Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 






TAYLOR 

INSTITUTION 
LIBRARY 




ST. GI LES OXFORD 



r« ■■ ■ !1J 






ATiON FUND 



K 






r- • 






V 

'5 




>>N 



V^ V V 






\\ 



Vot> fy.ji^A 






Xê^ 





M 



.•^-5:* 



r-*, 



% 



?î 



:^ 



ESPRIT 



DES 



TRAGÉDIE 



s T 



T R A G I-C O M É D I E S. 



TOUE PREMIER. 



t 



I • 



/ 



J »;»_'_ . - . 



.>.' ^ oJ 









. ■>. ' ■ 



E S P R I T 



^ 



DES 

RAGÉDIES 

E T 

TRAGI - COMÉDIES 



m ONT tARU DEPUIS 1430 JVSQVES BN 17<t , 

P5!ft FORME DE DICTIONNAIRE, 
TOME PREMIER. f 



Prix , 6 liv. les trois volumes , en blanc. 





mmmum 



M D C C. L X I I. 
Avec AifTohation & Privilège du R.«(i 



V V -JH 



T A B LE 

ES ARTICLE S 

Contenus ea ce premier volume, 

haijjanenu. P^ff^ *' 

oru 4 

on trompeufe. f 

ont. Voyez Injure^ a*, vol. 2^6 

\tr. 6 

ance. * i6 j 

inu ibid. 

inte. 3^ 

ipnes» ^Z 

kjfadeur^ 53 

mieux. 34 

ntion. 37 

généreufe , grande . & niagnanifne. 41 

nquain^, 47 

wr,. 5*4 

ur ou FêM. 146 

ur ou Flamrtiei * lyo 

uTCuxi lyï 

intijfemem^' tyi 

lobi.. - Hfid. 

trence: trompeup^. 1 j*3 



«* 



^S9 



yf] TABLE. 

Âppuu 

Artifice* 

Attentat. Voyez Crime. 

Attente. 

Audace. 

Audacieux. 
Avenir. 

Aveuglement. • ibil 

Augure. ml 

Avis. V. ConfeiU ida 

Aurore. i6î 

Autorité. i(îj 

Ayeux. ibid, 

B 

Beauté. 

Belle-mère. 

Bienfaits. 

Biens. 

Bonheur & Félicité. 

Bonté. 

Brigand. ibid. 

C 
Calomnie. 183 

Camp. 1 84 

Caprice. ibid. 

Captif. V. Efclave, 2^ vol. pj 

Careffes. i8y 

Chagrin. Y. Trijlejfe , 3^ vol. . ^^70 

Chaînes. 18 y 

Chargement. i8d» 



TABLE. vij 

ùment, V. Punition^ 3 • vol. 77 

^6i Général. 187 
ftr 6c Choix. .188 

itien. 189 

te. 1^1 

pre. I5>3 

yen. 20$ 

ntnce. • 210 

\r. 0,1% 
ir généreux , grand & magnanime, 228 

ir iflj. . 270 

!re &c Courroux. 2^1 

îi^ri. 25*4 

iprajjîoh. 2y^ 

^ncc & Confier. 25*7 

jwreV A 5* 8 

quérant. ibid. 

quête. 3.60 

feil 6c Avis. 2.62, 

\fentement. 2(^4 

ifolation. ibid. 

ifpirateur. 26y 

ifiance. 2.66 

itentement & SatisfaSioB* 26^ 
\uette. 270 

rupteur. ibid.. 
ip. 271 

r/7aUe« 272 

ir. 274 



•1 



Tîîj table: 

Courage grand , foible & foru ai î 

Courageux ^ ^88 

Couronne & Diadème. .^^\ 

Courroux. W. Colère.^ ^yi | 

Courtifans. 257 

Crainte. ^9 

Crime , Attentat & Forfait.^ 30/ 

Crime & Innocence.^ 321 

Criminel 32% 

Cruauté. 5^^ 

Curiofitii 3n 



Fin de la Table dû premier voîume. 



AVANT-PKOPOS. 



AVANT'P ROP O S. 

i j A république de Lacédémone ne févif- 
foit pas contre le vol ; maïs les. Lacédémo- 
niens punifibient la mal-adrefïè des voleurs. 
La république des Lettres n'eft guère moins 
indulgente pour le plagiat; mais elle exige 
que les plagiaires foient adrorts. N'a-t-on pas 
tout penfé ? n'a-t-on pas tout dit ? Ce fonds 
acquis n'eft-il pas à tout le monde? Par 
conféquent , le plagiat tfeft-ilpas néceflaire 
& autorifé pour jamais ? Aflurément il fîéroit 
mal à un compilateur d'attaquer la validité 
de ce raifonnement. Il eft donc plus conve- 
nable à mon projet , de me renfermer dans 
quelques détails furie plagiat, & d'amener 
ainfî de mon mieux l'ufage de cette com- 
pilation. 

Quoiqu'on n'ait pas encore traité à fond 
4e cette efpèce de vol littéraire qu'on nom- 
me plagiat, je crois que des conventions 
générales ont établi quelques loix à ce fujet ; 

b' 



H' AVANT-PROPOS. 

par exemple, la première e^èce de plagiat; 
quiconfifte à ne penfer que d après autrui» 
à ne dire 6u répéter que ce que Fort a 
entendu dire ou répéteir aux autres; ce pla<- 
giat, disrje^ fi commun dans ce fiècle éclaî- 
ré , éprouve la plus exceflîve tolérance ; fans 
doute , parce qu'il y auroit de rînhumanitc 
à réduire à un filence abfolu & à une apa- 
thie totale ^ ce grand nombre d'hommes qui 
renoncent à penfer & à parler d'eux-mênies# 
P'ailleurs, les hommes , fi on les privoit de 
ces emprunts de penfées qui circulent d'ames 
en âmes, & de ces répétitions de difcours 
qu'ils fe dérobent mutuellement, auroient 
trop peu d'objets de converfation , & trop 
rarement le droit de parler ; puifqu'il n'y au- 
roit plus alors que le fentiment & le génie 
qui euflent quelque chofe à dire , & auxquels 
il fût permis de converfen 

Or , fi l'on s^avifoit d'ùfer de févérité à 
cet égard , quel défordre dans la fociété ! 
Qu'on fe repréfente la plupart des gens qui 
dominent dalls les cercles, réduits au filence 
& devenus moins fpirituels , qu'ils ne le font 
ordinairement « de toi^t refprit ^ui ne leur 
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appartient pas; les importans, obligés de 
renvoyer dans quelques bureaux de minif- 
tres leurs réflexions impofantes ; les raifon** 
fleurs , de reftituer aux diâionnaires & aux 
abrégés ces idées triviales & ces difcours de 
TimfUJfagt^ dont ils foutiennent la conver- 
fation ; les connoiiTeurs , de rendre à quel* 
ques artiftes, fouvent à de fimples élèves, 
ce;s décidons tranchantes qu'ils font adopter 
aux efprits nuls & incertains ; enfin , les con- 
teurs , les plaifkns » les gens à mémoire » con« 
traints de renoncer à des récits qui ne leur 
appartiennent, que parce qu'ils en ont hérité 
de leurs grand'mères, à des faillies reténues 
par cœur, & à des anecdotes dont les erreurs 
feules ne peuvent leur être difputées. Qu'on 
s'imagine ^ pour dédommagement de tout 
ctia » les expreflions fimples de tous les /en* 
timens honnêtes ; les impreffions de tout ce 
qui.dansla nature&dans les arts, peut aÔèéler 
refprit & les fens , naïvement rendues ; des 
difcuffions libres de nos idées & de nos 
jugemens, infpirées par le génie mis en Ir- 
berté ; & des difputes vives , fans aigreur ; 
dans lefquelles la franchife feroit toujours 

avouer à l'an des difputans>qu'il n'eft pas tflèz 

ni 
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inftruît de la queftion , ou qu'il eft convain* 
eu. Enfin , quel ridicule fpedacle ne feroit } 
ce pas que de voir, après ce détail, les gens 
qui ont le droit exclufif de fe faire écouter , 
céder leur place , tantôt à une femme jeune 
& modefte , dont à la vérité le fentiment 
pourroit avoir de Télo^uence & des grâces, 
mais qui n'auroit pas l'habitude d'élever la 
voix & de fe faire écouter ; tantôt à un hom- 
me inftruit, mais lent, & fans adreflè pour 
faifir un moment de filence, ou poui: retenir 
fon rang à parler; à un homme de génie, 
qui parlant fans antithèfe & hnsfuperlatifs,^ 
fe conformeroit fi mal aux façons de s'ex- 
primer reçues ; ou à un artifte modefte & 
embarraffé , qu'on auroit penfé ju(ques-là 
n-étre qu'une machine faite pour compôfer* 
de beaux ouvrages. Enfin, quel projet que 
d'obliger aiiïfi à fe taire prefque tous ceux * 
qui parlent; & à parler, ceux qui font Ip* 
plus fouvent muets ! 

« 

Abandonnons cette idée trop extraor- 
dinaire , & paflbns à la féconde efpèce de 
plagiat. Celui-ci s'exerce fur les penféei 
écrites ; & c eft à fon occafion que les loix 
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convenues , dont j'ai parlé , décernent des 
peines & des récompenfes» Une forte d in- 
femie littéraire punit quiconque vole une 
penfée écrite, & lu donne fous la même 
forme qu'il l'a prife , comme l'ayant prc^ 
duite de fon fonds & exprimée de même, 
iVoilà précifément le vol mal -adroit des 
Spartiates qu'on puiiiffoit à Lacédémone ; 
parce que , dans une république guerrière , 
où tous les citoyens étoient fouples & exer- 
cés , il étoit honteux & puniflable de fe 
coçiporter mal-adiroitement; Les= citoyens 
de la république des' Lettres, dans l'état de 
guerre où nous la voyons aujourd'hui , fe 
montrent , en général , fi fouples & fi exer- 
cés , qu'on ne peut fe difpenfer d'y punie 
auffi le plagiat ,Jorfqu'il eft mal-adroit. 

Mais ne s'eft- on approprié que le fond 
d'une penfée, qu'on a rendue dans d'autres 
termes ? N'a-t-on volé qu'un tour heureux 
d'exprefllon, qu'on a détourné à^un objet 
différent? At-on finement remis dans le 
goût moderne quelque vieille vérité que les 
anciens avoient exprimée à leur manière ? 
Non feulement on çjft àJ'ab/i de toute pu^ 

b Vtj 
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nition , mais on reçoit des récompenfèir 
diftinguées* 

Ceft d'après ces confîdérarions que je me 
£ii$ déterminé à faire cette compilation, qui 
eft tout4*Ia-fbis à lufage de ceux qui fe dei^ 
tinent à courir les honneurs du plagiat , èc 
de ceux qui bornent leur gloire à réviter. 

J'offre aux jeunes auteurs , qui fe dé^ 
vouent au genre de la tragédie ; une coUeo* 
tion dans laquelle ils trouveront facilement 
les penfées & les expt^ffîons , dont , à Taide 
du plagiat autorifé , ils pourront brillamer 
leurs pièces nouvelles > en fe foumettant i 
Fufage adopté» 

Le public trouvera auflî dans ma compi- 
lation .les moyens de juger aifément de Vïn^ 
duftrie avec laquelle les auteurs fe condui*- 
ront dans leurs vols Lacédémoniens , afia> 
qu'ils en retirent le profit & l'honneur qu'ilir. 
méritent» 

Enfin «par un autre motif qui prête moins 
4 la malignité des interprétations > & aviquet 
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je in*arrcte , je préfente aux auteurs fcrupu- 
kux uir moyen facile & sûr d'éviter jufqu au- 
foupçon du plagiat* 

Si mes foins ont lefaan&eur de pfaire à 
cts derniers , & s'ils ne font pas défapprou- 
rrés du public , je me propofe de faire fuivre- 
cet ouvrage par im autre ^que le même mo« 
df m'a fait entreprendre, & qui, peut-êtte, 
auroit dû précéder celui ci : j'offrirai, rat- 
femblés dans de courtes exportions , tous 
les fujets traités en tragédies y & > dans des 
analyfes {impies & abrégées , je tracerai la. 
marche de toutes ces pièces*- 

Je penfe au furplus très-férieufement:que 
pluCeurs fcènes & fîtuations , qui ont du mé- 
rite en elles - mêmes , pourroient être em- 
pruntées , reproduites , & mifes en oeuvre au 
profit du public : d'ailleurs, on s'inftruit au- 
tant dans le genre tragique , par les défauts 
de conduite des ouvrages malheureux , que 
par l'étude trop affidue des chefs-d'œuyres de 
nos bons auteurs : une imitation fervile de 
ceux-ci eft quelquefois l'effet de la trop grande 
habitude qu'on contraâe avec eux. Je crois 
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aulC qu'il fera coïmnode aux compofiteur 
^ui font choix d'un fujet , de connoître , fai 
peine & fans recherche, ce que ce fujst 
(urlfenté à ceux gui l'ont déjà traité. 
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1748 


Peux amis*. 


Chevreau^. 
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Ctolîer de SakmaD^affl 
Edouard» 

'• — nu, 

Mcâre*. , 

Enfansde Bruce (m» ). 

~d'Hérodc(ni.X 
£rigoae«. 

Efl« (comte d* )• 

Iftber.. 

Kidoxe*. 
Sunmédoiu 

Macbe(SûntX 



Scarron, . 
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Corntille Th^ 
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Moniléott» 


«^55 
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^ Moreh ' 


itf$8 


:c. ConuilU Th, 


i6f^ 


1 ( le grand ) • Salm-Germam^ 


1651 


% moytr* 
^Campîfkroiu 


164^ 


Xéi^I 


De Bellcy, 


17^1 


Barbier {m^.). 


170^ 


id. D'Alèray, 


163^ 


\* . Mon^éûry^ 


I664 


d'Ulyiïê» DurvaU 


1631 


e des 5 palHons* ' Gillet»' 


164» 


rat* Crébillonm 


ï75t 


fSallelray^ 
\_ Pradon» 


1540 


1679 


ir puni* Scudiry^ 


1634 


es* Chauauhrun^ 


175^ 


:Broffe^ 


164^ 


ies« Danchet^. 

• 


Ï707, 


V 




tîan(m«de)« Gii/«r« 


1^48 


Linanr. 


1747 


Grâvf* 


Ï7ÇI 


énéreux* Scudéry^ 


i63<^ 


is« JRorrou. 


1648 


âuvée. La P/ace* 


174^ 


les frères rivaaz. Chevreau, 


1^41 
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Zaïre' 

lélonide» 
Zéiiobie> 
2.nlùi> 



ta OiaptHt. 
GfneJI. 
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ESPRIT 

DES 

T R A G É D I E S 



TRAGI - COMÉDIES 

QUI ont fAnv BStUlS llîjo lUStiVSS EU I7ir, 
P^R FORME DE DICTIONNAIRE^ 

oraaooaoaaocmtsooaaaeooooa 
A B B A I S S E M E N T.- 

Li'a bbaissemeht fîed bien aux malheureuxi 
Dei FoDtiincs. Betifain, iOt i. ' 

X'^bbaiflêment, mes fib , convient aux malheureux. 

Ld^cpîerre. Médit , aUt 4. 

On peut, làns s'avilir ^ 
S'abbaillèt fbniles dienx , les craindre , & ki fêrvîr. 
Voluire. Simiruait , ^i i, 

^'ikbaiflëmeiit convient quand on elï criminel; 

Li ChaôflÏE* iiimiaùtn. a&t'^i 
Tmel. A ' 



ABSENCE. 



ABSENCE. 

Lé'abs^nce fbuventeilfuncfleàramour. 

Baro. 5** Uufacht, aBe z. 

L*ab&nce diminue un ennui violent , 
Change par fois l'humeur ficrend un feu plus kn^ 
Mais ce qui d'ordinaire efl ofièrt à la vue , 
Touche (ènfiblement) rend l'ame plus émue> 
f mprirtie foâ pouvoir avec facilité , 
Et(buvent dans nos cœurs grave Hi qualité* 
Que , s'il vient à paflêr , cette image ft p^flê ; 
La raifon n'en veut plus > & le temps nous l'efiace* 

Chevreau. Gi , m, a^t 2» 

Que peut un ab(ènt , dans fts devoirs rendus , 
Contre l'of&e d'un trdne « & des (bins aflldus î 

Cotneille Th. BraiomcLme^ aBe i* 

L'ab(ënce fiir Pamoûr a beaucoup de pouvoir ; 
Et Ton ceflè d'aimer quand on ceflê de voir. 

làm Stilicon > a^e t. 

De tous les maux d'amour le remède efl l'ab&nce e 
L'éloignement détniit ce que fait la préfence. 

Quinaulr» Alàhîaie j aSte i • 

Quand d'un objet aimé l'on endure Tabfence , 
On Cent du plus au mçins beaucoup de difierence. 
Plus un objet efl proche, & plus il eft puiflTant; 
Et, uns en voir le charme, en (ècret on le fent. 
Lorfqu'on peut approcher d'une perfonne aimée » 
L'émotion qu'on fent ne peut être exprimée : 
Si, ^uand fi peu d'efpace en cache les appa* , 



ABSENCE; 
Le coror paflè aisément oà les yeux ne ront pas. 

Id» Q^rusjaflez^ 

Aux cœurs bien amoureux 
L*sib(ènce des tourmenseâ le plus rigoureux» 

La^ Grange* Alc^e, aile i* 

Un malheureux amour Ce guérit par Pab&nce* 

Id. EngorUjO^e^ 

D'une fiamme vulgaire 
L*ib&nce ou le malheur font recueil ordinaire; 

La Place. Vtaife faufù , aStt tg 
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ACTION. 
Ljis bonnes aâions portent leurrécompenfe* 

Scudery, Amour ^ramdqut 3 cc$Lt $i 

fjcs belles aâions demeucent immortelles* 

Id, Lygiamon , aâî 4« 

Les bonnes aâions ont un certain pkifîr 
Qui slélève plus haut que né fait le de£f • 

Id* Orame, âêtt U 

L'aâion la plus belle a diverses couleurs ; 
Et 9 lorfqu'un roi prononce ^ un fujet doi^ & taire* 

Corneille P. A%tfilas^ oBe 3» 

lues grandes aâions doivent être honorées ; 
^t le plus vil mépris donx on croit les traiter. 
Au lieu 4e les ternir «lès fait plus éclater^ 

D^Fonuioes* Bélijfojue, aât if 

Une aâion digne de mémoire 
prouve ordinairement Con (klaire en (^ gloire* 

Id. Eurîmédonj àSteif 

Une belle aâion donne ufi plaifir (ècret: 
C'eft ne l'achever pas que la faire à regret» 

Quinault, Amda\pm€ , aûe s p 

Quand de nous , dans un camp , on peut Ce défier > 
y ne ^rand^ 9^n peut nous jufiifier. 

Pradon^ RéguluSj ûSte i^; 

yne belle aâion 
^f^ \ Con sauteur pour fatisfaâion. 

pbevillf r^»^ Thfaadrt m, , âCti ù 



ACTION. 



it 



ACTION TROMPEUSE. 

O manques de l'eiprit , trompeu£ès aâions , 
Que VOUS cachez fouvent de ùdes paffions ! 
Vous donnez aux péchés des voiles agréables ; 
La douceur efl au front des hommes intraitables ; 
Les geûes d'un dévot cachent Timpiété ; 
Une boniiêté pudeur déguifti l'effronté. 
Et comme les fèrpens fe logent fous les herbes t 
Qu'il demeure de fots deffousi des toîts fuperbes ! 
Et qu'un riche tombeau , fous des riiatbres dîvefs 
Cache des" oilêmens ou des corps pleins de vers ! 
La nature foiivent, pour tromper les plus fàges % 
Met de aies efprns deflbu^ de beaux^ vifâges, 

La Pkçlierci l%»o^te^«âr4tf 
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AIMER. 

L £ cîel ne contraint pas d'aimer 
Tout ce que la raifbn nous force d'eftimer* 

Du Ryer« Âaaxandre » a&e u 

Un jeune e(prit facilement s'engage 
Par la douceur des yeux , du gefie & du langage. 

Mairet. Sophmfit « oBte 3. 

L'ame 9 étant enflammée « 
Aime & n'outrage poiiit une perlbnne aimée. 

Scudery. (brahimy oBe i. 

Xe malheur fait le crime ;& déplaire en aimant , 
C'efl être , ayec mérite , un criminel amant. 
Mais ^i n'cQ)ère plus fléchir une inhumaine. 
Doit éteindre l'amour , pour éteindre là haine. 

Delinarets. Mvrame » a&t 4* 

Quand un vrai mérite a droit de nous charmer» 
FeUt-on fè voir aimée s & refuler d'aimer? 

Corneille P. Commode y a^e i. 

Lorfqu'un digne objet a pu nous enflammer » 
Qui le cède eft un lâche » & ne f^ait pas aimer. 

On fe plaît à régner (ûr ce que l'on dédaigne ; 
Et l'on ne s'applaudit d'un illuflre refus 
Qu'alors qu'on efi aimé » après qu'on n'aime plusw 

ld« Soiphomlt y aStt i • 

L*amour , dans fa prudence , efl toujours indUcret ; 
A force de fe uixe , il u ahit fon fecreu 



AIMER. y 

te foîn de le cacher cfécouvre ce qu'il cactie ; 
Et Ton filence dit tout ce qu'il craint qu'on f^acbe* 

Id. Surina , aâe 4« 

L'Amour , jaloux de Ton autorité , 
Ne reconnoît ni roi ni (buveraineté : 
Il hait tous le9 emplois où la force l'appelle; 
Dès qu'on le violente , on en fait un rebèle. 

Mi. 

On aime feulement ce qui n*eft rien qu'aimable y 
Et l'on doit adorer ce qu'on trouve adorable. 

Cbevreati» CM » ûBt «• 

Aim«r qui Jtous méptitè efl faillir par excès. 

là» lanotent txîlé 9 «^e 3, 

Pouvons-nous tfo^otet f fous l'amoureux empire , 
Pour vaincre la beauté qui ik>us force à l'aimer i 
Cinq aateurs* Aveugle de Smime , a€le i • 

Je éds qfx^un homme eA malheureux 
Qui , n'olânt sVxpliquçjr quan'd il e& amoureux > 
Devant l'objet zimé 9 par wt rf (peâ extrême , 
N'a pas la liberté de dire : Je vous aime. 

OUUjc. Sigîfmoni , aéie 1* 

Quand on aime quelqu'un»toutcç qu'il fait nous plàit. 
Le dieu qui des amans preoitfwjoursi'iméf et 
Mêle à leurs aâions une grâce divine. 
Toujours de quelque chofi; il prend (on origine ^ 
On eA aimé pour être ou vaillant ou dUcret* 

Gilbert» Amours de Diane ^ a^e s. 

Chacun ae doit aioicr que ce qu'il croit aimable* 

Ibîd. a^e 4m 

A iv 



t AIMER. 

On peut aimer quelqu'un , fans en aîmer le vice^ 
Et ne le punir pas » fans être fbn complice* 

Le Vayer. Gréuii Séîim , aSle $• 

Songe que l'amour n'en a pas de plus gt^nôimalheuT) 
Que d'aimer , d'être aimée , & de perdre un amant. 

Scarron* Prince corjàire , aÛe 5 • 

S'il eil doux de régner , il efl plus dpux d'aimer* 

Boyer* Fédéric , a£le 2, 

Ofi peut mal aifémem Ce taire quand on aime* 

. C'efi aimer déjà que de vouloir aimer* 

Id« MmiiiiaSi^ 3.'- 

En quelque lieu qu*on aime , efl-ce un crime d'aimer^ 

Id* Polycrite ,- aBe 2* ' 

Ah ! qu'il eft doux d'ofer aimer fans crime } 

iZ>ii* a^e 3, 

Il eft naturel de vouloir être aimé ; 
Et 9 de quelque vertu dolit un cœur fbit capable, 
Quand il n'en coûte rien , la conquête eil aimable* 

Ihid^ a£U 4* > 

On peut n'aimer pas toujours ce qu'on admire ; 
Et le cœur , fier de (bi , fe rend moins aifément 
Aux vertus d'un héros , qu'aux fbupirsd'un amant* 

Corneille Th. Achille , a&t 2. 

Non , ce n'efl , nî par choix , ni par raifbn d'aimer ^ 
Qu'en voyant ce qui plaît , on fe laiflè enflammer» 

Id* Aficau , a^e i « 

Ah ! qu'on fè défend mal auprès de ce qu'on aime ! 



AIMER. • 

Rien n*efi impofCble à qui fçalt bien aimer*- 

Id« Bérénice^ édt i^ 

Un cœur qui fe rend auffitot qu'allarmé , 
S^ait peu comme l'on aime, ou n'a jamais aimé. 

Bid. 
Vivre avec ce qu'on aime eft plus que de régner* 

Id« Bradamante^ ââlt |« 

Qui veut être aimée a réfblu d'aimer. 

Id* Darius y aâe ti 

Dans les bras d'autrul , ce qu'on aime le mieux , 
Devient bientôt pour nous un objet odieux» 

Id. Laodîte , a^t s, . 

Ah! qui fçait bien aimer ne feint point de trahir. 

Id. FerfiCf aSle 3». 

Si le cœur, pour aimer. Ce fait une habitude 
De ce qu'en (on efiime il Cent d'inquiétude ; 
Quelque Alite de temps qu'il faille à la former; 
UcAfaut beaucoup moins que pour ceflêr d'aimer^ 

Ibid* a£ie 4» 

Comme quelqu'efibrt Cii le cceur Ce àiCçenCe » 
Aimer quand on le veut paflè notre puiflànce : 
Par un contraire effet qui brave tous nos foins. 
On aime bien (buvent , quand on le veut le moins» 

Id» Pyrrhus 9 a£ie i. 

Je fçaîs qu'en de rudes peines , 
C'efl par le (èul oubli qu'on peut rompre Ces chaînes ; 
Mais , lorsqu'un vrai mérite en a formé les nœuds , 
Un cœur n'eft pas longtemps le maître de Ces vœux» 
De l'éclat de (on choix Tame préoccupée 

A V 
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S*ofFre fans céflè aux traits qui d'abord Tont frappée ; 

Ec , par (a complaîlànce à nourrir Ton erreur , 

Ouvre aux Cens une voie â féduire le cœur* 

Comme par la railbn leur rapport Tautorifè : 

D'une aimable impoflure il aime la Hirprifè ; 

Et , dVn trouble inquiet goûtant le faux appas y 

Cède à mille tranfports qu'il n'examine pas. 

C'eft par-là qu'à (bi^méme il Ce rend infidèle : 

£t 5 quand à la révolte un fier mépris l'appelle» 

En vain à (on fecours on tache d'animer 

Cette même rai(bn qui lui permet d'aimer. 

Ce qu'elle eut de pouvoir pour flatter fon martyre» 

Se trouve aflujetti (bus u^ plus fort empire ; 

Et l'amour , qu'elle crut toujours accompagner » 

Se montre le tyran de qui le fit régner. 

De (es flammes alors on a beau fuir l'amorce » 

On aima par («irprifè » il faut aimer par force , 

Et , quoi que l'on en (buffre , abandonner (es jou^ 

A la néceâxté de foupirer toujours. 

Id Stilicon , aBe x. 

Hélas i aime-ton Gens youloir être aimé î 

ïbid. a£le !• 

On doit tout immoler à la pcr(bnne aimée ; 
Mais d'un indigne fort le coup le plus fatal 
Ne la fait point céder à l'efpoir d'un rival. 
Quand il faut que l'amour jufques-là Ce trahîflè , 
La révolte plaît mieux qu'un fi grand facrifice ; 
Et» quelque dur revers dont Ton (bit combattu, 
C'eâ aimer lâchement qu'avoir tant de vertu. 



AIMER. SI 

^ Qui f^ait' bien aîmer , 

Aree un (ceptre en main eA éq droit de ckarmer. 

Idk Théoiat , d^e 4» 

On adme quelquefois (kn^ qu'oD en (^ache rien : 
Souvent la. différence » en une ame charmée , 
N'eâ pas grande entre aimer ScfouSrir d'être aimé.e« 

Quinault, Alcibiade^ aâte 2, 

Quand au fond de Famé on ftnt un trouble extrême. 
Dire , Je ne hais pas , n'efl-ce pas dire , Tcdmt î 

Je (^ais qu'il n'eft rien qui doive plus charmer» 
Que de voir ce qu'on aime 6c de s'en voir aimer. 

Ibidm aâe 5* 

Si ,1a première fois , on dît j^aime avec peine ; 
Dès qu'on a commencé d'eicprinier (on defir , 
On dit toujours qu'on aime , après , avec plaifir* 

14. Amalaxpnte t aSle i ^ 

D'un premier mouvement quand l'ame efl occupée , 
Elle eft d'un (ècond trait n^l-aifément frappée ; 
Mais un cœur qu'on poiirfiiit n'aime jamais fi Bien, 
Ou £ facilement , que quand il n'aime rien* 

On ne chérit pas fort ce que l'on craint de voir : 

Rarement on éYite un objet agréable , 

Et l'on ne fuit jamais ce que l'on trouve aimable* 

Ibii» a€le 4» 

Lorfquc l'on aime bien 
Et qu çn perd ce qu'on ainae , on n'épargne plus rien** 

Ibid* a^e >• 
Avj 
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Il eft doux , avec ce que Pon aîu 
Pc pouvoir partager Jusqu'à la douleur même. 

Id, Bellerophon , aSte 

On ne (cait pas toujours ce qu'on fait quand on a 
Et quelquefois un cœur , forcé de Ce trahir. 
Ne hait pas ce qu'il croit ou ce qu^il veut haïr. 

Id« Qrntf m* « aâ 

Que ne peut-on pas , pour (àuver ce qu'on ai 

Ibid» aStt 

Pour bien fçavoir aimer , il faut fçavoîr fe taire 

Id, Fantôme amournut^aSle 

jQue Ton fe contraint mal,quand on fçait bien aij 

M 

Quand, pour avoir trop vu, Ton s'eft laiffe charc 
C'efi en cefîknt de voir qu'on peut ceflèr d'aim* 
Mais,quoi que Ton connoiflè & quoi que Ton prél 
Le remède toujours eH rempli d'amertume. 

f ' ■ là* Mariage de Qimhife j aSie 

On^â ai^ë^nt cru, lorsque l'on e& aimé*. 

Ihii^ a6le 

C'efl un bonheur charmant de fe connoitre aim* 
A peine la douceur en peut être exprjipée : 
Mais c'efl un mal auffi qu'on ne peut exprimer 
De Ce connottre aimée 8c de tCoCer aimer. 

m 

Quel (upplice plus grand peut -on imaginer , 
Que de devoir un coeur q\i'on ne peut plus doni 
Eft-il rien plus cruel pour une ame fîncère , 
Que s'engager d'aimer ce qui ne fçauroît plaire i 
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e,; Et n'eft-ce pas un mal pire que le trépan 9 

D'être uni pour toujours à ce qu'on n'aime pas ? 

. Ifruf. 

4 Quand on aime 9 on ne refu(è rien*. 

Id. Paufamas , a6t€ 4«' 

; Apprends que y quand on aime avec beaucoup d'arr 
dcur. 

On peut céder piutât un empire qu'un cœur* 

Qu'on doit craindre de voir ce que l'oncr^nt d'aimer! 

Quand on aime ardemment , & qu'on perd ce qu'on 

aime , 
Oa Te fait un plaifir de Ce perdre Ibi-méme. 

Bourfault. Germanîcus y a€le j^^ 

ttiaut fe croire aimé pour Ce croire infidèle. 

Racine. Aniromâque y a^e ^^ 

Peut-on fe voir aimée ,héias ! & n'aiiner rien ? 

Abeille* Argélîe y afie i i 

Peut-on voir ce qu'on aime, & n'en témoigner rien ? 

Ibidm a6ie 3, 

Ah ! quand on aime , on ne fçaitrien qu'aimer* 

Id. Corîelany â^e4« ^ 

Qu'un cœur e& malheureux d'aimer trop tendre* 
ment! Pradon. Scîpion^a^e i^ 

A quiconque aime il n'eâ rien d'impofltblew 

. • • nid. 

Dans quel af&eux tourment eft un coeur, quand S 
aime , . ■ ■ ■ .^- 



14 AIMER. 

Et qu*ll «fi (eparë de l'objet de (es reeux ? 
Hèliis ! qu'il efi à plaindre , & qu*U efi malheureux > 

nu* 

On Ce propofè en yain de quitter ce qu^on aime. 

Campiftroo* Andronic > éâe i^ 

Pour ce qu'on aime , 
On renonce (ans peine i, la grandeur fupréme. 

Brueys» Aiha ,a^ i* 

Tous lieux (bnt pleins d'attraits aux cœurs qui s'ax*^ 

ment bien ; 
Et peut-on être heureux , (ans qu'il en coûte rien l 

ta Foife» Manlvus t ûâe i* 

Quand on aime bien, on trouve tout à craindre^ 

Barbier. Arrit , aBt i* 

Combien un cœur efi foible , quand il aime f 

Ibii* aSte s • 

Que ne fait-on pas , pour (auver ce qu'on aime ? 

Id. Tomyris , aâe j. 

Quiconque fçaît aimer , fans en chercher de gloire > 
De tout ce qu'il a fait doit perdre la mémoire ; 
Et le (ècret plaifir de remplir (on devoir 
£â le prix le plus doux q^'iljeA veut recevoir» 

Danchet. Tyniariies , aâe 4* 

Chercher des.défautsdansrobi£t que l'on aime» 
A fa fiéiicité c^efl s*oppo(èr foi -même. 

Deftouches; V Ambitieux , aSie 4« 

Faut-il donc d'tn mortel exiger Timpoffible ! 
Peut-il, dans un moment, aimer fon ennemi, 
Et calmer (bn couroux par le temps affermi ? 

ChateatibruD, PhiloSlèu , «^c 3 • 



AIMER. j^ 

Lorsqu'on aime & qu^on a du courage^ 
Pour chaflèr le tonnerre ^ on n'attend pas i*orage« 

Le Noble* TAleJtris ^ aÙe i » \ 

Quel comble d'horreur , quand il faut s'arracher 
A Tobjet qu'on adore 8c qu'on a (^u toucher, 

Moraod. Men[ikofy a&e li 

Aimer n'efl pas uii crime , & ce n'efl qu'un hommage 
Que nous rendons aux dieux dans leur plus dign« 
ouvrage. Jd. Té$lU ,aBtz% 

Lo malheur force-t-il à trahir ce qu'on aime ? 

La Place. Vmîfefaitvéey a6le $. 

Qu'il eft affreux de voir avec horreur 
Ce qu'on aima longtemps avec tant de fureur ! 

Marmontel. Arifiomène , a€le 2« 

U boute , le mépris > laièrvitude même , 
Tout devient glorieux pour (kuver ce qu'on aime. 

Id. diopatre i a£lt z. 

Que Ton goûte peu l'autorité (uprémet 
Quajid on vit fêparé de tout ce que l'on aime ! 

Arthttis. Benjamin , a€ie x« . 

Qtiand on perd ce qu'on aime , on méprife les coups 
Que iè peuple & les grands oCtnt lancer Cux nous s 
le cœur , enfêveli dans (à douleur muette , 
N*eft fenGble qu'aux maux de l'objet qu'il regrette* 

Duboccage» Amaiones ^ a£te s • 

Peut-on voir 9 fans frémir , le moment abhorré 
De la defiruâion d'im objet adoré f 

Sa ur i n • Aménophîs , a£le 5 • 

Qu'il cû doux de chérir ceux qu'il faut qu'on révère ! 

Le Micrrc. Bypermntfirt , «Ôe i • 



i6 AIMER. 

Qui vit aimé de tous , a jamais derroit rîvre* 

De Bellof. Tînu, acte i, 

, A L L I A N C E. 

Li'ep&euve nous enfeigne 
Que ralliance eft foible oùTambicion règne, 
£t qu'à leurs paffions les plus grands rois fournis 9 
Devenant alliés , (ont rarement amis. 

Du Ryer. Anaxanire > a^e i. 

AMANT. 

Avx amants 
On remarque toujours de nouveaux ornements; 

Du Ryer. Alâmédon , aÛt z* 

Je fçais bien qu'on attaque 8c qu'on bleflè un aman 
Lorfqu'on n'eft pas d'accord avec (on fèntiment > 
Mais je (çais bien auffi qu'où le danger éclate , 
Sien fouvent on le tue à l'inflant qu'on le flate. 

Id. Alcionée^a^ei» 

J'excu(è un amant d'oublier Ton devoir , 
Quand il voit (on amour réduit au dé(èfpoir. 

Id» Anaxandrtt aât u 

Un amant croit Ce rendre illuftre & généreux ^ 
De ne rien re(peâer à l'égal de (es feux. 

Ibid. 

Un amant obligé rarement e& ingrat. 

mi. 
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l efi jufic à Pâmant de venger ce qu'il aime ; 
ftais il efl jufte auffi , quand il voit le danger , ' 
P*en tirer ce qu'il aime & de le protéger, 

Id. ThémiflocleyaSleii 

■ Quand on efi piqué d'un objet bien charmant, 
Dant la polIèiBon on eflr toujours amant. 

Mairec» Roland » a£le i« ; 

Quand lamante & l'aimé vivent de même forte , 
Onnef^auroit blâmer Tamour qui les tranfporte ; . 
Eftout le monde approuve un amoureux lien. 
Quand il joint deux égaux de naiflançe & debienr,:'^ 
Mais , lorlque l'un eil libre & riche de haiflance , , 
Et que l'autre efl captif, pauvre & fans connoiflànce i 
Si rameur les attaque , ils fê doivent roidir'; 
Ou bien , s'il lesfùrmonte , ils en peuvent rougirSt , 

Scudery* 'iâmant libéral y ^€ie x. 

perfides amans! dangereux ennemis! 
Quel'ame qui vous croit efl encor peu fçavante . 
Aux fîniflres effets de votre humeur changeante f 
Et, de quelques appas que vous puifliez charmer > 
Que Ton connoSt bien mal , quand on vous peut 
aimer! Id* Didon, aSe 4, 

I^ véritable amant n'agit point pour foi-même. . 

Id« Xud9X€i ê^es» 

le véritable amant ne doit rien efpérer , 
fiien demander aux dieux ; c'eâ afiëz d'adorer. 

Id« Crante iaâèe n 

hk ! qu'on voit clairement, en dépit de la fieinte» 
ti le cœur eft fans plaie , «u fi l'am&eft atteinte! ^ 



iSr AMANT. 

L*œil d*tin amant Jaloux volt tout , peut tout percer 9 
Et même dans refprit il (urprend un penfèr. 
Un (burire , une larme , un (buplr , une oeillade f 
Sont indices certains que Telprit efl malade. 

Crois qu'un amant» touché d*un yéritable amour y 
Efi clairvoyant la nuit aufCbien que le jour. 

Boisrobert* X<€ar deux Alcandres , aât 4f 

Un amant bien traité devrott être di(cret. 

Defntretf. Miramejoât w 

Un amant avoué renverfè tous obftacles : 
Tout lui devient poflible ; il fléchit lés parens , 
Triomphe des rivaux ^ & brave les tyrans. 

CorociUe P* Agéfilas , adî 4# 

La gloire & le plaifîr , la honte & les tourmens» 
Tout doit être commun entre de vrais amans» 

Tout efi trop excu(able en un amant jaloux*^ 

Id« Nicoméie y a6le 40 

Quoi qu'un amant excite de colère , 
Son change eu odféux , mais (à perfonne efl chère ; 
Et ce qu'a joint l'amour a beau Ce défunir , 
Pour le rejoindre mieux , il ne faut qu'un fbupir» 

ld« Penharite^aSle 2^ 

Un amant qui perd tout nia plus de complai£ance* 

Jamais i ce qu*on aime on n'impute d'ofiènft ; 
Quelque doux fouvenir prend toujours (à défenfç» 
L!amaiit excufo » oublie y & Cou rei&Atisient 
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^ po K jtosjonrf , malgré lui » quelque cho(è d'amant» 

^* Un amant dédaigné fbuvcnt croit beaucoup faire , 
Quand il rompt4e bonheur de ce qu'on lui préfère* 

Id. SuréaUj aâi z. 

Entre amans qu'un changement fépare, 
U crime t& oublié, fitot qu'on le répare* 

Le coeur d'un amant ne peut (è partager. 

ld« Théodore , a6le 4.- 

L'œil d'un amant jaloux a bien d'autres clarté5 : 
Les coeurs pour Ces foupi^^ons n'ont point d'ob(curité^ 
Son malheur lui fait jour jusqu'au fond de fon ame > 
Pour y lire fd perte écrite en traits de flamme. 

Ibii. 

Les malheureux amans cherchent la foUtude. 

C uerin^ Oroondate , d^# 4* 

n eâ vrai qu^ln amant dont Tardeur eu excrénie 
Ne peut atmer un lieu privé de ce qu'il aime. 

La Cflprened€. Bradémame , a&e i« 

Eft-il , pour un amant yun plus cruel martyre 
Que de n'obtenir pas les choses qu'il defire i 

Trifbw. Panthét , d^e s» 

I^s timides amans font toujours malheureux^ 
Au lieu que la fortune aide les généreux. 

Def fonuines. Orpidfe » a&e j.» 

Un malheureux amant court toujours au trépas»- 
Il en fait les defleins , mais il ne les Atit pas. 
m'appelle à fon aide «n mal qui le tourmente i 
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Mais , alors qvL*xl paroit , Ton abord répouranti i 
Et force (à rai(bn d'avouer à (on tour 
Qu'il n'eâ rien ici bas de fi cher que le jour. 

Un amant efl timide , ou contraint fon ardeur. 

Id* S« AUxis t aât U 

Qu'il eflfecile àl'ame bien traitée 
De cônferver un feu H doux & Ci charmant ! 
Et, lorfqu'on cft heureux, qu'il fait bon être amant! 
Cinq auteurs. Aveugle de Smyrne , âBe U 

L'amant doit obéir à la perfonne aimée , 
Aux dépens de l'honneur & de la renommée. 
U fe doit dépouiller de fon propre intérêt. 
Et ne rien defîrer que tout ce qui lui plaît. 
Il faut , pour bien aimer, manquer de prévoyance, 
S'expofèr aux dangers , (è nourrir d'e^érance » 
Et témoigner enfin que (buvent un amant , 
Four avoir trop d'amour , reâe fans jugement. 

Gillec. Proméioa ib« > «^e z^ 

Le véritable amant doit fe perdre lui-même 
Four iiiivre aveuglément laperfbnne qu'il aittie; 
Et , (ans confidérer ni peine ni tourment > 
N'elpérerque l'honneur d'endurer conftamment. 

Idv Quixaire j aâe i« 

O dieux ! que l'amant (buffire une dbuleur extréffl< 
Lorsqu'il eil obligé de perdre ce qu'il aime ! 
Et que l'on doit le plaindre , à l'indant qu'il voudro 
Témoigner du courage i & qu'il ne le f^auroit l 

ld« FaUmiiûaa , aSle 4« 
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Ctre dilcret , tCedt pas la yertu â'un amant. 

Gilbert Amours d'Ai^élique , aât 3 • 

Les timides amans , qui font les doucereux , 
Ne & vantent de rien , n'étant jamais heuteux* 

Etre dans une cour oà Ton voit cent coquettes i 
On (è rit d*un amant qui s'arrête aux fleurettes : 
C'eft avoir peu d'elprit de ne rien demander 
A celles dont Tiiuçieur nous yeuj^tpu^ accorder; 

IhU. 

Telle qu'on crcfit coquette çftlàge fort fbuvent; ! 
Et qui croit tout avoir , n'en a rien que du vent«\ 

Ahlquetuconnojsmallesefprksdesaaians!. . 
Ce n'eft que jaloufîe & rien qu'emportemens ; 
Rarement un rival z^ec l'autre s'accorde « 
Et Vénus eft pour eux la déefTe Difcorde , 
Qui ne les laiflè pas un moment en repos* 

14» Amours de Diane , aSfe 4* 

Le npm d'an^nt.eÇ 4oux 81: n'^ rien de terrible» 

Id* Airie,ASe 3^ 

I5n amantindilcret n'eft pas digne qu'on l'aime 5 
Et l'amour efi muet, alors qu'il efl extrême» 

là» Hiffolyxe , aSli i. 

On fçait que les amans méprifènt la lumière ; 
Qu'un voile ténébreux leur couvre la paupière ; ; 
Qu'ils (bufirent rarement un difcours généreux % 
£t qu'un juile confèil leur (èmble rigoureux. 
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De fermeté la Cotte qui (e pique 
Tait un &uvage amant d*un amant domefHque* 
Il ne faut plus fàouler un aniiant afiàmé , 
<2ui toujours aime peu » quand il eu trop aimé. 

Sctrron. Ecolifr de SaUmanqutt aât 3* 

Que le calmeeftâ craindre aux plus heureux amans! 
Que leur fort^ft fitjet à de grands changemens! 

Id. Prince corjaire i aât !• 

La fortune peut tout dan^ l'empire amoureux ; 
Et (buvent (on caprice a fait des mifêr^bles 
Des plus rares beautés, des aman» plus aimables* 

BiL 

Confèrver fon refpeâ, heureux ou malheureux s 
C'eA comme doit agir un amant généreux. 

Un amant &ns couronne a de foibles appas. 

Boyer. Féiériiy û$k9 li 

Quand un illuflre amant Ce fait de notre coeur 
jjn (ècours à (à gloire , uh aide à (à grandeur. 
L'amour-propre , ébloui d'une fi haute eilime » 
Se flatte & s'applaudit d'un mérite fublime , 
Et nous fait bien fentir qu'aux grands cœurs coffl' 

menons^ 
Le plaifir de la gloire efi le plus grand de tous* 

Id. Mariusy a€le i« 

Tout rhonneur d'un amant eft dans l'obéiflànce. 

Id. HJlyJfe y aâe 29 

Rien n'échappe aux fureurs d'un amant qui perd tout; 

Corseille Th* Achille , aâi $9^ 
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Quand un amant fçaît plâtre » 
licon&nt à l'ouir peut aimer 8c & taire. 

Id. Arianeya6ies9 

1 amant bien touché peut-U aimer fani craindre t 

Id* Bradamante, a$te z» 

Un amant peut-il attaquer ce qu'il aime , 
is qu'il fente auffitôt une frayeur extrême i 

ibii. 
i amant n'a jamais expo(e ce qu'il aime* 

I pénètre ail^^ment dan« le coeur des amans. 

]d. Qxmma , aBte u 

ur ûuver un amant, îl n'efl rien qu*on ne tentc^ 

Id. Pyrrhus j aâe ^^ 
Pour les vrais amans , Il ne faut qu'un regard. 

Id, Théoiat , aâe i. 

amour aux vrais amans tient Ueu d'un vrai mérite* 

IbitUaâeim 

Bour un amant « il n'efl (upplice égal 
voir , par un a^mi , préférer un rival* 

Id* Ttmocrate > a6k i • 

On vainc mal aifêment , 
^rfqu'il Ce faut (biîmettre aux ordres d'un amant* 

Ibid» aâe 3« 

n amant , quoi qu'il fa(& à cadier fon tourment « 
sand il n'eft point baï y paroit toujours amant* 
tnr peindre d'un beau feu les ardeurs innocentes » 
s moindres aâioits ^nt des couleurs parlantes f 
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Dont réciat jufqu'au cœur en portent les a] 
Qui ne les reflènt point , ne les approuve p; 

Ibid» ù 

L'amant n'efi plu« amant , quand il n'eô plu s i 

• QaîiMult* Amala\pnu 

Un amant qui perd tout & n'efpère plus ri 
Peut troubler le repos de qui trouble le fîec 

Un cœur , pour parler ».n'a-t-îl qu'im îfttc 
Ne dît-on rien des yeux , quand la bouche eft i 
L'amant qui craint le plus derieniairé éclat< 
N'en dit toujours que trop à qui veut l'écoui 
En vain > pour £ë contraindre , pn prend un i 

. trëme; 
Tout parle dans l'amour, jufqu'au £lence u 

' , Id, AfiratCy ù 

S'il efibeau de ft vaincre , il eft doux d'être he 

Et c'eft crime aux amans d'être trop géncreu 

* Les foibleflès toujours (ont pour eux légitim 

... - iUim ai 

L'aniant le plus in jufie & le moins exculabl( 
Lorsqu'il devient heureux , cefle d'être coup 
Et du feu le plus noir pâjtât«4l animé , 
U n'eâ plus criminel, fitot qu'ilefl aTmé. 

Id« Q^rusm.y 

Oh ne voit afpirer ceux qu'Amour a charm< 
Qu'au fëul plaifir d'aimer & de iè croire ai 

Pour UH amant haï, la vieefi peu chafman 
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Il peut voir le trépas , fans eu être allarmé : 
Mais le jour eâbien doux pour un amant aimé* 

Pour un amant dont ranie aux (bupçons s'abandonne» 
La plus mauvaise excu(è eA toujours aflèz bonne» 
Un menfbnge qui plaît trompe agréablement ; 
£t tout ce qu*on fouhake eu cru fort aifêment« 

là* Fantôme amoureux , a^€ %w 

Pour un parfkit amant > 
C*e(l crime qued*aimer un peu trop promptementt 

Un amant bien confiant peut faire l'impo^ible} 
Et le premier refus ne doit pas étonner 
Quiconque a de l'amour afièz pour en donner» 

. W. Gfiirevfit^aûtude^iiBtei» 

On ne cherche qu'à plaîre , alors qu'on eft charmé \ 
Et qui fe dit amant , dit qu'il veut être aimé» 

là, MarlagtdtCamh\fi^a^t^9 

Que ce qu'on nomme honneur coûte cher d'ordinaire l 
Que l'amour efl charmant > ^ la vertu fëvère! 
Et qu'un amant aimé fe trouve combattu , \ 

Locfqu'il doit immoler l'amour à la vertu ! 

. Ibîi. . 

Eppufêr par contrainte une femme odîeufe , 
Des peines d'un amant e^ la plus rigoureu(è« 

Un amant qvî P^f ^ tout a peine à ft défendre 
pedire quelquefois plus qu'on ne doit entendre. 
, ' . Id» Paufaiûdif^Sie^^^ 

Tome U B 
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On efl airéiiient dru , ^u^nd on flatte un amant* 

Ida Stratùidce y aât ^ 

Farm! Us amans » il n^efl rien G. cruel 
«Que d'avoir djt Vuffkout qui n*eû pas mutueU 

Auz amans dont les flammes paroiflem 
Plus un hymen eft proche , de plus les de£rs çroilfei 
Quelque fauflê Tertu qu'on oppofè à leurs cours , 
S'ils ne (ont i leur terme , ils augmentent toujou 
Du bonheur qu'pn attend Tame eÛ G, pofliedé^ » 
Qu'on 6'en forme à (bi^^méme une flatteu(è idée; 
Qn aTpire» ans tefle « à ce jcmr glorieux, 
^t le dernier mQtB^Pt e^ le plus ennuyeux» 

Ibid. 

De quoi qu'bn fe flatte s entre de vrai^ amani 
Ia Tertu la plus fçxfs a de fbibks mon^ns. 

* pn vain foft le ca<dii^ aux regards d'un amant* 
i . ViUedictt» Favori , ûâe ip 

' Un amant oifif eft (buvent plus aimable 
Quun tox^ovit$ oecupé , ijue l'embarras accable^ 

r 

tJiî véritable amant de tout Ce fait ombrage ; 
pt l*bn détruit Tampur , iît^t qu'on le partage» 

nu. 

Hes regards des amans Ibnt toujours Indifcrets: 
Ils ne peuvent Céntîr un grand feu dans leur ame 
iSans donner au dehors quelque marque de flamme 
jE^fncçie ce q^'ils font jj^urcapber leurs (pupin: 
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fouyent ce qui fait deviner leur$ defirs* 

ld« Manlius , a^t |^ 

amant enabrâfé par de fî nobles feux 9 
irYu ^41 'il meure aimé ^ meurt toujours trop heu? 
reux. i^id* aûe 5, 

çavt>ir bien aimer » un véritable amant 
ne toute fà pompe Se tout Ton ornement ; 
e plu5 grand içs rois > auprès de ce qu'il aimej 
fouvient rarement des droits du diadème* 

Id, Nitétis , a^$ x« 

stretien des amans cberche la folltude. 

Racine» Alexandre , a^e 4^ 

Jue peut craindre , hélas ! un amant (ans e(poir ! 

Id. Bérénice , a^e i» 

Qu'un amant fqm mal ce qu'il defîrel 

1 amant en fureur efl mauvais politique. 

Pradoo. Siatira , aâle ^i 

1 amant qu'on trahit peut trahir (on devoir» 

La Thuilerie* Soliman , a£le a* 

land le plus tendre amant à nos genoux Covpirc^ 
n craint qu'un mot trop doux ne flatte fon martire. 

Geneft. Zelomde , aâe j « 

m les amans fe font mille fantâmes vains: 

!ur cœur > toujours troublé par l'espoir , par la 

crainte , 
lit (on plus doux plai/ir d'une inutile plaintet 

Péchantré* Néron m* , a£le a; ' 

B ij . 
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Un amant ne defîre ,>en (on ardeur extrême ; 
Qu'un bonheur qu'il partage avec l'objet qu'il aim 

Bernard, Brucus , a0e 2, 

Un amant qui perd tout ne doit plus rien connoîtri 

Ibid. a6le 3» 

Un amant que Ton aime efi'-il fî malheureux ? 

Id* Laodamie y oBe 2« 

Un amant maljbeureux connoît tou5 Ces malheurs. 

/Hit 

Rien n'eft fi dangereujç qu'un amant irrité,. 

r 

La Grange, AîhtndUyaBtu 

Un amant craint toujours , & croit tout ce qu*; 

craint. 
D'un mot ou d*ttn regard, qui n'a rien de coupable 
Il fe fait quelquefois un nibnârc épouvantable. 
Tout lui devient fufped ; tout l'afflige , JuJ nuit: 
Partout la jaloufîe & l'agite & le fuit ; 
Et quand , par (es fureurs, l'ame efl empoisonnée ^ 
La plus rare vertu peut être fpupçonnée* 

Un amant qui perd tout n'a rien à ménager. 

ïbîi. aflf 4i 
On doit tout excu(èr ie la part des amans. 

Id, Erigone , acle 5, 

pans un amant aimé , tout paroît magnanime; 
iDans un amant haï , rien n'efl digne d'eftime. 

Id. Ju^unhfL , a^t 4i 

four (àuver un amant , doit-on rien négliger? 
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Ilieii n'eu û dairgereux qn*un amant qui peut tout* 

Id« Orefte , afle i , 

Il f<mt YOlV Con amant dans un péril extrême f 
Toucher à fon trépas» pour (ç avoir comme on aime. 

La &Cotbe. Romfdus ^ afk z« 

Cef! aux aman^ chérie , (èîgneur , à ^"allarmer. 

CrcbilloD. Pyrrhus , a^e 3 • 

Un amant méprîf? ne- fait point de jaloux, 

I(f. Triumvirat , a€te ;« 

Un amant couronné tCeÙ. Jaiiiaîs malfieuréux. 

« . • ■ -• ' 

Pyron. Guftave , aâie 1 . 

Pour vaincre Ie5 rigueurs d*une amante rebelle, 
U n'efl point de ùctets qu*un amant ne révèle. 

^omagnefi« Sdmfon^ acle ^^ 

XJn amant généreux 
A-t-il quelques fècrets pour l'objet de Ces vœux ? 

Ihid. 

Autant un amant frouve un plâîfîr extrême 
A flatter, à combler les voeux de ce qu'il aime ; 
Autant s'indigne-t-if , fi <foûtrâgeans mépris 
De fès dons prodigués 'font le funefte prix* 

Morandi Mégare y a£l€ t • 

Vu amant quî peut tout eflun amant à craindre. 

Le Blanc. Ahett^Zàii , a£le i » 

Un amant ordinaire , en (a douleur extrême , 
Croit avoir tout perdu , quand il perd ce qu'il aime. 

La Place. Aitlle , A£le z» 

B» •■ • 
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Que ne peut nn amant , dans Ces premkrt ttanfpofti 

Id* Venifi , aÛe i» 

Qu'un amant aifêment conçoit de Telpérancel 

Duboccsf^e, Jbnaxonay a€k s* 

Du fort d*un amant ce qu'on ofe prévoir. 
Nous in/pirc toujours trop de crainte ou d'efpoir^ 

Ceft un foiUe rival qu'un aman^au cercueil: 
On Ce laflê d'aimer , de plaindre une ombre vaine : 
On oublie un ab(ènt fX)n borive enfin (â haine* ^ 

Gouvé, AttUU , d&e 4* 
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iMAKTE d un héros aime à lui reflèmblef » 
oit , ainfi que lui 9 Ces périls (ans trembler* 

Corneille P» Suréna > «é?« 4« • 

nd on perd &s amant 9 on fmt le noitt d*anianté • 
Gilbert* Amours à*Angélique ^ aâe^g 

I amante eâ bien propre à fléchir un amant, 
oquence muette a (buvent un grand charme : 
s plainte , un foupir , un regard , une larme 9 
es dans les difcours , ont un fitccès heureux. 
1 parle mieux d'amour qu'un eQ>rit amoureux î 

Id« Bipfolytt»aÛt i,* 

! qui peut con(bler une amante abufée î 

la Meiiar4iere« AUnàt , a&t i. 

Je conçois les douleurs d'une amante ^ 
and du héros qu'elle aime elle efi toujours ab(ence« 

PradoB. fhéirt , o^e x« 

Sans être jdipufi , hélas ! eû-on amante l 

Ibiim Û&t 2» 

en croit aifement une amante qu'on aime. 

Chateaubnio. Mahometh , a£lt 4. 

quoi n'efl pas c^able uftèamante in(èn(ee f 

Pymn. Gufiavey aâe z, 

iqu'une amante en pleurs^ defcend à la prière , 
& alors qu'elle exerce une puiflànce entière. 

).e Franc, DUoa » fl^e 4» 

Bir 
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Rien n'échappe aux regards d'une amante inquicttc» 
Et Tamour cfl toujours un fidèle interprète. 

L» Place. Venife » aât u 
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L)és notre enfance , on nous deftlne aux armei^ 
Nos yeux , farouches , durs , & ûénles de larmej. 
Ignorent Tart flatteur inventé pour charmer. 
Nous infpirons l'effroi, non le defîr d'aimer.^ 
Nos mains, de nos attraits négligeant la parure > 
S'occupent (ur le fer a forger notre armure : 
Loin de régler nos pas fur des (bns cadencés, 
A la coùr(e , à la lutte , on les trouve exercés. 

Duboccage. Amaxpnes, aâe 2. 

La vaîne Coifàe Tor , la difcorde & Tenvie y 
Dans le Ceîn des plaifîrs , germent 8c prennent vies 
Parmi nous , les travaux & la frugalité 
Maintiennent la vertu , la paix , la vérieé. 

IbiL 
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3uoi qu'ttti ambaffadeur nou5 diCe ou nouspropo(è, 
l n'eft que l'inflrunient dont un autre eu la caufe ;. 
!t , faifànt fon devoir , nous ne devons jamais 
fi louer fes deflèins , ni les trouver mauvais. 

Gillet. Quixâire » a6ie i « 

ur un ambafladeur ofèr porter les mains, 
eigneur , c*efi violer k s droits des fbuverains. 

Brueysé A5ba,a€le2^ 

. Tout ambafTadeur , par un droit équitable > . 
^rte chez tous les rois un titre refpeâable. 

Nadai, Âmiochuiya£{e 3» 

jes vrais ambafiàdeurs , interprètes des loix , 
ans les déshonorer , Iqaveiit (èrvir leurs roisî 
)e la foi des humains difcrets dépositaires , 
JL paix lèule eà le fruit de leurs fàints miniitères* 
)es Souverains du monde ils (ont les nœuds ûcrésf 
St partout blenfaifkns &nt partout révérés. 

Voltaire^ Brutus , a6lt s , 

Le rang d'ambaflàdcur eft (âint dans ma patrie ^ 
^'eftaux pieds des autels qu'elle nous le confie : 
Jn augujfte (êrment le conlàcre dans nous. 

FoUard* TUmiftoclt^a{lf u 
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AMBITIEUX. 

J A MAIS ambitieux ne fut fîncèrement 
Ni véritable ami , ni véritable amant* 

Du Ryer. Anaxanire , a6U ^ » 

On doit tout redouter d'un cœur ambitieux. 

Croyez qu*un coeur ambitieux 
Veut tomber aux enfers, ou s'élever aux cieux; 
Qu'il fait de Ton audace ou (on trône ou fa tombe 9 
Amoureux du fardeau fous lequel il (uccombé. 

Mairet. Solimaa, aât 39. 

O droit !ô bonnes mœurs !ô juftice des cieux! 
Combien peu vous refpêâe un cœur ambitieuxl 
Et de quoi n'eft capable une ame déréglée , 
Quand, par Téclatd'un fceptre» elle s'efi aveuglée? 

Scudery. Céfar m. » aSte i. 

Le mal eft ordinaire à l'homme ambitieux 
De monter , s*il pouvoit , jufqu'au trône des dieux ; 
Puis y quand il tient un rang dont il eft incapable 1 
Il le quitte avec honte , & (à charge Taccaibie. 

Rotrou. Iphigénie j sâ9 at 

C*efi être bien înjufte , aveugle & furieux ^ ' 
Que d'être né grand prince & d'être ambitieux; 

Benferade, CufiaphCy cât i« 

A qui porte un cœur vraiment ambitieux, 
Au deiltts de (k tête il ne faut que les dieux. 

Corneille Th. Béré/iict , aBt i$ 
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?o\xr les ambitieux > les couronnes (ont belles ; 
Hais il €& d'autres biens pour les amans fidèles* 

^ Qutnaulc» Mariage de Camhijit aâe $• 

Jn prince ambitieux > que la rai(bn éclaire ^ 
>oit faire une vertu d'un crime néceflàire^ 
Il préférer toujours > (ans en être confus y 
^cê utiles forfaits aux ingrates vertus» 

Bourfaalc. ÊSarit Stuard , aât |« 

llortels ambitieux , dont les de£rs rapides 
C'ont que vos pal&ons pour objet & pour guides; 
^ui y de l'amour du trône avidement épris ^ 
^'envifagez la gloire & l'honneur qu'à ce prix ; * 
It qui y des plus grands noms enveloppant vos cri- 
mes, 
<Ie fuivez pour régner que d'injures maximes : ; 
Téméraires , tremblez , & craignez d'obtenir 
Ze qui vous eft donné des dieux pour vous, punira > 

La Grange. Orefie^aâts^ 

Un cœur aitibitiei^ux 
{.^approche de la foudre , en s'approchant des dieux» 

Bar bier, Arrit , aile x • 

t 

Rarement la nature » . .-r» 
3'un coeur ambitieux étouffe le murmure» 

,. Nadal. Hirode^aâe U 

Jn cœur ambitieux (^ait-il garder (a foi I ' t 

^ * ^ Defchamps. jCmiochus , aile 4« 

Ml ! que tu connoismal un cœur ambitieux ! 
Sans relâche enflammé pàf la foif qui le guide » 
Plus il eft avancé , plus il devient avide : 

B vj 
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Péril , noirceur , forfait , il fçait tout affronter; 
Et le trône ou la mort peuvent fèuls rarréter» 

Morand» Chiliérîc , dâe ^t 

Eft-ceêtre ambitieux que (butehir fon rang? 
Que défendre les droits que nous donna le fang? 
Ce Coin çû d'un grand cœur la plus illuftre marque# 
Régner eu un devoir pour le fi)s d*un monarque ; 
Plutôt qve de céder le trône > il doit mourir : 
La honte efl d'en défçehdre , 8; non pas d'y périr« 

Id. Téglis^aaeu 

Un cœur ambitieux & que k gloire anime , 
De frivoles remords loin d'être combattu , 
Doit de les étouffer Ce faire une vertu.. 
Braver les coups du fort , les Centir fans Ce plaindre, 
Diffimuler , frapper, & fùftout ne rien craindre. 

y Theîamire t a£ie 1, 

T^ovLT les ambitieux la pitié n'efl point faite. 

• Ihii. aat i. 

L'ambitieux à fes vafles projets 
Fait tout fèrvir , l'amour j les vertus, les forfaits» 

Maiihol» Paras, aâe 2^ 

Tout homme ambitieux doit prévoir la tempête» 

Ibid» aâte 4* 

Un cœur ambitieux , 
Et même criminel ^ peut être généreux. ' 

Dorat« Zulica , û^t si 
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AMBITION, 

Iaudjte ambition 1 abominable pefle ! 

onfire altéré de fàng., que ton fruit eu funeilc î 

Rotrou. Antigone t a&e s ^ ■ 

'ambition déplaît , quand elle eft afTouvre. 

Corpeille P. Çimia , aBit 2« 

orfque l'ambition eft maîtrefle de* fens, 
es plus lâches projets paroiflent innocens* 
el , pour (ê faire roi , dépouillera fon père y 
hii croira qu'en' juftice il aura dû le faire. 
Juand ce monflre affamé l't^ promis quelque bien^ 
Ipenfê avoir raifbn de croire qu'il e(î /îèn ; 
ît, fe laiiTanr furprendre à cette douce amorce y 
riche à le pofféder bu par fraude ou par force : 
Icroit même que ceux qui voudroient rempêcRer 
*rcn fçauroient concevoir le deflèin , (ans pécher. 
)e-li (ont procédés tous les maux de la terre ; 
)e-Ufbnt procédés les foudres de la guecre» ' 

Guerin* Cléomine ^ aSle s • 

L'ambition eft la vanité même, 

Desfontame$« S» Euflache , aÛt i^ 

• L^ambition n'enfle Jamais un cœur 
iuî de la vertu ftule emprunte (a vigueuir. 

Le Vert. Arîflotime y aête ^i 
Four régler un choix f 
r<5Ùjour$ Tambîtion eft du confeil des rois : 
'A prudence du tréjie eft toute fon excu(è« 

JBoyer* Pàliçntt , û^e 4% ' 
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Qui veut s'élever ne craint rien de honteint* 

Corueille Th. Commode , aât i • 

Le ciel, de qui nous vient notre inclination 9 
Avec Tame en mon fein verfa Tambition ; 

r ' 

Et cette ardeur aveugle , à mon ame attachée « 
Par mes propres efforts n*en peut être arrachée* 

Quinault» Stratotâct , oBt »• 

* L*ambition 

Doit être des grands cœurs Tunique pafCon. 

Maudire ambition , qui des plus grands di(p'ofèS| 
Pour te bien aflbuvir , Ton donne toutes cho(ës: 
Ton defir incondant , qui preflè à tout propos f 
Ne nous laiflè jamais la paix ni le repos* 
L*on veut tout hasarder pour une ombre de gioirei 
Et Ton efl malheureux pour un peu de mémoire. 

Favre* MarAius^ aât 4« 

Qui prétend s*êlever doit ne re(peâer rien» 
Et verler tout le (àng qui menace le £en« 

Belin. Muftapha 9 ûâe 2« 

Funefle ambition , détefiable manie , 

Mère de l'injuftice Se de Ja tyrannie , 

Qui de fang la première as rempli Tuntvers 

Et jette les humains dans l'opprobre & les fers; 

C'eft toi dont les fureurs , toujours illégitimes f 

Firent naître à la fois les (ceptres & les crimes. 

C r<Ullon. • Pyrrhus , aile s • "' 

Les conirs remplis d*amhûioii 
Soot (ans fol > ûms honneur & (ans aflfeâton* 
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xupés (èulement de Tobjet qui les guide ^ 
n'ont de Tamitié que le mafque perfide* 
>digues de fermens , avares des effets 9 ^ 

poifon eu, caché même fous leurs bienfaits* 
gloire d'un grand homme efl pour eux un fîip* 

plice, 
pour lui , tàt ou tard , devient un précipice» • 

Id« Triumvirat , aât ^» 

' cette paffion la noble violence 
»u)ours dans ley grands cciturs emporta la balancf • 
le confacre tout , quand le (brt fuit Ces vœuXf 
même les forfaits , iit^t qu'ils font heureux* 

Dancher. Qfrus , aâle 4»' 

Ces bouiilans transports quand Tamour joint fèt 
flammes, - ^ 

leb que fbient les projets qu'elle enfante en nos 
âmes , 

ns honte, fans remords, on peut les approuver, 

: leur unique excufê eÛ de les achever. 

uand ils ont leur effet, ils font tous légitimes ; . 

: n'eft qu^aux malheureux que Ton en fait des 
crimes: 

t, dans les coeurs enfin qu'agitent Ces accès ^ 

c crime & la vertu dépendent du fuccès. 

ld« Tyndandesyade x^ 

Trop d'ambition fuit toujours, le héros. 

Goifeau» Mexanire , a^e z^ 

L'ambition (ê tait oik l'amour règne. 
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Toute ambition cefle oà règne la douleur. 

Pyron* Gujtave , a6le 4« 

On cherche à s*élever autant qu'il eft pofiible ; 
Cette ardeur héroïque eft toujours invincible. 

La CbauiTée* Afaximirn, dcle zt- 
L'ambîtion efl l'ame du héros ; 
Elle émane du ciel , elle rient des' dieux mêmeft 
C*cft une poniort de ces êtres fuprémes , 
Ft le fîgne éclatant qui (en à dé^gner 
«Ceux d'entre les mortels qui (ont faits pour régnefi 

ihii.' 

L'ambition dèvroit étouffer la nature. 

• L'ambition doit rendre généreux 
Tous ceux dont elle a fait des coupables heureux* 

Boifiél* Atixoiat j aâe 2r 

Que ne peut l'ambition trompée 
Pour fléchir une gloire à Ces voeux échappée ? 

Marmonteir Arifiomèm ^ aStti* 

L'ambition contente afîbuvit la vertu , 
Et le coeur fàtisfait a peine efl combattu* 

, . 5 Kégulus ^ àâe s» 

L'ambition a fait Us mallieurs de la terre» 

" Mailhol. Paros , aSie 1$ 

La fière ambition 
Anéantit bientôt toute autre pafllion, 
C*e& au foin de régner que leur grand cœur s'ap" 

plique ; 
L'amour n'eflàleurs yeux qu'un relTort politique, 
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[ d*nn Cexe crédule , objet de leur mépris » 
t réduire, à leur gré , les faciles efprits. 

Collardcau. Afiarhi ^ a£le 2; 



AME. 

uicONQUE eu animé d'une ame généreuse 
ara plaindre partout la vertu malheuTeu(è. 

D» Ryer. Qéomédon > a£le 4« 

Aumoinsles grandes âmes 
it gloire de brûler dedans de belles flammes. 

Id. ^irocris y aâie 7* 

Apprends qu'une ame généreulè 
ns les extrémités ed plus ingénieufe ; 
que , pour contenter (es illuftres tranfports » 
: l'impodible même elle fait des efforts. 

ReflbuYenez-voiis que c'eil aux grandes amer, 
foufirir de grands maux. 

Mair^r» Sophonishe , aSle x « 

ft'eft que le devoir d'une ame magnanime 
courir au (ècours de ceux que Ton opprime» 

Id^ Virginie , a^e 5. 

foibleflë n'eft point parmi les âmes grandes^ 
, comme elles ont droit d'agir abfolument , 
land on les voit faillir , c'eft volontairement. 

Scudéry. Ibrahim , «^ i. 

ime qui ne craint rien ne peut être trompée* ^ 

^d. yaffalf^nércuMta^t^ 
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Régner ne peut déplaire aux âmes généreufes. 

L*ame qu'une fois on a perfuadée 
A trop d'attaichement à fit première idée > 
Pour reprendre Cnèi Teftime ou le mépris , 
Et guérir aifément d'un dégoAc qu'elle a pris« 

Une ame bien née enfin demeure quitte , 
Soit qu'on doive à l'amour 9 foit qu'on doive ao 
mérite* Boitrobert. Coups i* amour ^aât ^9 

Dans Tes belles âmes 
Le(èul mérite a droit de produire des flammes* 

Corneille P* Cid, aite i» 

Aux âmes bien nées 
La Ysdeur n*«ttend pas le nombre des années. 

j&ùf» sâeiff 

Une ame accoutumée aux grandes aôions 
Ne Ce peut abbaiflêr à des foumiffions. 

QVune ame généreuse a de peine à faillir ! 

Un*e ame généreuse. Se que la vertu guide > 
Fuit la honte des noms dingrare & de perfide ir 
Elle en hait l'infamie attachée au bonheur , 
Et n'accepte aucun bien aux dépens de l'honneur* 

îbià. 

Le généreux orgueil des âmes magnanimes ^ 
Par un noble dédain ^f^ait pardonner les crimes* 
' * J(U Qitaain ^a&9 u 
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Vous fçavez que les plii« grandes âme* 
f^abbaiflènt jamais aux foiblffles des femmes s 
s'aveuglent jamais ainfî hors de faifon ; 
e leur dé&ipoif même agit avec raifbn. 

Id. Pettharite , aâe i^ 

itéger hautement les rertus malhetireufês, 
& le moindre deroir des âmes généreulès. 

Id. Sertorîus , aâe j* 

me eft inviolable en fts fècrets reffbrts , 

Ton ne contraint pas les cœurs comme les corps* 

1 rtftan, Folit âufigf • aSle. s • 

tomes lâchetés les âmes font capables , 
i tiennent à vertu ce qui les rend coupables. 

Id. Mon dt Sénéquty aStt 2t ", 

Servir ùl patrie efl d'une ame héroïque. 

Gilbert. Amaïun itAn^iliqut , A^e |«'^ 

US obscurcir (a gloire , une ame généreufe 

r le malheur d'autrui pourroit-elle être heureufè i 

Id. Anit , a£k 5 • - 

sdlfcours de priions, de bourreaux & de flammes» 

î peuvent ébranler que les communes âmes s 

que celles que Dieu ne veut pas (butenir , 

rlqu'elles l'ont chaffc de leur reffouyenir. 

Daubignac. S» Cathtrine , aâe 4* 

■ <• 

9 plus rudes tourmens ne peuvent rien fur Tamè : 

e efi libre en ce monde ; 8c ce don précieux , 

nune il eu immortel , n^ft iujet que des cieux* 

Le Vayer« Grand SiUm , aât 5. 

le aaie généreuft; & qui n'eft pas commune , - 
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Ne change pas de coeur, en changeant de fortune. 
Les changcmens du fort s'arrêtent au dehors, 
El laiffent refprit libre en captivant- le corps. 

Boyer* Sœur génirtufe ^a£te i. 

Dans les maux les plus grands , Tame défefpérée 
Ne recherche qu'un port » qu'une route afliiréc. 

De Pradcv ViClimt d'état , a^t j, 

S n*efl rien que n'ofe une grande amc 

*lCorneiUe Ih* Amiochusya^u 

Ce n'eft qu^à des antes communes 
Que Tamour s'autorife à régler les fortunes. 

Id. Ariane 9 aâei, 

I es faux brillans d'une grandeur trompeuft 
N'éblouiflent jamais une ame généreufè. 

Id. Bérénice > n^e 3* 

Ah ! qu'il eft mal-aifé Qu'une ame généreufe 
Tire d'un noir forfait de quoi Ce rendre heureufe! 
Et qu'aux cceurs dont le zhlc à la gloire s'eft offert) 
Le bonheur coûte cher , quand le crime l'acquiert ! 

Id. Camma, aile i* 

X'ame abandonnée à Ces remords fecrets 
A toujours fon (upplice & Ces bourreaux tout prêts. 

Id. Gxmmode , a6ic 41 

Une belle ame incapable de crime 
^ Ne croit former jamais de (bupçon légitime* 

ld« Maxïmien , a£le 4« 

tUne ame efl toujours libre , & les pluft ptiiffans roû 
Jufqu'à/es volontés n'étendent point leurs droits* 
Comme elle vient des dieux , pour marque de ng- 
bleflè, * ' "^ 
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î tous Ces mouvemens elle eft toujours tnaîtrcflè ; 
le pouvoir humain, quoiqu'il puiffè choifir , 
ut régler l'adion , mais non pas le dCilr. 

Quinault* Mcibiadesyà^t x^ 

fotrc amcoùTerreur de cent fourccs peut naître, 
s connoît pias toujours ce qu'elle croît connoitre, 

he ame à qui la gloire eft fortement connue 
ir tous (es mpuvehïefts eft toujours abiotûe ; 
'eft rhonneur qui la règle , & non Tes paffions : 
MIS ceflê elle réfiile aux inclinations; 
t y loin que (on penchant l'entraîne ou la coBi« 

mande , 
)e qui lui pl^jt le plus eA ce qu'elle appréhende* 

Qu'une ame généifeufe eft fepilc à Gduire ! J 

Racine, Alexandre ^ aSle si 

Lès plus grandes âmes 7 
^'emba^ailent le moins des outrages des femmes* 

, -' Pe^boulièrcs* Genferic ^ aBie Zm 

l faut une matière illufire $ç non cotfiinuite 
i^Qur une ^une iui .diffus des traits de la fortune* 



La Grange. AdhaMi àSle 3, 

Une ame généreufe 
S'endort afièz ibuvent fiir une foi trompeufè; 

Id. Jugur:ha y a6ie i. 

Unir ame magnanime 
i^ fyât pas ft venger du isrime par le crime* 

ift Mothe» RomuhuyûSte a 
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Dans uM ame fîère 4 
D*ut^ injufle ennemi le projet tcméraire 
Excite des tranfpom que le plus modéré 
Ne.i^gurpit quelquefois maîtrifer à Ton gré* 

la TourDtlle* Oedij^e , a^e 

Je (bais que le défaut d'une ame par trop tendre 
Efl^de s'inquiéter , de lè laiflèr (Urprendre. 

ï)c Beuflu. Hedvige , oBe 

L*ame de Ces cranfports n'eA pa^ toujours maitr< 

: , . .Le SbiM?. ' /Aen-Zaid , aâe : 

Les indignel tfanfports , let afdeiu'S dangereufc 
Ne Ce font point Ctnût aux âmes généreufes. 
Le trône les élève à de plus grands objets , 
Ec met leurs paillons au raii^ jfie leurs iu\oaf 

Une ame généreufé ignore tes dilt^nirs. 

« Pacaroni. Baïajet^a^e i 

Une ame généreuse eâ facile i féduire. 

ifcîi. 

Une ame généreufe 
Ne voit pôifit Cxtis pitié la vertus !màibeureu(è« 
•>' GtedCtt^i Edouard y àBe 

* ' Il n'appartient qu'à des âmes commune 
De pefêr les mortels au poids de leurs fortunes 

Sauria. AmînophU y a€le 



7% 



A M E R I Q U A I N. 47 



HHH 
«1^-^ 
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AMERiQUÂiN farouche efl un monif re fâuvage , 
i mord , en frémiflànt , le frein de Tcfclavage. 
imis au châtiment , fier dans Timpunîté , 
la main qui le Batte U Ce croit redouté. 

Voltaire* Àliire , a&e r. 

Mfc-giMi— i— — ■— — — iii— i— — iiM< 

A M I. 

^uxcoïK^K efi lâche ami n'eft pa< amant fidèle* 

Du Ryer, Qari^ène , a^e i «^ 

rtes, quand Iaf<)rtune, en difgraces féconde, 
DUS rend 6c le mépris & le xebut du inonde ^ ^ 
) nous «il un bonheur & bien grand & bien doux» 
lie d'ayoir des amis généreux comme rous* 

W. Efiher^ aSte u 

el aîme Ces amis plus que Col mille fois « 
;,ui ks décefieroit > s'ils deven oient Ces rois. 

ld« Nitocrû y a£le 2« 

les amis font mes biens , mes amis font n^es rois» 
'aiu qu'ils re(peâeront la juflice & Ces droits. 
'^ j'aime partout les deflèins magnanimes ; 
bis je a'aî point d'amis > où Ton aime les crimes* 

^ défauts d'ua tm mç manquenc pas d'excufe* 



AMI. 

Plus un ami fîncère a la fortune amie. 
Plus fon afièéHon en doit être affermie ; 
Les moyens de fervir la doivent enflammer: 
Plus on devient utile , & plus on doit aimer* 

Rotrou» Iphîgénie i oBe i, 
. » 

Un véritable ami n'attend pas qu'on le prie* 

Corneille P. Othon , aâe 2. 

L'amî doit révérer , comme un (acre myftère. 
Le fecret qu'il connoît que fon ami veut taire. 

Guerin* Oro^ndate , aâe si 

L'exemple eft peu commun « & l'on voit rarement 
Qu'un véritable ami foit infidèle amant* 

Corneille Th* Achille , a^e 2, 

L^ami le plus CenGble eft plus tendre amant* 

Qumaalr* Bellén^hon , afU u 

0eA un bien Ikns égal , qu'un ami véritable* 

Id, Cyrus m» , aât it 

Sans aigreur , il faut examiner 
Tout ce que d'un ami Ton a pu foupçonncr 5 
Et l'on ne doit jamais juger de (on offênfe 
Qu'avec beaucoup de foin & beaucoup d*indulgcncc« 

Id. Généreuje ingrutitude , aâeé* 

Entre les vrais amis ,où rien n'eft partagé. 
Il eft doux d'obliger plus que d*étfe obb'gé ; 
Et des plus grands bienfaits la douceur la plus chère 
Êft i les recevoir beaucoup moins qu'à les faire: 
Chacun n'a pas en foi (on plus fort intérêt. 

ïdi ïifarlagi de C&mhife^ àBt u 

La foudre (ur* nous ne frappe qu'à demi, 

Puifquc 
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Cqjae , dans nos malheurs, il nom refle un amûj 

Ckateaubrun* Trcytnnti , aât i« 

rois (èrolent des dieux fiir le trône affermis « 
eur coeur^ie s'ourroit qu'à de figes amss« 

.e(prit mâle fi ferme , un ami re(peâé ^ 
: parler le detoir avec autorité ^ 
con&ils (ont des loix. 

Voltaire. Duc de Foîm, êJSki i • 

lut à Con àml montrer ibn injuitice t 
:iairer , Tarréter au bord du précipice* 

ytnt fe nom d*am! cache le coeur d^un traîtres - 

' l>e Belloi* Titju » û€tî j« 
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A M I T I É. 
Ma A vraiç amitié tCe& pimais (ans ponroké 

Du Kyer, Alcionée y aBe it 

Uon Toit nait» (ouïrent ,jd'unè Ifainè mortelle t 
Les plus vives ardeurs d'une amitié fidelle^ 

Id» Atgemsj» a$f. Si 

De quelques puiflâns nœuds dont l'amitié nous lie» 
L'amitié nç peut vivre Avec la tyxantik* 

, ; : |dr Sfevole^aBtU 

Refurêr l'aihitié des princes de la terre , 

Les irrite bien pl^s que .ne leur fait la guerre. 

Id, Thémifioclt , a€ti J. 

Pour bien fervîr (on roi , pour bien lêrvir l'empirei 
Il n'eft point d'amîtîé qu'on ne doive détruire ; 
Pour foutenir enfin la majefté^es rois » 
Si j'avois cent amis , je-les iiwmoierois. 

* * * 

Quelquefois i*amitié l'emporte fiir.Painour ; 
Mais quelquefois auffi l'amour règne à fon tour. 

Scpdçry. Ibrahim ^aBi it 

». "^ . , _ 

t*amitié vient du fâi\g : 

Elle n'efi qu'un chemin qui conduit à Tamojur* 

Id, Crante, ûBti» 

L'amitié de J^jimqjar produit en nous Tefièt. 

D'Âlibray, Torijmonà , aât A^ 

Qu'aiféinent l'amitié jufqu'à l'amour nous mène! 
Ç'cA un penchant fx dousc q^'on y |om)>e r%ns peine t 
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if , quand il faut changer Tamottr en a^uié» 

le l*ame qui sy force efi digne de pitié ! 

qu*on doit plaindre un cœur qui > n'olànt ft dc« 

fendre « 
laide déchirer ayant que de Ce rendre l 

X CorœUlfi C Héraclîus , aSe i« 

l parlant d*iÊne prineeffe l 

fcnipuleufê loi du refpeâ qu'on * leur porte 
f^rréte les vœux , captive les defirs , 
baiflë les regards , étouffe les (bupîrs ; 
ns le milieu du cœur enchaîne la tendreilè ; 
tel eft ) en aimant , le fort d'une princeJe , 
le 9 quelqu'amour qu'elle ait de qu'elle ait pu 

donqer» 
faut qu'elle devine Se force si deviner» 
ueique peu qu'on lui difè, on craint de lui trop dire | 
peine on Ce hafarde à jurer qu'on l'admire ; 
: , pour apprivoifêr ce refped ennemi , 
faut qu'en dcpit d'elle elle s'offre à demi. 

1 qualité diamant détruit celle d'ami » 
: Tamitié n'a point de fujet à demi* 

GiUer, Sîgifinonit â^e x« 

ne vraie amitié l'emporte fur l'amour. ^ 

Ibii. 

n'eft point d'amitié qui faflê dédaigner, 
r un trône affermi , la douceur de régner* 

Boyer* Dimétriuiy a£le ii 

L'amitié n'efl pas la vertu des grands rois. 

Ç ij 
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L'amitié des bumains n*eû que trop importune 
A ceux qui font fuivis de la bonne fortune. 

Sainc-Balmont» Jumeau» martyrs 9 aâtu 

EA-il quelque amitié qusréfîfle à l'amour f 

Quinaulr* AftratCtaâe i. 

La tendre amitié doit rendre plus jaloux 
Du partage des maux , que des biens les plus dosx« 

Idë Btller(jhony oBtt 1% 

Que ne peut Tamitié conduite par Tamour î 

Racine^ Anàrcmaqiu ^a$kt li 

La fimple amitié fait-elle foupirer ? 

Pradoo* Fhéirt , a&t ù 

L'amitié renouée a des forces nouvelles. 

Ferrier. Adrafie , a£te 1$ 

Malgré leseflfbrts d'un amour qui commençât 
tJne longue amitié fiait pencher la balance. 

La Thuilerie* Soliman , aât U 

L'aniitié n'efiplus rien où Tamour efi le maître. 

La Mothe» Romidus,aBtit 

D'une tendre amitié queljS que foient les tran(porti) 
La nature & l'amour ont des droits bien plus forts* 

Pellegrin* Polydon , a£lc u 

Pour fàuver un ftère, 
On oubhe aifément l'amitié la plus chère. 

Ibid» a6it i* 

L'amitié s'oflTenfe du myflère. 

Danchet. Héradida , aâe 20 

Pans les débats qu# l'amitié fait naître^ 
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al Tcut ctrc vainqueur , ne le doit jamais être, 

" Id, TyndarUes , a6ie 5, 

détèfle les cœurs qu'une amitié commune 
lit flotter incertains au gré delà fortune. 

Chateaubrun» Troytnnes^a^e i^ 

Bientôt Tamitié s'envole avec l'enfance. 

Voltaire. Duc de Foix^aêie 3, 

(S yeux de Tamitié Ce trompent rarement^ 

Id. Orefie^ a£le 4, 
amitié ne convient qu'à des coeurs vertueux. 

La Chauffée. Maximien , éêle i « 

amitié prend lies fers & partage la mort* 

Grefler* Edouard , a6le 5 • . 

amitié de l'amant excnCe la foiblefl^» 

La Place. Califie^ a6le4* 

On troffljpe aifôment les yeux de l'amitié. 

Id« Veni/èfiuvée, aSlî i^ 
lèl i l'amitié » peut-on blefler l'honneur î 

L'amitié , Thonncur & la reconnoiflàncc 
)us imposent desloix dont rien ne nous difpenfê. 

Marnontelt QiçfatreyOâe 3. 

L'amitié cède à l'elpoir de régner. 

Gouvé. AtdlU y A&e ». 

imitlé d'un prolcrît eil toujours importune* 

imltié d'un tyran tient de la perfidie. 

Portelance* Antipattr^ aâ9 I9 
• ^^ • • • 
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Que Tammé 3e$ roîs eft un fardeau pénible. 

Si le meilleur confeil peut leur être nuifîble , 

Et s'il faut , pour fauver leurs jours des aiTaffins» 

Contre leur peuple , hélas ! toujours armer leuri 

jnains ! 

Porat. Zulîcd , cMe l« 
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vi os efprits y fans Tamour , afibupîs & pefâns i 
Comme dans un (bmmeil) pafTent nos jeunes ^s« 
Auparavant qu*aimer , on ne fçait point Tufàge 
Du mouvement , des (bns > ni des traits du vi(àge« 
Sans cette paffion , les plus lourds animaux 
Connoîtroient mieux que nous & les biens Se kl 

maux ; 
Notre deAin (èroit comme celui des arbres » 
Et les beautés en nous fèroîent comme des marbrer 

Théophile» Pymnu » aâe i • 

L'amour, l'ambition , l'orgueil & la colère 
Sont toujours fiir nos fronts d'une apparence claire* 

Ibid. 

On ne fçauroit dompter la paffion humaine : 
Contre amour la rai(bn eft importune 8c vaine* 
Toujours l'objet a?mable a droit de nous charmer^ 
Lorfqu'on efl en état de le pouvoir aimer : 
L'ame fij voit bientôt d'une beauté forcée. 
Far le rapport des yeux avecque la pen(ee« 

Ibid. 
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e Tamour a de foin d'une ame obéiflânte 
[X mouvemens qu'il donne à fz flamme innocente ! 
que tout efi propice aux deiîrs d'un amant 
LÎ (uit touj les con(èlls qu'il inspire en aimant I 

Pichou. bifideÛe Confidente y a£le ï 9 

te le fidèle amour edtôujours (bupçonneux ! 
l'on trouve dans &$r fleurs de foucis épineux! 

nour , n'eâ-'il par Ttaî que c'êft tâ'ta coutume 

De mêler d'amertume 
s plaîfîrs que tu donne aux pauvres amoureux î 
ir le bien qu'on reçoit > quand tu nous fets de 
guide. 

Ne peut être folidc, 
iKqu'on n^aime jamais, (ans être malheureux* 

lia Crouc* Inconflance fitme , âSle 4« 

u*amoar ofire d'app^ au milieu de Ces chaînes ! 
u*il donne de douceur» pour de petites ^énes! 
;s coups (ont bien reçus au cœur des immortels 9 
tii brûlent leur encens au pied de Ces autels, 
'innocent va" tout nud; la gloire qu'il efpère, , 
ne la cherche point qji'aux beautés de fa mère. 

A'uvray*. Madonte , a^e li 

'amour ,qurn'etfqu'enfantvn'aimeq;Lie la Jçuneflii 
t Coh âge affiranchit des traits dont il nous blefTe* 

Ihid. 

Fn inflant voit ain/i naitre & mourir l'amour^ 
lomme Tâge des fleurs ne pafTe pas un jour t 
laflçur ique l'orient du foleil a fait naitre» ^ 

cU 



Le couchant la flétrit & la fait difparoitre* 

L*2mour efl verta dans Tame d*un guerrier 
Que la viûoire appelle à cueillir un laurier* 

la fille ùtnszmovLt efl un printemps (ans ro(ê, 
Une fleur que le jour ne voit jamais éclofe. 
L'aniour , fans 1 a beauté , n*eft pas afiez puiflânt i 
Là beaiuité » Ans Tanounir » n'a rien de raviflant* 

Ihid. 

I e dîeu d'amo^ n*eft qu*une frénéCe 
Qq! n'eut jamais d autels que dans la fantaift* 

L'amour efi une flamme 
Qui ne fait qu^échaufièr & ne brûle pas Tame; 
Son ardeur efl (èmblable à ces douces chaleurs 
Qui font germer la terre & la couvrent de fleuri* 
Pui{que de la beauté Pamour tire (on ctre » 
Ycudroit-il outrager celle qui le fait naitref 

Du Ryer. Alcimeion » aBe i« 

Quand Tamour efl au cœur , l'œil en a plus de grâce» 
Le vifàge en reçoit une agréable audace ; 
Et l'on diroit enfin qu'en nous jettant Ces traits j 
Il verfe defTusnous mille nouveaux attraits: 
Si bien que c'efl de lui d'oà procède la grâce ; 
Ef , lorlqu'elle Ce perd , c'efl le temps qui l'efece* 
Mais, puisque l'on doit perdre un tréfbr fi charniant) 
Qu'on le perde du moins avec contentement. 
Et que l'on puiilc dire , en & froide vieillellê; 
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Tai plutôt employé que perdu ma jeunefle** 
^ui perd avec plaifir ce qiû le doit quitter 
Semble , en quelque fa^on « en perdant profiter. 

iHi. 

Le plus doux amour ne va point Czas trayerlèf • 

nu. 

L'amour n'efi qu'un deiir extrême 
De poilSder un jour le Ajet que Ton aime. 

Bien (buyent l'amour efl chaflS par ràmour* 

nu. 

Le front peut bien rougir alors que l'ame brûle» 
Lorsque l'amour ed jujfle , au/Ii Tes feux le (ont ; 
Il qui les (buffire au cœur , les peut (buffrir au front. 

Souvent l'amour , honteux alors qu'il veut paroitre» 
împrunte le refped pour (c faire connoître ; 
Il , comme s'il craignoit de fe montrer tout nu ^ 
1 (e couvre d'un front modeâe & retenu. 

nu. 

L*ainour méprifé le convertit en haine*^ 

mi. 

J|ie flamme éteint l'autre, en matière d'amour* 

ïbU* aâe 4« 

' ' . * . • 

L'amour n'efi pas un bien qui Ce gagne par force* 

Jne ame , de defirs & d*amour enflammée , . 
^e fe contente pas avec de la fumée. 
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L'amour nous aveugle ; & , contre tout devoir f- 
((^uiconque a de l'amour , a bientôt de Telpolr* 

Idt Alcionée , aSit 2 « 

Quand Tamour nous mène t on va plus promp* 
tement» 

Ida Anaxojiire y aSit im 

L'amour n'eA pas toujours un défaut volontaire ; 
C'eil Souvent Ton deAin à quoi Ton e(l contraire. 
Souvent , fans y penftr > nous recevons (es coups, 
Et (buvenc , malgré nous , il demeure chez nous. 

nu. 

Quand une fois l'Amour à Tamour nous invite , 
On croit que c'eft vertu que d'aimer le mérite ; 
Et comme on croit alors que l'amour efl vertu 1 
L'on s'y rend quelquefois, fans avoir combattu. 

mi. 

X'amour naitaifêment dans les coeurs volontaires* 

II vaut mieux 
Voir Tamour dans le cœur que non pas dans les yeux* 

ld« Argtms , aâie 3* 

L'amour produit des maux qu'on rie (^auroit guérir) 
Quand l'inégalité ne le fait point mourir* 

Ibid. 

L'amour que la raifbn trouve encore traitable 
Efl |>lutôt un rcfpeâ qu'une ardeur véritable. 

Ihid. 

L'amour G} ait dompter le refpeâ & les craintes» 

Ihid. 
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L*tmour eft ennemi de la pudicité* 

Les diicourt de Tamour ont de grands privilègett 

BU. 

Lts maux & 1er hleos font enfans de Tamour; 

L'amour (çalc noiii tromper yû i^ait bien noûf 

iùrprendre« 
Il tàut peu (e âer k Ces wtaitf flatteurt a 
U ne trompe jamaî» que tes adorateurs, 
£t ne donne , après tout , à nos âmes blefTées ^ 
Poux les fujets aimés , que de nobles penfées» 

Id. Clarig^ne , aâle 2;; 

Quand rhonneur fait Tamour dont un cœureôbr&léK 
Nous ne devons rougir que de l'avoir celer 

~ nid. 

L'amour (ans efpoir n'cfl jamais téméraire. 

• Id» CUomtàon , dSle z^ 

Qu'on ait le Cott contraire , pu qu'on l'ait favorable i 
Ce qu'on fait pour l'amour efi toujours honorablet 

- Ihid. 

|1 eft vrai que (ans crime on-peut nourrir l'amôutjr 
^ mettre , (ans pécher 9 ce bel enfant au jour. 
On le peut , on le veut » toutefois on ne l'oie : ^ 
La honte (ëulement tient notre bouche clofë.. 

Ibid, aûe 4^ 

Que nous (èrt d'être aimés , alors qu'on nous le 

cache ? 
L'iunoux eft 4ani lei cceurt un tielbr attaché , 

C vi 
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Qui ne profite point durant qu'il ett cache. 

Qu^un mot , qui vient d'amour » nous a bientôt 

changés! 
£t qu^il a de pov^lr (ur nos cœurs affligés ! 

Ihid. oBt si 

Hélu ! que ne fait poipt le refpeâ fit la crainte 
Dans Tefprit inconftant d'une fille contrainte ! 
Que Tamour qui s*y trouve eu fujet à' manquer 9 
Quand ces deux ennemis te Viennent attaquer! 

L*amour peut tout corrompre". Se mémelajnftrce; 

Id* Dynamis , aBe i» 

Un cœurnVft pas G fort , quand Tamour eft (on roi ; 
EtTamour n*cft pas grand & n'eft-jamais extrême, 
Quand on demeure encore abfolu Air (bi-méme. 

Ihid» aSkt 2, 

Si ramotir des grands rois efl un bien ibuhaitable. 
Hélas! ce mémeatfiour eâ un bien redoutable. 

Id. Eftker , oBt u 

^ Il efl difficile au plus noble mérite 
D^exciter de ramôur dans les toeurs quVn irrite/ 

Id« Lucrèce , a^ê 3« 

N*efl-ce pas adorer que de dire qu'en aime i 
Et taire à la beauté l'amour qu'on en reçoit, 
N'eft-ce pas retenir le tribut qu'on lui doit ? 

Id« Nitocrîsy û&i i2 

On aime par fois (ans que l'on penfè aimer* 

IWrf. 
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Lorfque l'amour nous iinpo(è des loix ^ ' 
[1 ne nous laiflê pas la liberté du choix. 
Lui Ceui il efl le maître ; ilchoifit , il ordonne » 
Et nous contraint enfin de prendre ce qu'il donne* 

Qu'on eft foîble, bons dieux ! quand l'amour eil trop 
fort!. Ihii. 

Bien qu'à vaincre l'amour on trouve tant de peine^ 
On (è rérbut bientôt d*adorer une reine ; 
Et 4 quelque humilité qu'on (èmble témoigner» 
Bientôt le plus foumis £è réfout à régner* 

Tout adorable objet rend l'amour légitime* 

lia. 

f 

Ce que nous aimons nous paroit innocent. 

IbU. 

Il ne fe peut , par Un deiUn funefie 9 
Qu'avec beaucoup d'amour on (bit longtemps mo« 
défie. IhU. a^ 4% 

Que ne feit pas accroire à l'eCprit offenft 

L'amour qui fe dérègle & qui fe croit blcffé. 

Ibid^ 

Quand l'amour efl une fois extrême,; 
Le plus fage' peut-il répondre de foi- même î 
Et , lorfq . e l'on le peut , qu'a-t on jamais vengé » 
Avec plus de plaifîr , qu'un amour outragé. 

IbU. 

Dans quelques fers que le cœur ait vécu , 
L'amour qui fe défend eâ à demi vaincu. 
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Qa peut dompter rsunoiir » quand on reut le domp 
ter. , ihiin 

L'amour peut payer les plus nobies exploita. 

U* Scofùït, a£it i, 

L*alnour peut-il perdre » & ne (bupirer pat î 

BU. 

Quand le plus juûe amour s*eil emparé d'un cœuri 
Plus longtemps qu'on ne veut il y règne en Taio- 

queur. 
C'efi d*abord un enfant qui nous efi agréable ; 
Mais bientôt il Te change en un monflre effiroyablci 
Ilruine , il détruit & repos & bonheur: 
Quand il a gagné Tame > il attaque l'honneur. 

14. Thémfiocle 9 aâe zi 

Quand Tamotir Ce conteste & fè borne lui-mémt 
A délirer le bien des objets que l'on aime ; 
En cette occaiîon , de gloife revêtu , 
L'amour qu'on blâme ailleurs eft même une Terrai 

Le véritable amour conçoit d'autres (buhaits ; 
Il produit & fait voir de plus nobles efièts* 
Comme un enfant bien né , dont l'honneur efl II 

maître t 
Il veut toujours le bien de ceux qui l'ont fait naitrs* 
L'intérêt ni l'efpoir ne le (butiennent pas ; 
Il marche , les yeux clos , afTuré fur Ces pas. 
Lui-même il efi fbn bien ; & , dans toute aventure > 
Ltti-;Diéme de lui-même il efi la nourriture* 
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I/'amour violent eft de courte durée; 

Mairet» AthénaU , A$it si 

Songez qu^un tonent qui n'a plus de rivage 
^beaucoup moins à craindre & fait moins de raf 

2u'un efprit amoureux jufques au dernier point > 
2uand un pquvoir fùprcme â fa fureur efl joint. 

Id. Virginie ^aâe^i 

J& amour débauché ne fçauroit profpérer ; 

Les plsdfirs difiblus n> peuvent pas durer , 

Et (ont comme des fruits que par force Ton cueillo 

Du que le irent albat auparavant la feuille* 

\vL contraire ^ l'amour qui cède â la rai(bn 

S[e craint point la rigueur de Tarrière- ùdCon ; 

Semblable à Toranger , dont la feuille ne tremble 

^ue pour donner des fleurs 8c des fruits tout en^ 

(èmble* 

Duryal* Jgarîthe , a€ie $• , , 

^uoi ! la honte doit- elle accompagner Tamour î 
^ui peut voir , fans aimer , la lumière du jour ^ 
Puifque même les corps qui naquirent fans ame « 
in(èn(îbles qu'ils font, reflèntent cette flamme { 
Le ciel aime la terre : il n'efl point d'élément , 
Quelque groffier qu*il foit, qui n'aime inceflSimmentS 
ttpas un n'en rougit. 

Scudery, Amam libéral, a£le i^ 

Ce dieu n^eft point auteur du meurtre 8c du cadiage; 
Au contraire , c'eft lui qui , par un doux accord ^ 
Répare en l'univers les brèches de la mort ; 
C'efi lut qui , détournant lÇ9 coups de la fortune » 
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La rend aux amoureux douce ou moins imporninei 

L*amour cft un tyran dan» Icf Jeunes efprits. 
Dont les profonds relpeâs excitent le mépris. 

Id« Amour tyramdque , âSle i. 

Une amour raifonnable eft exempte de crime* 

Jd; Anirwive , aâe }• 
A quiconque aime bien , tout doit paroitre ailS* 

Id» Armiimn y aÛe !# 

Celui qui fçah aimer , & dont Tame efi blefRe , 
N*a jamais qu'un objet f jamais qu'une penfee ; 
Et,commf ell^^oecupé à toute heure , en tous liëuXi 
Pour elle feulement il peut avoir des yeux. 

L*amour eft un efTet qui n'eft pas volontaire. 
C'eft un ordre fecret des choies enchaînées. 
Qui (uivent (êulement la loi des defiinées , 
Qu'on ne peut empêcher , & qui , malgré nos fbi'flf» 
Arrivent à leur fin , lorfqu'on le croit le moins. 

Qui fç^t bien aimer n'aime point à punir* 

la force de l'amour eft toujours ab(blue« 

Id. Diion , aBe 4« 

L'amour » malgré le fi>rt , peut égaler les âmes. 

Id. Euione t aâen 

L'amour ne peut venir que par la volonté. 

Uni, ûHt 54 
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liWour quelquefois ne parok qu'amitié. 

mi. 

. Qttei pouvoir n^a point une nouvelle flamme ! 
Et quèU^droitj fi (acres lui peut- on oppofer 
Que cette paffioh ne fafle méprifer! 

Id. Ihrchim , aêle i« 

Trouvant que l'amour eu fille de l'cftime y 
Tout ce qtTon lui défend lui lèmble légitime. 

ld« O.ante y aSle i* 

• L'amour eâ aveugle ; il ne f^auroit rien voir* 

Ibîd^ aâe z* 

■4 

On ne peut trop aimer un objet trop aimable. 

Ibid. 

Amour efi bien un dieu plus puiflànt qu'Hyménée* 

ïhid. 

Le change a des attraits plus forts que la beauté. 
Toujours l'elprit d'un homme aime la nouveauté ; 
Vbytaen eft un fardeau qu'il juge infiipportable* 
Plus un bien eft aile , moins il eft déleâable: 
Ce que nous pofledons eft prefque fans plailir* 
L'amour trouve (â jEn en celle du defîr. 

Ibiâ. 

On difceme aifement l'ardeur & la pitié , 
Le$ (êncimens d'amour âc.ceux de l'amitié; 

Ibîd, 

L'amour s*eft toujours plfi dans les métamorpho&i.; 

ibU. 

Le véritable amour n'eft jamais (ans re(peâ« 
U s'imf o(è lui-même une louable crainte ^ 
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Il eftime le joug.qtt*ii porte ùrns contrainte ; 
Et, devant qu'entreprendre un deffein qu^il aura; 
Sans fbnger s'il lui plaît ^ il penfè s'il plaira* 
Toutes Tes volontés ne font rienen tumulte ; * 
L'oracle paternel eil le fêul qifil consulte* 
Il combat fês defîrs , (ans en être abbattu , 
Et fuit h^ureufèment les pas de la vertu* 
Si Ton aiiie a des feux , la raifbn les tempère ; 
Il peiifë qu'il eft fils & qu'il doit étire père ; 
Et, toujours ramitié l'emportant (ixr l'amour 9 
n rend le ménde honneur qu'ion lui doit rendre ui 
jour. Ibii» a€tt4* 

Amour 6te le cœur , 8c non pas le courage* 
C*eâ un miroir flatteur qui prête des appas* 

Ié« Tr9mpeur pimî « A&t U 

Si Taînour efi enfant , c^ejl un enfant ruCs > 
Par qui le plus (ubtil efi fouvent abufî. 

Un enclave d'amour peut tout (bufirir uns honte* 

Ibîi, 

Le tombeau d'amour Ce trouve dans la couchci 
Lorfqu'on possède tout y on n'elpère plus rien* 

Ibii. 

Amour , (bus un bandeau , n'^a pas moins bonne vue ; 
Et le plus grand trompeur ne peut cacher au jour - 
]^i lé feu naturel: ni celui de l'amour. 

Ibii. 

Amour ^ cruel amour » monarque inexorable s 
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Qui n*a5 pas un vaflal qui ne (bit mi^rable^ 
Pourquoi nous meurtris-tu , fi tu n'as pas d*autels 
Qui ne (oient établis dans le cœur des mortels? 
Tu ne nous peux brûler , (ans brûler ta demeure ; 
Nous ne pouvons mourir , (aas que ton pouvoir 
meure. 

Ihii* aâie j* 

H n'eft point d*amitié qui ne cède â Tamour. 

Ibid. a{te si 

La contrainte eft honteu(è , & cVft un vain tourment 
A ceux en qui l'amour préfîde également* 

Hotrou, Amélie^a€ht0 

Si Tamour inégal ne produit des effets , 
Il oblige toujours , 8c n'offenCe jamais. 

Quand 0^ote \ l'amour tout (ujet de vieillir , 
Que le^^pindres faveurs font encore à cueillir » 
Qû'd'n laifft un jeune efprit dans (on inquiétude, 
Qtf'on feint de ne pas voir même (à fèrvitude , 
Qu'une dame répond de regards feulement , 
Et qu'elle paroît (aine au milieu du tourment ; 
Lors la beauté peut tout fur une ame amoureufes 
Elle eA plus abfolue , étant plus rtgoureu(è ; 
Là fait mieux approcher, en s'enfuyant plus loin; 
Et la confèrve mieux 9 en ayant moins de (bin. 

Id» Céliane^a^e it 

L*expérience efl im doux fniît de Tâge. 
Je ûpis quel eft Tamour en un jeune courage; 
C'ed un dieu furieux, ardent 9 précipité ; 
Mais , comme fans confeil , au(& fans ferme$é#^ . 
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Son feu , comme le foudre , éclatant Ce confîtme ; 
Un (êul moment Tételnt , comme un moment Tal- 

lume; 
A peine Ces AeGrs précèdent fef refus; 
U n'aime prefque pas , qu*îl n^alme dé)â plus» 

Jd. a/if, aêie t; 

L'amour fait tout commettre , & fait tout excufèn 

Eorfque nous craignons moins » amour fçalt fioui 

fiirprendrc ; 
Et ce dieu force enfin , fi Ton ne veut Ce rendre. 

W. Qéagenor , aBt 4, 

L'amour perd de Con prîx , quand on la fblUcIte. 

Id, Cofiiës > âBt 3* 

L'amour n'a point d'empire où l'intérêt en prend* 

■^ Ihî3. 

Dompter Ces paffions efl une extrême gloire: 
Qui réiîfie d'abord emporte la viâoire. 
L'amour qu'on ne fçait pas étouffer en naiflant » 
De foible, devient tât un ennemi puiflânt* 
De qui l'a carefTé la ruine eft certaine ; 
£t qui reçoit un joug » le quitte avecque peine* 

, Id. Oifantt , aâe ti 

Toute raifcsi efi vaine où préfide l'amour. 

IbÙ. aSh 2» 

Qui pèche par amour pèche légèrement ; 
Et qui;ie veut guérir, plaint au moins un amant* 

Ibid. 

L'amour ne doit plus rleil^ qui s'efi fait attendre» 

Id* DcuxfuctUttf. aâ9 If 
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L'amour cède à qui fuit 9 & vainc qui lui réfifiç* 

C'eft un cnËmt ru(e , dont la fiibtile adrefle 
Joue aux plus ayifês miUe tours de (bupleilè. 

L*amour efi un doux mal commun à tous les rois f 
Mais peu de la railbn lui font fuiyre les loix. 

L'amour eft zhCobi fur tout ce qtii reQ>ire. 

Id« De L, Cariomie , A&e i> 

L'amour n^efi point amour , qu'alors qu'il eft ex-^ 

tréme 
Et ne nous laiiîe point de pouvoir iiirnous-méme*' 

IbU. 

L'amour , cet enfant honteux » 
N'aime pas les témoins , & (è tait deyant eux, 

Id* Herade nu * a^e %• 

Lorsque Tamour trouve un objet fenfible i 
Ce dieu lui rend léger le faix le plus pénible. 

Id. Heweufe confidnce , a^e 4t 

Que ne peut l'amour en de jeunes elprits! 

Id« Heuxeux naufrage > aâe r* 

Que ne peut point l'amour 9 le diadème au front ! 

Ihid» a^e z% i 

L'amour de traits divers fait de divers effets: 
Le rang , les dignités , ïbnt de moindres amorces i 
Et de foi (èulement il emprunte (es forces. 
• Une fècrette loi forme nos paffions , r 

Fait naître nos amours & nos aver£ons« 
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Je éraîtif un trifie efièt d'une amour o(&ii£ee; 
Le jeune & doux tyran de notre liberté 
D*enfant efi un lion, quand il cA irrité* 

Qu*amour efi en un coeur un tyran redoutable ! 

Id, IiUioceate infidélité , ûÛ€ f • 

L*amour, cette pul(&nce aux libertés fatale. 
Ce doux maître des cœurs , rend toute chofe égale. 
Il fçait bien mcfiirer les oLjets aux defîrs. 
Et la proportion eft où (ont les plaifîrs. 

L*amour engendre en nous cette délicatefle. 
Que ce que nous aimons y s'il ne nous rit > nous 

blefTe. 
Un reg?rd .un peu froid 9 échappé (ans deflêîn , 
Nous eft. un uak mortel /qm^nous perce le fein. 

L'amour eu bien enfant, quand , tremblant Se timidei 
U prend ou la prudence ou la raifon pour guide. 

Qui peut fuir l'amour ? Eft-il rien qu'il ne touche? 
En un G beau combat , la force du vainqueur 
N*€xcufe-t-elle pas la foibleflê du caur? 

Ilid» £âle s» 

L'amour ji'eft peint fujetau refpeâd'un parent î 
Il dépend de lui fêul. Cet enfant volontaire» 
Pour n'en peint refpf âer , voulut naître fans père. 
Immortel , il pofsède un abfolu pouvoir , 
£t ne relève point de la loi du devoir. 
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L*afflour efl un dieu; toutcède à (a puiflàncet 

là m Vccafions perdu€f » aSle 3, 

unour eft adorable en (es dlrers mélanges: 
i dieu Ce fait connoîttre en (es eflfets étranges ; 
: ce n*cft pas aimer , que d'aimer 'froidement. 

Id. Pèlerine amoureufe^ a£ie $i 

Un amour enfant peut manquer de conduite; 

Id« VirxeJLLSya^e 2» 

!<*amour fiirprendles coeurs, ^ s*en rend bient&t 
maître* Ibii, aâe i» 

tamour (^ait bien , fans iceptte, étabUr (a puiiïàncejr 
Et , foumettant nos cœurs par de (ècretsappas 1», 
Fait les égalités j & ne les cherche pas. 

Ihii. 

I*amour TCoSsnCt point dedans Tégalité. 

Une perte cô aifce , où l'amour nous con vie, 

Ibid. a^e S0 

dieux ! que "dans l'amour on Voit de changemem î 
Qu'un amant eft (Ujet à.beaucoup de tourment! 
Et qu'il éprouve bien , au danger de fa vie , 
Ce que peut la rigueur du fort & de l'envie ! 

Le Cç^xçie* porimène , a^e i; 

Amour eft upc paffipn 
Qui trouve fort objet en la perfeâion. 
Sitôt que Ton a vu quelque agréable idée.f 
L'ame, en ce même infiant, à l'aimer eft guidée; 
Et lors , éunt charmée , amour Ce rend vainqueur 
De la voix ft des yeux^ anS-bien^ue du coeur. 
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Fuît , en s'émitncîpant , il cau(e du martyre 9 
Et donne à Ibn pouvoir le lurnom d'un empire ; 
U régit puiilàmment toutes nos aâions 
Et donne abfolument Tordre à nos paffions* 
Tous les événemens font grandement contraires: 
Beaucoup , par trop d'ardeur , font nommés témé- 
raires; 
D^autres , pour témoigner comme ils (ont inconf- 

tans» 
N'aiment rien feulement que pour paflêr le temps. 
Mais ceux qui , d'un amour entier Se véritable , 
Aiment uniquement un fujet adorable ; 
Qui persiflent toujours , malgré la cruauté 
D'une injufle , perfide & barbare beauté ; 
Qui font de leurs defirs un temple à la confiance» 
Et qui n'ainient rien tant qu'à chérir leur fbuffiance, 
Doivent être eflimés les fidèlesr amans , 
A qui ramour de vroit foulager les tourmens* 

Ihii. 

t'âmour efi le fîijet des malheurs de ce monde ; 
Cefi une paffion qui n'a point de féconde. 
Depuis qu'un jeune efprit fènt ce cruel poifbn , 
U ne Ce fbumet plus aux loix de la raitbn ; 
Il méprifè fà vie ; & celle qu'il honore 
Efl fbn tout 9 fbn fbleil & fà nouvelle aurore ; 
Il n'a plus de deiîrs qu'afin de l'adorer ; 
D'elle feule il apprend comme il faut foupîrer. 
Mais (es cbntentemens , comme les belles chofèi » 
Pailent en un moment ) ainfi que font les rofes » 
]Et l'on voit bien fouvent que le plus amoureux 

Semble 
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lemble ctie defliné pour être malheureux* 

Où règne Tamouf , tout couroux efi bannL 

D' Alibray. Tonjinoni , d£ie i « 

h grand amour troublé vit dans les défiances • 

BU» aâte s» 

2'cft une belle chofe , & rare , ce me ftmble, 
^uc Toîr vivre l'amour & la raîfbn enfemble» 

Boitroberc* Caffandre ^ ade li 

Ah ! qtfaîfemcnt un beau feu Ce réveille 
dedans un jeune cœur > quand Tamour le confeille! 

Id* (hups i^amour^f aâe z. 

Les timides ^ d'amour Ignorent les myAères, 

li ce dieu bien (buvent aide aux cœurs téméraires» 



Un empire efl un foible remède 

Contre le feu d'amour , alors qu'il nous po&ède; 

Tout cède à la grandeur de cette paHion ; 

Elle étou& l'honneur , détruit l'ambition ; 

[1 n'eu prince , ni roi , qui s'en puldè défendre > 

S[i cœur , pour dur qu'il foit^ qu'elle ne mette ett 

cendre* 

Id. Coût. d*ArJe , â6f( u 

Partout , amour efi maître ab(blu de (on bien , 
Et ne reconnoit loi ni pouvoir que le fien. 

Id« PaUiiu y a£lt i% 

Un véritable amour ne peut craindre perfonne, 

La Pinelierc. Hippolyte s aeie i. 

L'amour fçaît bien fléchir les tigres & les ours ; 
Tcm9 L D 
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le repos de la nuit fiiit le trayail des jours. 

Quand on efl aîmé» les pleurs font fiiperflui; 
JLorlque nous poiTédons^ nous ne (bupirons plu5« 

. Beys« Céliiitt 4iât z^ 

)L*amottr ne connok point les règles du devoir. 

Qu'amour » en peu de temps , fend un cœur abbatca! 
Et que ce pu^ant vice affoiblit la rertu ! 

Benferade» Cléofcuri ^oBeii 

L'amour eil un puiflknt démon. 
Qui n'en reflènt la force , en relpeâe le nom : 
Nul ne peut s'exempter dé Ton pouvoir fuprême»! 

Ihidp aâe 4* 

Aux combats où l'amour attaque 6c preflè un coeuT} 
La palme efi au plus lâche , & qui fuit ëQ vainqueur* 
De cent divers moyens ce rufé peut fùrprendre ; 
Et 9 Le voulaiit combatci^e » on médi^ à fê rendret 

Ibiim ûâtU 

On m'a dit qu'en amour les tourmens véritables , 
Par un £mple (bupir , étolent pli^s remarquables 
Que par cent beaux difçours y pleins de fleurs ft 

d'appas ; 
Et qu'on difbic bien plus^ ^uand on ne parlôit pai* 

Id; Miliagres a$it*ik 

Combien » cruel amcur , mets-tu dans les e(prit{ 
JDe defirs imprudens & d'injufies mépris ! 
jPaflîoh miférable -, aveugle , téméraire , 
Ei papabjiî 4'^aier Ve^fanf contre le fèie ,' 
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lonneur ft le devoir par toi font terralle^ , 
par toi des éuts ont été renverfés» 

Deffliarets. Mlrcum , a6it x • 

iiour à nos plaifîr^ aime ï mêler les crimes 9 
; donne plus d'ardeur aux feux illégitimes. 

îhiim a^t 29 

n amour violent ne confîdère rien ; 
engage notre ame à plus qu'elle ne pen(ê« 

Ibidt aSIe |« 
1 

U ne faut qu'un coup de mauvaife fortune 
)ur étouflfer Tamour dans une ame commune* 

IbH. 

l'amour eft volontaire ; 
ne craint le pouvoir ni d'iin roi ni d'un pèrei 

Ihid. 

imour après la mort devient une confiance 
il des defîrs paiTés découvre l'innocence, 

Ibid. 

re aimé , quand on aîme , eflle bonheur d'amouf { 
mer fans être aîmé , c'en efl tout le mérite ; 
celui-là doit bien abandonner le jour 
i mérite en amour , (ans mériter l'amour* 
ilheureux efi l'amour dont la pourHiite efl vaine J 
is malheureux celui qui fait naître la haine* 

Ibid. 

land Tamour efl heureux , fon excès efllouabletf 

nîd^ 

Amour forcé ne fut jamais amour. 
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L'amouf efl dans les cœurs libre dès (a nalfTanc^j 
Ravir (à liberté , c*eâ ravir (bn eilènce« 

nu.. 

Un amour jçommandé n*agic ^ue par concraînte. 

im. 

Quand un amour parfait nous porte à nous unit} 
On peut commencer tard ce qui ne peut finir» 

Un amour Vçrtueux ne produit qu*un doux fruitf 

lé. Roxane , aâe 4« 

L^amour n'eft pas un crime , & fes aima(bles dards 
Peuvent bien Ce inéler avec les traits de Mars* 

Entre les vrais amans , 
Leur amour feul a droit d'être de confidence j 
Et Ven ne peut mêler d'agréable préftnce 
A de fi précieux momens* 

Corneille P* AgifLloi , aSie U 

Que l'amour aime peu les folles confiances f 
Et que , pour affermir fon empire eo tous lieux, 
Il laiflè cheoir fouvent de cruelles vengeances 
Sur ^uî promet &n cq^ur fans Tayeu de fès yeux! 

Je fçaîs que l'amour de (es droits efi jaloux ; 

Qu'il dilpofe de nous (ans nous ; 
^ue les plus beaux objets ne font pas fîirs de plairez 

Vouloir ne plus aimer , c'efi déjà n^almer plus ; 
Et qui peut n'aimer plus , ne fut jamais capable \^ 
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D*ane pafllan véricabli?; 

Contre Vztaovir péut-on bien fe défendre f 
îc attaque-'t-tl , qu'on brûle de fe rendre ; - 
15 ferme courage eâ rayi de céder. 

ur nVA plus amout, fîtot qu'il délibère. 

mutuel amour eft un triile avantage , 

I ce .que nous aimons d'un autre eftle partage! 

Id« Attila , a^e i« 

US rebuter point d'un peu d'emportement ; 

iiefois, malgré nous , il vient un bon mo- 

lentt 

ur fait des heureux 1 lorfque moins on y penfè, 

Ihid. aSle 2. 

ur n'eu quHm'plaifir ; rhonnéur eft un devoir. 

Id. Cid j aâe 3. 

L'amour rend tout permis, 
rîtable amant ne connoit point d'amis ; 
ne , avec juftice 9 on peut trahir un traître 
mt une maicreilè oCe trahir Con maître. 

ld« Qnna, ûBe %% 

ir fur le refpeâ emporte la balance. 

]d« Cluandrt , a6le z^ 

ir dompte aifément l'elprit le plus farouche. 

nu. a£le s, 

çait bien aimer il n^ell rien d'impôffible. 

Id. Méàée»AHe f« 

Piij 



1 
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Apprends qu^une princeflè , aimant (à renommée, 
Quand elle a dit qu'elle aime > efi fure d'être aimée; 
Et que le^ plus beaux feux, dont Ton coeur foit épriS) 
N'oferoient rexpoftr aux hontes d'un mépris. 

Ah ! (èigneur , quand Vamour tient une aine al'l > 

larmée « 
Il rattache aux périls de la perfonne aimée* 

L*amour de Ton choix veut être le (eul maître \ 
Et , s*il ne choiiit pas toujours le plus parfait ^ 
Il attache du moiûs les cœurs au choix qu'il fait* 

Le véritable amour ne prend loi de personne» 

L'amour ç& un doux maître ; 
Et) quand fon choix eâ beau. Ton ardeur peutpa^ 
roître» 

Ihid^ aÉit 3» 

Ce que n'a pu l'amour » rien ne doit l'obtenir. 

L*amour pour les (ênseitun fi doux poifon, 
Qu'on ne peut pas toujours écouter la rai(bn. 

Rien ne peut déplaire , alors qu'on efl aimé. 

Ibii. 

Il efl un autre amour » dont les voeux innocens 
S'élèvent au de (Tus du commerce des (èns: 
j'ius la flam^ne en efi pure % & plus elle eA durabli^ 
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i de fon objet le cœur inféparable ; 
I vrais plaidrs dont le coeur eft charmé ^ 
(pire qu'au bien d'aimer & d'être aimé. 

ld« Othon, aBe i« 

Ht un peu d'amour dans les cœurs des mo- 

larques 

npagne aflè2 bien leur^plus lllufires mafquel* 

L*amoujr eA quelquefois bifarre ; 
Tobjet divers , le goût efi dificfent. 
mer on fe donne « aux autres on (ë vend* 

£- voui de l'aQipur quelles (ont les amorces l - 
z- vous ce qu'il peut f & qu'un vi&ge aimé 
; toujojurs^aimable à ce qu'il a charmé. 

onAanc.e fan^^ds n'a.de.mauyaUè excufè ; 
omme l'ajnojii: (èul fait le reilentimentf 
oindre repentir obtiçm grâce â l'amanc» 

mi. 

mt eil^trop payé, quand (on (ervice oblige; 
liconque, en aim^aHc, a^ifrei d'autre prix ^ 
u'un amour (èrtile Si digne de mépris* 
ritable amour J9fn?if n'e^ iipçrçénairef 
ft jamais (ouille de l'eipplr du (âlaire^; 
veut que (èrvif , & n'a point d'intérêt 
n'immole à celui de. l'objet qu^iu^ p|a!^«. 

Ihid. 

vu esctt(ê mal t >'il règne infufientQnjiS 
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Et l'affiallt couronné doit n'agir qu'en amant; 

nu. 

L'amour $ par un (bnpir , quelquefois & déclare* 

là. Sertorius sàBttt 

VzmovLt , dès qu'il le vent. Ce hit un privilège; 
Et, quand de fe forcer (es defirs font IzSêsy 
Lui-même à n'en rien taire il s'enhardît aflèz* 

H. Suréaa , a&ei» 

Le véritable amour ^ dès que le coeur fbupire, 
Inâruit , en un moment » de tout ce qu'on doit dire* 

Iltd9 a£tt 3» 

Pour deux conirs unh l'amour a tant de force > 
Que lé plus grand couroux qu'on voie y fUccédet 
N^alpire qu'aux douceurs de (è raccommoder. 

Jhii. ûBe s* 

L'amour va rarement juiques dans un tombeau 
S'unir au refle affreux de l'objet le plus beau. 

H. Théodore, aBttp 

Souvent l'amour brûle (ans luire r 
Dans un profond fecret il aime à fe conduire. 

Tout fait peur à l'amour ; c'eâ un enfant timide. 

îhiâ. a^ff 4» 

Certes un cœur blcflc de cette paflîon 
Eft un très-digne objet de la compaffion ; 
Et, fî l'on connoiffbit les malheurs qu'elle caufe > 
hts hommes la fuiroient par deflûs toute chofè. 

la Calprenede, Bradamame » aâe iiî 

On ne f^auroit blâmer un feu refpeâueux» 
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lour qui n'a rien qui ne (bit vertueux , 
à qui les parens ont donné la naifEuiot 
ic autorifé d'une jufle licence» 
?ux qui 9 prévenus de cette padion , 
rent follement dans une af&âion , 
relèvent point des volontés d'un pèr« 
iri(ènt le bien qui leur eu, nécei&ire , 
ent être punis. llîd^ 

r Ce cache mal ; 8c, quand une ame br&Ie j 
[en mal-aifé qu'elle le difEmule. 

Id, Enfaiu d'Héroie m. > aCii $ • 

ui crime d'aimer , où Ton voit tant d'apparf 

Triftan» . Qiri/pe m» » aSlc 2» 

'amour eil honnête , aimer n'efl pas un crime* 

Thîi. 

oeur bien logé , l'amour cède au devoir* 

ld« Folit dufage , a6tt si 

r efi tellement fatal à la valeur , 

efl point de héros exempts de ce malheur* 

rd« Mariant', a£it x» 

r efi un enfant libre dès fa naiflànce ; 
vir Ces droits , c'eft choquer (on eflènce, 
De^fontaines* Mcidiaiu j a£le i«; 

tout ha(krder , pour avoir ce qu'on aime; 
)ut entreprendre & tenter jusqu'au bout, 
ît amoureux e& capable de tout. 

Id. Bélijfairej «^e s. 

aveuglément les jeji:(bnnes qu'on aime. 

D T 
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Un véritable amour efl rarement (ans crainte; 

Id. Cid. aâc i« 

Un vertueux amour n'efl jamais odieux* 

Ibid. aâie ^i 

L'amour efl un enfant qu'il ne faut point flatter, 
Et qui ne reçoit plus jamais de médecines. 
Quand (on mal a jette de profondes racines. 

Id, Oiflife , aBe $• 

L*amour fait régner plus longtemps que la crainte 

mi. 

Lorfque d'un fi beau feu nous nous (entons atteindre, 
Il efl bien mal-aifc de fouflFrir & de feindre. 
La langue quelquefois peut bien diflîmuler ; 
Mais, quand elle (è tait , les yeux fçavent parler t 
Et le cœur » trop prefTé des ardeurs de (a flamme, 
Montre pat Ces foupirs les bleffures de Tame. 

Id. Ptrfide i aBt ii 

L*amour , comme il lui plait, égale Tes (ujets. 

Ihii. 

Sçache qu'à la fin il n'efi point de rigueur 
Dont un parfait amour ne (ê rende vainqueur» 

Ihii. 

Tyran des cœurs , bourreau des âmes , 
Maître des humains & des dieux , 
Redoutable vainqueur àes plus ambitieux, 
Dieu de fers , de foupirs , de tourmens & de flamme^ 
Amour , que les coups de tes traits 
Ont d'abord de puifTans attraits ! 
Qu'ils font une agréable tk charmante bleiTure ! 
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Maîsf après de fi doux momenry 
Hélaj ! que ta douceur change bien de nature! ^ 
El qu'elle éfi fataleaâx amans ! 

Pouitjohs-nous à Tamouroppcfèr quelque choCe^ 
Si des dieux & des rois (ar>p:uiinince âî(po{e ! 
Tout Con pouvoir dépend dé notre volonté ; 
Et, pourvu qu'on r^fiffe , il peut être dompté* 
Sitôt qu'à Con empire vai fiijet rend hommage t 
Il faut que la raifbn (ouffire 8c faflè naufrage : 
Tout aveugle qu'il efl , on le doit adbrer. 

Chevreaa. Imiocem exili , aSIe i« 

Un elclave amoureux peu d'exploits exécute. 
Soit-il prince oufiijet, fans yeux Se (àiisrai(bn> 
Il porte dans fonfein fd flamme d^Con poiCon ; 
Son courage endormi retient (a niain oifîve ; 
li crpit gagner un cœur , & lui-même s'en prive J 
Par une lâcheté, l'amour qui le (ediiir 
Lé force d'adorer la main qui le dptruît» 

IHi. 

L'amour doit être libre f ou» quand il eftforcc^ 
Le corps que l'on ppfsède eft uii corps oSenfé. 

Jbid. aâe }• 

Où l'amour doit régner , toute raifôn eilx^ortjp* 

Ihid. 

Les plus généreux 
Soupirent quelquefois , quat?d ils font amoureux* 
Auflitot que Tamour a fait (entir Ces armes , 
Nous voyons qu il inflruii ie foupirs & de larmcSf 

ld« Lucrèce ^ aSlt 4» 
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Il efi d'un grand ^mour comme 11 eO. des grandi 

fleuves , 
Qui) proche de leur (burce, ont des cours affèzlemr^ 
Et plus ils en (ont loin » plus ils (ont violents. 

Id» Véritables ffirtsrivaiae, aâts% 

Qu*un efprit amoureux a d'étranges caprices ! 
Il fait les innocens de Ces malheurs complices ; 
Il s'en prend même aux dieux ; il accule le Ton; 
U abhorre la vie & recherche la mort» 

Cbaulmer» Pompée m ^ , a&e u 

L*amour n*efl qtfun defîr que la vertu fixrmontc. 

Le Vert* Arifiotime j aâe it 

Les fautes que peut faire un amour véhément 
Méritent récompense , 8c non pas châtiment. 
Quand nous voulons gagner l'objet qui nous engagéi 
Qui l'bflcnfe le plus , l'oblige davantage. 
Il faut , en ce fèul point , aller jufques au bout ; 
Car aimer fâgement c'eâ n*aimer point du tout* 
Cinq auteurs* Aveugle de Sn^me , a£te 2% 

Souvent l'amour aveugle, 8c porte (on bandeau 
Sur les yeux des amans qui fuivent (on flambeaut 
Quand une pai&on efi grande , elle ed muette* 

Ibid^ a£ie }• 

Amour eft un tyran , dont Pinjuôe pouvoir 
N'a jamais refpeâé ni railbn ni devoir. 

Ihid, aSt» 4t 

Un atnour violent ne Ce modère pas. 

Ibid. 

L*affeâion efi libre j & jamais la rigueur 
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ranger par force un magnanime eœur* 
ï ne peut rien fur une ame bien née ; 
la violence elle eH pluf obâinée. 
t Tamotir aveugle & comme un jeune enfan^ 
entrer qu'il (è porte à ce qu'on lui défend* 
Regnaold. Blanche de Bourbon ; aâe 4|» 

:, pour s'afliirer, doitparoitre difcret» 

Grenaille, Quijpe m« j a^ li 

rmes font plus forts que ceux de la raifbn» 

Chilliac. Gi» aBe x« 

ur ed triomphant & fa flamme féconde , 
. brille les dieux , aufSbien que le monde ! 
^lant notre ame,il nous tient fous fa loi t 
une bergère une femme de roi* 

Ibid: 

efl triomphant) quand on eft aflàilU. r-^ 

Ib'ii. 

ins amoureux font conçus dans Tardeur : 
our ennemis la crainte & la froideur. 

eft fans raîfbn , & n'en veut point avoir ; 
rvc paà d*un importun devoir. 

La Cne. laceftejkppoji j aSte i^ 

'Ique façon qu'un cœur fbit amoureux , 
aime un perfide, il n'ef! plus généreux; 

Ibid. 

dans le befbin , fçaît faire des miracles^ 
SaJlebray* Belle Egyptienne , a^i H 
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Il efi vrai qae l'amour e(k un étrange dieu r 
U nous prend, il nous laiflè > en tout temps , en tout 
lieu* 

Ibidm aâie 4» 

L'amour eÛ un tyran qu*on ne peur maitrilêr; 
U eft fort du pouvoir qu^on lui peut oppofêr. 
C'eft un feu violent que l'on ne peut éteindre. 
Un torrent furieux que Ton ne peut contraindre, 
Et , pour en mieux parler » un ennemi G fort , 
Qu'on ne peut l'attaquer qu'il ne donne la mort* 

Gilleu Art de régner , aâe i« 

Que Tamour paroît foible , alors qu'il s'înffnue î 
JWais que , Ce rendant fort par fbn accroifTèmenCf 
On ne peut l'empêcher qu'en Ton commencement* 

Uid. 

L'amour n'efi qu'un enfant 
Dont on ne doit jamais écouter les maximes* 

un m aâe 4« 

L';»mour ne peut forcer lorfqu'on fe veut défendre ; 
Mais , quand on prend plai/îr a Ce laiflèr fiirprendrej 
Et que , pour (è noyer en de honteux piaifîrs. 
On fe laifTe conduire au gré de Ces defîrs , 
L'ame , en l'ahiutilFdnt » n'a plus de force en elle ; 
Elle s'attache au fang , devient toute charnelle. 
Et , perdant If peu voir qu'/?lle reçut des cieux , 
Dégénère à Çpn être & ne tient plus des dieux* 

W, Promiion^ d£le 3» 

» 

L'amour peut tlPWt fuf Qpuf , ipif^HCipn trait noi)| 
Wçffe. 

Jbid. 
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•amour n'a du pouvoir que par notre foiblellè ; 
t y quelque pui(fan5 traits que lance une beauté t 
\ous pouvons di(po(er de notre liberté. 

U'M 

L'amour , par de (ecrettes flammery 
onfond deux volontés , en uniflant deux âmes ; 
t j lànsétre frappée , il fait que nous (entons 
es coups qu'a reflentis celui que nous aimons» 

\d» Quixalt , aSte 4« 

L'amour méprlfe ft convertit en rage. 

Ibid, a6le s^] 

[ue doit-on «(pérer oii l'amour efi rival? 

Du Theii* In'ufiice pwùe » aâte x« 

'amour eu un écueil célèbre de naufrages* 

^oute cboCe eft poflible, alors qu'on aime bien* 
Gilbert. Amours i' Ange iqut , a^t i» 

^uand l'amour veut d'un cœur être viAorieux, 
•a force doit céder à la douceur des yeux, 

IbU» aâle it 

)'eft être fans amour & fans nul intérêt 
^ue de Ce croire heureux , lorfque (on rival Teflé 

Ibid. 

)u dieu qui fait aimer qui veut fuivre les past 
Ifaut qu'il (bit discret ou ne s'en mêle pas* 

un* a6le 3* 

e ne vois que deux bîcns aux beautés qu'on admire } 
.'un de s'en faire aimer , & l'autre de le dire, 
Jn pareil procédé me (èmblc dangereux: 
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Loin de Cflufêf deux biens , il-fàtt deux malheurenxt 

A 

Lorfque d'une faveur un IndKcrec fe Tante , 
Se perd il pas lui-même en perdant foa amante f 

un. 

L*amant & le (bldat ne font pas dîflerens ; 
I«'amour , aiofi que Mars , fait voir des conquérani* 

Uid. 

Qui fçalt bien aimer n'eft Jamais ifànsallarmes» 

Entre les paf&ons dont le foin nous tourmente^ 
Mais , par un différent fbuci y 
L'amour efl la pliis violente » 
Et la plus agréable audi. 

Ibîâ» ûÉte $• 

Quand on aime bien , qu'on a d'inquiétude ! 

L*amour eftun grand maître ; Sr, quand on aime bien» 
Toute choie efl facile , & Ton n'ignore rien* 

Idy Amours de Dia.ne j a$le x • 

L'on donne de l'amour & Ton devient amant , 
Sans pouvoir bien (<^avoir ni pourquoi ni comment» 
Par de fatales loix & de fecrettei caufes. 
Amour (bus (on empire aflèrvlt toutes choies ; 
Et de tous les amans les deQins glorieux ,. 
En des lettres de feu, font gravés dans les cieux. 

Ibiâ. 

L'amour n'eil point honteux qui tend à l'hyménée* 

Ibid. 

Lorfqu'on a de l'amour , Teacens , la renommée % 
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Ne Cont rien qu'un yain bmit, une (ombre fumée* ^ 

nu. 

Sî l'amour quelquefois nous fait verftr deslarmef » 
Kt s'il nous fait fèntir la pointe de Ces armes > 
Toujours d'un doux efpoir il flatte les amans. 
Et les (çait rendre heureux au milieu destourmens $ 
Il mêle des plaifîrs à leurs plus grands fiipplices; 
U accroît leurs douleurs , pour croître leurs délices* 
Il paye en un moment un âècle de travaux , 
Et tous les autres biens ne valent pasiès maux* 
Plus on fonde (on cœur & tant plus on y penCè » 
Plus on fent que Tamour emporte la balance* 
La rai(bn le combat avec un vain efibrt ; 
Car avec notre cœur il eâ toujours d^accord, 

un. 

Amour efl un beau champ toujours Ctmé de fleurt ^ 
Mais qu'éternellement on arrofe de pleurs. ^ 

Amour Gxi \ts amans prend un trop grand pouvoir* 

Qu'un véritable amour caufê d'étranges peines ! 

Un amour légitime efl digne d'un hcros. 

Pour une indifK!:entc on efl (ans (èntiment : 
Mais tout ce qui nous plaît nous touche vivement ; 
Et plus l'amour eftgrand , plus la flamme outragée 
Se plaint , murmure , éclate , & veut être vengée* 
JLe dépn > U colère , accompagnent ce dieu; 
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Les chagrins , les Couds , le lùivent en tout llev^ 
Ce tyran ab(blu , dans notre fantai/îe 
Fait régner avec lui Terreur y la jaloufîe* 
L'amour par la railbn ne peut être adouci ; 
Quand il c& dans Texccs , k fureur Feâ auffi. 

Ii« HirAclidei.j aBt ù 

En vain Ton tente un cœur que rhonneur a fait ftn, 
Et i'amouB fans l'hymen n'en obtient jamais rien» 

Id» Marguerite dt Franee » aBi i« 

II inipire la gloire ) en troublant le repos , 
Et des hojtnmes (buvent il en faitde^ héros* 

Idr TéliphontCj dSeï^ 

Bien n'eâ impoflibleaux charme&de rameur. 

D'Aubîgnac* Stùme Catherine, acte i* 

On a'acquiesitpoint d'aïQOUf par de^ efièts de hainet 

Si lés liens au (àng (ont partout révérés , 
Les liens âc Tamour doivent être adorés. 
C'eft pat eux que le ciel s'unit avec la terre : 
Qui les rompt fan^fujet , dbit craindre le- tonnerre*, 

fEteile.- Belle efclave, oBe i» 

L'amour efi Pennemi que l'amitié doit craindre* 

Defmarets. Koxelane » aBe a* 

II eft vmî que Tamour efl fbible en (a naiilànce ; 
Mais , auffitât qu'un cœur défera à (a puiflàncet 
U y règne çn tyran , & jamais il n'en (on 
Q»e p3rttn£r^(|bQ«hçi9:QUfa^ iingi^nd eflR>rt* 

Uid. 
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L'amour (uît le plaifir 8c non pas la raitbn» 

La Menardiere. Alinit ^ aâe 2^ 

U naît par le défordre , il s'accroît par Terreur ; 
Enfin beaucoup d'amour c'eA un peu de fureur» 

L'amour a bien d'autres (êcrets; 
Il ed ingénieux dans tous (es intérêts ; 
U a l'art de (àuver les plus grands mififrablet 
Et de juAifier le& plus fameux coupables* 

Magnon* /• N. de Naj>U$ » aClt 4; 

Pour les biens de l'amour , comme de la fortune; 
Ce qu*on manquevne fois (è doit tenter plus d'une* 
On s'expoTe pour vaincre 9 on vainc en combattant; 
Et la guerre 9c l'amour veulent qu'on foit confiant» 

Scarron, fnnct corfairt, a£le 3* 

' La guerre 8t l'amour couronnent la confiance » 
Et des plus «Lalbeureux font vivre l'eipérance* 

Uid. 

Dans les bras de l'amour on peut Ce délaflèr. 
Quand, par un nom fameux & tout brillant de gloire 
On a fçu pour jamais affitrer fa. mémoire* 

Boyer» Agamemmn « aRe 4; 

L'amour, ce dieu puii&nt , eft un tyran jaloux » 
Qui ne cède jamais le droit qu'il a fiir nous. 

Jd, Atiftoièmej aÇie $% 

L'amour n'eft pas un dieu tel qu*on l'a voulu faire. 
L'amour périt bientôt ; (a flamme efipaflàgèret 
Le dépit , la raifbn , Tâge éteint Tes ardeurs; 
K^ la gloire jamat^ne meurt dans les grands cauri^i 
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Que peut un foible amour contre un pouToir fiit 
préme f 

Quand on aime » îl fuAtie fèrvir ce qu'on aime« 
Liii confcrver un (ceptre , & ^jeut-être le jour , 
Que prétend dayantage un véritable amour ï- 

Ï4« Démétriusj aâk x, 

L'airour ne (çauroit-Il entrer dedans une ame. 
Sans y jetter le trouble auffitôt que fa flamme .^ 

L*amour meurt bîentât où Teftime n'eft paît 

Id, Comte d*Effex , aûi jt 

Souvent Hir un crime illufire 8: glorieux ^ 
Quand il eâ avoué , Tamour ferme les yeux* 

L'amour fait les héros ; & le plus généreux 
Ne (èrt jamais fi bien qu'un fîijet amoureux* 

On aime quelquefois quand on penfe haïr ; 
Et Tamour irrité , qui tonne & qui menace , 
Souvent au fond du cœur tremble & demande gracei 

Ibiâ. 

* 

, X'amoiur naît (buvent plutât que la raifon. 

la. Fiiiric,a^e x. 

Que l'amour fçait mal diffimuler ! 

Ibii. 

Oui, tout âge efl iûjet à ce maître abfblu. 

Et tout coeur peut aimer , quand le ciel l'a voulut * 

L'amour tient fous Tes loix toutes nos defiinées ^ 



', 1 
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mpire s'étend fur toutes nos années. 

it 9 dans tous les temps , craindre Ces trahifoni,' 

nour eil un ijcii dp tontes les faifons. 

and amour peut tout quand il agit pour Coi; 

Uidé 

Un amour qu^on met au dé&(po£r 
plus d'une fois un frère contre un frère 9 
je^ contre ua rpi , le fils contre le père* 

Id. Fils Jiippofé j a€le i«' 

>ur ne dpît avoir befçin ^t de lui-même. 

Uid^ a6le 4« 

Lour Tamour même a foin de tes conqué^l ; 
duit tous Ces pas, & prête à Tes defirs 
larmes les plus doux , les grâces , les plaifirs» 
uxle^p^s galans^ la pompe desTpe^acles» 
rodiges de l'art , le fêcours des miracles ; 
irmi des objets £ pompeux Se 6 doux, 
lême efi le plus grand & le plus beau de toirs* 

lus tendres amours > avec tousieurs appas» 
lent peu de flamme où l'efpoir ne luit pas: 

J5id^ 

'tune & Tampur , quand ils font des parjures ^ 
nt à Jupiter que de foibles injures ; 
dieu que l'on fait le vengeur du ferment 
it l'amjbitieux auffibien que l'amanc* 

Uîi» aêle !• 

ntraintee^honteufê, $c'£li un va,în tourment 
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A ceux en qui l'amour préfide également* 

L'amour n'efi plus amour oii la gloire n'efl pafé 
Ce dieu n'efl que fureur , foibleflè , extravagance , 
Quand (bn emportement nous coûte Tinnocence* 

L'amour doit de fes loix di(pen(èr un amant* 

là» Oropâjle , a6ie 2« 

Nous l'ayons lu (buvent ^ que l'amour dans une am«; 
Quand 'il en- efi le maître y excite des deiîrs. 
Par qui le coeur preiTé pouilè mille foupirs ; 
Que Tame en devient f#ible ) incertaine , inquiettCf 
La paffion maitreflè , 9c la raifbn fujette. 

Id« Pclycrite , ûBtt a* 

L'amour dans un coeut 
K'efi jamais bien amour (ans un peu de fureur* 

L'amour o(c tout & croit tout mériter. 

îbid. A^t 5^ 

L'amour tourne en fureur, quand elle efl rebutée; 

Id« Santr généreufe j aâe i«J. 

Ua amour vîoknt croît par la réMance , 
Et lès traits repoufTés allument ù. vengeance; 

Uîd» a£ie 2, 

Quiconque pour autrui dioque un amour extrême 
Ne fçait pas bien aimer, ou ne fçait pas qu'on 1 -aime* 

là. Ulyjfe, aat i. 

: Pefl une paffion de qui la violence 
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oiis rend fans jugement » £1115 yeux & fans pruri 
dence* 

h ! qu'amour , cet auteur des belles paffipns ^ 
bus rend ingénieux dan^ nos aSèâions ! 

ue Tamour efi m^l propre à venger une offènfel 
: qu'on mérite bien les maux que l'on reilênc» 
uandon met ùl yengeance[au pouvoir d'un enfant { 

Montfleuri. TrafihuU , A^t %m 

Dans les cœurs qui nous doiirent le jour , 
1 nature fè taît , pour écouter Tamour* 
Von les joint tous deux , Tun ou l'autre min'mure i; 
amour fènl efi plus fort que joint à la nature ; 
t des cœurs que leurs nœuds engagent tour à tout 
L en échappe au fâng & jamais à Tamour* 

ïbîi. 

Ah ! que Tamour cohnoit mal l'art ,de feindre! 

w amour pour Ces tranfports veut une ame fbumii^* 

Que ne peut l'amour en un pouvoir fupréme ! 

IXe Prades» Arface , a^e^» 

Combien Tamour efl fort dans les cœurs génèrent ! 

I4« Viâime à*état , oBt i^ 

Le vieil amour s'éteint où le nouvel éçlatte. 
Et le premier nous pè(è où le dernier nous flatteij 

Le Bigre. Adolphe , àSie 4^ 

L'amour ^ V^^tié n'ont rien qui Ce reiïèmble | 
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C'efl les connoitre mal que les confondre enfemblfi 
Leurs droits font différens en durée , en douceur* 
La raifbn caufè Tune, & l'autre vient du cœur ; 
Et eomme la raifon , quand elle veut qu*on aime, 
Contente de fon choix , eâ toujours elle-même , 
On doit J>eu s'étonner que 9 dans fès longs progrèif 
Une forte amitié ne iè trompe jamais. 
Mais , Alcime , le eœur s'engage par furprife ; 
Sans prendre fon aveu , l'amour le t}Tannife ; 
Et, quand d'un bel objet il (h laiflê charmer , 
il aime fen^rçàvoir, qu'il a 4eilêin .4'aimer. 
Le penchant qui r.emjiMine y en comipençanc de 

naître, 
Efl une aveugle ardeur dont il n'eft pas le maître ; 
Et , comme elle e& contrainte , il en voit le retour» 
jQuand le temps fait languir les forces de l'amour* 

Corneille Th. AchïUes , aâei^ 

Quoi qu*à voir le mérite un cœi^r trouye de jour, 
A-t-on d*autre rai(bn pour aimer que l'amour f 
Et vers ce qui noji^ pUîjt toute l'ame entraînée 
Prend-elle ailleurs des loix que de la defiinée ? 

Bid. 

Ah! que le fort amour dans un cœur noble & tendre, 
Pour peu qu'on le déjfuife, jefl facile à furprenàe! 

Quand l'amour, malgré nous, l'emporte fiir la gloire, 
Qu'un grand cœur eilgéné d'une telle vidoire! 
Et qu'il eu. mal aife que ce honteux appas 
Liii coûte une fôiblçlTe , & qu'il n'en fouffire pas !^ 
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Je ne fçais fi ramour doit paffer pour un crime , 
Quand l'honneur , le devoir , le rendent légitime. 

un. 

L'amour qu^anxme la fierté 
Va plus loin quelquefois qu'on ne l'a projette* 

Id. ÂnnibaL , dût si 

Pour un objet où brillent mille appas , 
Quand l'amour efl preflant , que ne feroit-Qu pas ? 

IMi. aBie 4» 
L*on n'ignore pas où Ton doit recourir ^ 
Quand on n'a dans un coeur que l'Iâimour à guérir* 

Id. Anàochus y aâie ^g 

De quoi ne peut Ce plaindre un amour fans e/poir î ^ 

D'un aveugle penchant le charme imperceptible 
Frappe , (aifit , entraine , & rend un cœur lènfible i 
Et , par une (ècrette & néceflàire loi , 
On Ce livre à l'amour , uns qu!on fçache pourquoi; 

Idf Ariane y aâe x« 

Du plus parfait amour \es favorables nœuds 

N'ont rien qu'un bel objet n'abandonne à Ces vœux* 

Uîd. 

L'amour n'a bien fouvent qu'une douceur trompeufe; 

Bid. a6le 2« 

Moins l'amour outragé fait voir d'emportement. 
Plus, quand le coup approche , il frappe furement* 

"^ IBid» aêle 4» 

* Quand l'amour (Ur nous règne avec quelquç em- 
pire» ' ' 
On ne doit pas avoir la force de le dire; ^ 
Xome L E 
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Et d'un iaeîl languiflànt le défordre confiw 
pQÎt fervir d*iAterpréte à qui n'espère plus* 

Id* Bérénice,,, a^t x« 

A (k tai]?e enfin Tainoiir eâ peu gêné , 
Quand par le fiul refpeâ il s'y voit condamna 
yVu moins efl-ce un appas à fa peine (ëcsette» 
Qu'un regard échappé s'en peut rendre interprètes 
£t que , fi^tefEu répoad à (on defir ; 
Foiir ackerer de vaincre il ne faut qu'un £bupir« 
Mais , quand d'un fier deilin la fatale ordonnance 
Du Gisur a^eç les- yeux défend l'intelligence % 
f t que , par le divorce , il dérobe à ce cœur 
Ce qu'offire de (ècauts leur mourante langueur « 
Il n'^B point pour l'amour de plus rude âipplice. 

Jbîdm dStt 2« 

f^*;^mour n'efi point amo^ , ^il n^efl que Tolontaire: 
Une douce contrainte efifiui plus cher appas ; 
C^r^n aime bien peu , quand on peut n'aimer pas* 

L'amour ne veut point d'autre prix que Tamouf. 

t'amour a quelquefois des momens précieux. 

Ibid^ aëtt 4# 

f-'amour dans les |^ands cœurs faait les moUestcn- 

^reflcs. Uià.aaes. 

f-!amour fiir tous les cœurs a des droks bien fondés. 

Id« Sradamamej a^e 9. 

fiouyent l'amour parle & croît ne dire rien* 

Id* CananasMMe $• 
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•t amour , clont l'empire à nos Cens eft fi doux ^ 
B Xêroît pas amour , s'il dépendoit de nous. 
^ntune un puHTant mérite en nos<:œurs le fait naitrei 
n'a point d'autre but que de Ce bien connoître. 
ms ceflè il ù contemple , & fans ceflè efi charmé 
e trouver fbn objet fi di^ne d'être aimé, 
'eft lors qu*applaudiflânt à tout ce qu'il àdmîi^^ 
a raifôn convaincue affermit fon -empire ; 
ît, quand un fier obflacle en vient troubler le cour«, 
un Covtpire , on £b plaint 5 mais on aime toujours» 

Id» Commode i a6le i« 

I*amoûr avec l'efUme a tant de ref&mblance, 
^'il eft bien mal aifë d'en voir la différence : 
}}on ^e , uns que l'on aime , on ne puifiê eftimer ; 
Hais 9 fitot qu'on y fbn^e , on commence d*aimerf 

Jbidm aâe z, 

l'amour n*a rten en foi que de grand , que d'illnftre » 
Quand un lâche motif n'en ternit point le luflre. 
Et que le propreapiour , qui le fiiit pas à pas > 
Emploie à le corrompre un inutile appas. 

l'amour , que bien fouvent aveugle trop de zèle. 
Contre ce qu'il ordonne aime qu'on Ce rebèle, 
Et n*agit contre foi par quelqu'ordre confus , 
Qu'ain de s'aflurer la douceur d'un refus. 

Ibid. 

JD'un amo^ indigné la fureur eft à craindre. 

Ibid. 

Songez que l'amour eft fenfible i l'outrage , 
Ct ^u'à & trop permette on peut tout hafktdtt > 
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Quand Tetclavequi prie a droit de commahder« 

Ibidm aâe j* 

Quelquefois l'amour qu'un long mépps outrage 
^as enfin de fou&rii , Ce convertit en rage» 

Id. Comte d'EJex , aStt z. 

Ah ! que deflti5 nos &n5 T^mour a peu de force i 
Quand de l'ambition ils ont goûté l'amorce \ 
De (es bouiilans de£rs l'impérieufe ardeur 
Avec & tyrannie occupe tout pn cqpur ; 
Et l'orgueil qu'elle infpire à ce cœur téméraire» 
jPour être écouté (èul , force tout à (è taire. 

Id« Darius y aÔti» 

L'amour diei les grands fuit bien d'autrei 
maximes* 
Comme à la vertu fexie il rend ua doux tribut» 
Aimer bornje fa gloire , ^imer eft tout (on but. 
Sans rien chercher de plus » il met (on heur fupr fois 
A tenir (on objet renfermé dans foi-même ; 
l^ans cefTe il l'examine, il rob(èrve, il le fert, 
fx ne connolt Te^ppir qu'au momept qu'il le perdt 

un. 

Où l'amour & plait d^établir (on pouvoir» 
De peur de s'en défiendre , on n'en veut rien fçavoîf* 

Uidf a6tei0 

JL'amouf n'eft pas un crime indigne d'un héros; 
Souvent les plus grands c<jeurs s'en font laiflc fitf- 
prendre; Uid* aûe 3, 

Qui confeillc l'oubli s'en doit croire capable j 
]Et ^ui le fait paroitre oblige à préfumer 
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[u'il n'aima jamais , ou qu'il fçut mal aimer* 
:ritable amour pour rien ne (e relâche. 

: cœurs les mieux nés l'amour fert de boufreati, 
id il faut l'éfoufièr pour aimer de nouveau* 

Ibid. 

land l'amour perd tout ^ il n'eâ pasfraifbnnable* 

Ibid^ 

En Ces (buhaits 
ai 9 le pur amour ne s'emporte jamais. 

qu'on met d'obflacle aux ffaîts qu'il fait fenur 
lente quelquefois ce qu'on penfe aihordr» 

îâm Laodice , aHe 14 . 

Dur de la raîfbn efi-il toujours Tefièt ? 
ime-t-on jamais &ns f^avoir ce qu'on fait î 

nour dit beaucoup , forfqu'îl croit rie rien dire» 
►ouche Ce tait , les yeux fçavent parler, ' 
[ue ibin que Ton prenne à bien (Ëflimuler^ 

Uid. 
>ur qu'on dé(ë(père a-t-îl à fe contraindre J 

Id, Maximien t aBe i, 

ins ceflê on oppo(è obftacles Cvtr obfiaclet , 
yur , pour les braver , eu. fertile en miracles ; 
ius rudes aflTauts (ans peine il. vient à bouc» 
»urru que Ton aime » on triomphe de tout* 

Ibid» aât 2« 

ngager ùl flamme aux derniers attenuts » 

E m 
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Que vouloir raflèrvii à ce qu'on n'aime pa5, 1 ^ 

Ibid» aât ù \y^ 

Contre un fol amour que rien n'a pu bannir, 
Il n'efl point dé vertu quil puiilè foutenir. 

Je fçaisbien que l'amour , à vaincre intéreflZ , 
Quand il occupe un coeur ^ n*en peut être chafle ; 
Maïs ^ bien loin que d'en haut l'ordre nous violente, 
Il ne le fixrprend point que le cœur n'y confente: 
C'eft par fon feul aveu qu'on fc laiffe enflammer, 
Et Ton efl toujours libre à commencer d'aimer. 

Id. Pujee»acltu 

L*amour parle ; & le coeur , malgré tout (bn dépit, 
Se fënt toujours forcé d'écouter ce qu'il dit. 

L'amour qu'on outraj^ zCpke à Ce venger» 

Id. Fyrrhui , aât z« 

L'amour eftlenfible aux mépris des ingratft 

Dans un roi qu'on méprife , 8c qui veut qu'on l« 

craigne > 
l'amour n'eft pas un feu qu'ailïment Ton éteigne» 

Ibid. 

L'amour dok tout pouvoir où le fang ne peut rien* 

Ibîi. 

L*amourquîcberche à vaincre un déflih effroyable' 
Sçait trop bien s'exprim^ , pour n'être pas croyable. 

Ibid, aBe 4, 

L'amour, pour les tyran«> doitavoir peu di» charmdi^ 

Uid. 
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>'un volontaire choix l*amoiir aîme à s^oATriV; 
t y 5*il règne par force , il n*en fçaûroit fouflfrlr^ 

Id«- Stilicon , a£le i ^ 

D'un e&brrlUuâre oii voit ramour capable^ 

S'il eff vir^ que 1 aintoUr & ïa- haine' 
'W aveugle penchant foient la- fuite certaine ^ 
es mouvement fecret^ qui naiâènrmalgré nous' 
3nt des droits dontlàns' crime il peufi^étfe jaloux*^ 

IbvU 

& rameur doit choiër , je liais ïa violenéç»' 

Id» Théodat , a^t 3^ 

amour» lé fort am'ourn'â rien de volontaire; 
c , quand on doit goûter ce dangereux poifon ». 
t deâin eâ toujours plus fort q)ie la^railbn. 

amour au delèipoir eff capabfe de toud» 

Ibid^ 

amour qu'au défefpoiir la' rafibn abandonner 
ittache â ce q^'il âte , & non à ce qu'il donne^ 

id* Timocratt^ a^e x«. 

moncerpour Tamôur att'fiiii d^ &fbnune 
'eft que le foible effet d'une vertu- communéi 
a a vu mille amans , danyfèsnioindres douceurr,* 
ouver la pente ai(ee au mépris des grandeurs f 
pour Tobjet aim^ , (ans que rien ne Tétonne , 
litter parens » anîis >içeptre , trâjpe & couronne* 

E iy 
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C'eû. bien plus aifément 
Que Ton peut oublier un frère qu'un amant : 
L'amour efi bien plus tendre en pareille aventure , 
Et n'eil pas confblé fitôt que la natureé 
Le fàng dans Ces tranfports , content d'un peu dc^ 

deuil y 
Ne va jamais plus loin que les bords du cercueil: 
On ceflè d'être lœur , quand on n*^, plus de frère; 
La nature s'arrête , & n'a plus rien à faire. 
Mais l'amour qui pénètre au creux d'un monument 
Peut faire encore aimer t quand on n'a plus d'amant. 

Quinault, Ap-ippa « aàt i. 

Quand tout ce qu'on aime entre dans le tombeau, 
La pompe efl une peine & le fceptre un tombeau* 

JbU. 

L'amour n'eâ pas un dieu qui puille être inconflu* 

On ne doit à l'amour qu'un tribut à fbn choix , 
£t c'eâ trop pour un cœur d'aimer plus d'une fois* 

Ibii, 
L'amour & fês chimères 
Sont des amu(êmens pour des âmes vulgaires* 
La foibleflè fîed mal à qui donne des loix , 
Et la feule grandeur eâ l'amour des grands rois* 

^ /tîi. 

Les amaiis ofent trop ; l'amour eft indi(cret : 
La nature eâ plus fùre & plus propre aiilècret. 

nu. 

D'ordinaire on fçaît beaucoup mieux obéir 
Lorf^u'ii s'agit d'aimer > que lorfqu'il faut haïr» 
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L'amour au dé(è(poir ne voit rien d'impoffible* 

Ihii. 

Depuis qu'on foupîrc 
A peine à Tamour (èul tout un cœur peut £ùffire« 

Quand l'amour eft extrême t 
On perd tout mille fois plutôt que ce qu'on aime* 

Ibid. 

Quand ce qu'on aime ordonne & preflb d entre- 
prendre > 
En Yain la voix du (âng tache à Ce faire entendre» 
L'objet aimé peut tout lîir quiconque aime bien ; 
Et, dès que l'amour parle , on n'écoute plus rien» 

Ihii. 

C'eft dans les maux communs qu'on peut diffimuler; 
Et 1 amour n'eil pas grand , quand on le peut celer* 

Apprends qu'une belle ame 

Peut perdre ce qu'elle aime & confèrver (à flamme , 

Et que dans les grands cœurs , en dépit du trépas » 

L'amour fait des liens que la mort ne rompt pas. 

Ibid, 

On n'eft pas (ur toujours de feindre autant qu'on veut. 
Et l'amour bien fouvent promet plus qu'il ne peut. 

Ibid. 

|!i'amour e(l trop aveugle auprès de la nature. 

ïbid, a6ies9 

L'amour aflèz. fouvent eft détruit par rabfence. 

Id» Alcibiadey actt |« 

Ev 



J 
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Comnre ver* l'amour notre penchant cft fôrt> 
Un caur qui. n'aime plus aime avec peu d'efibrt» 

Un cœur s'explique aflêz au moment qu'il fbupiref 
Quand on (ènt de l'amour » Ibupirer c'efl le diret 

IbiiU 

L'amour eil libre y. & non pas le mépris». 

Ibid,. aât 4« 

Prctendez-vous qu'un cœur fiirpris d'un doux poifoil! 
Avec beaucoup^d amour ait beaucoup de rai(bn? 
Croyez-vous qu'au plus fort dlune ardeur inquiette^, 
On puifle être longtemps fille, amante & muette? 
Et qu'il (bit fort aifé de pouvoir plus^ d*un jour 
Aimer , voir ce qu'on aime » & cacher (on amour f 
Quand bien ma voix tairoit ce que je (ëns dans Tamei. 
Mes regards,malgré moi^découvriroientma^fflinei: 
Et de mes vains efforts l'amour viâorieux y ^ 
Au refus de ma bouche » iroic tout dans mes yeux. 

L'amour d*uninconj(lant &?ëil.rien.[qu!un nouveau 
crime. Jhid^ 

Qui fçait plaire à (on juge eft: rarement coupable; 
Et , dans une ame atteinte en faveur d'un amant tt 
Ir amour avec Ces feux> met (on aveuglement* 

A qui rien n'eft permis l'amour peut tout permettre* 

IbU. 

ti'amour fçait rendre une ame incapable de haine ; 
Et > quoiqu'on ait d'un crime un indice guiflânt» 
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7n criminel qui plait efl toujours Innocent. 

)ue vous connoiflèz mal l'amour & Ces effets ! 
lus il nous éblouit , plus Ces feux (ont parfaits ; 
!t Tardeur d'un amant n*a rien que d'ordinaire » 
'il ne fait rien de plus que ce qu'il devront faire. 
i efl beau d'obéir contre (bnièntiment » 
lais c'eft comme fujet y 8c non pas comme amant* 
Quiconque fçait aimer doit prendre pour un crime 
''outce qui fait obftack â l'amour qui l'anime ; 
t , dût-il voir périr fon e(poir tout-à-Coup , 
'il peut fuir ce qu'il aime , il n'aime pas beaucoup* 

Ibid* aÛe 4. 

L'amour quelquefois agit comme la haine« 

Ibid. 

L^amour fait (buvent plus (buffrir que la mort# 

L'amour, & fiirtout l'amour au déCeCpoir% 
!onnoit<-il ni relpeâ r ni rai(bn , ni devoir ! • 

Id. Àfirate » a£ie x • 

^uel (uppUce eftplus grand qu'un amour fans e(r 
poir f iwi, 

S'agiflant d'aimer, un cœur plein de fierté 

!tt contre la contrainte aifement révolté. 

L tour ce qu'on împofê , avec peine on incline ; 

Tel choix plairoit , qu'on fuit dès qu'on le déter- 
mine» 

/amour , libre de (bi , n'obéit jamais bien ; 

Sais fortout fur le trône il ne prend loi de rien : 

E vj 
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Bien fbuvent le devoir lui nuit , loin 3e l'accroître» 
Et le droit d'être aimé fert d'obdacle pour Tétre. 

Le^ inégalités ne font rien quand on aime ; 

En quelques rangs divers oà deux cœurs fbientplacél 

Quand Tamour les unit , il les égale afTez. 

lliâ. 

Apprends que , dans une ame avec peine rendue^ 
Rien ne fait mieux aimer que la fierté vaincue ; 
Qu'un cœur eil plus touché , plus il a fait d'effort; 
Et qu'où l'obûacle eA grand, l'amour en efiplusforu 

L'amour a beau promettre, il (çait peu (è trahir 
A céder (on bonheur , quand il en peut jouir. 

Quand on efl charmé , 
Que n'excufe-t-on point dans un objet aimé f 
L'éclat de deux beaux yeux adoucit bien un crime : 
Aux regards des amans tout paroit légitime ; 
Leur efprît tient toujours le parti de leur cœur. 
Et 1 amour n'efl jamais ùii juge de rigueur* 

• * r : • '■ s. '-* Ti: '^ ' IMrf« 
Quand on aime & qu'on trouve en un defliç çontrdrt 
Du c6té de ramour de quoi (ê fatisfaire,- 
C'eft un bien qui ùtnt feul lieu de tout autre bien ; 
Et ce qu'on perd d'ailleurs ne coûte prefque rien, 

' ïhlàm a6ie 5« 

L'amour doit , quand il efl extrême , 
Tout (eduire k toutVaincre,excepté l'amour mémct 

IbU. 



' 
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La moitié d'un cœur c& trop peu pour Tamour* 

Id, Bdlerophon t A^i i^' 

Un amour qui s'immole , 8c qui n'efpère riçn. 
Croit être di(penfé de Ce cacher û bien* 

Ibid» aStt 2« 

L'amour n'eA pas fort qui fçait fi bien Ce taire« 

Ibid» aÛe 3«' 

Quand on Ce Cent touché d'un téméraire amour i 
Le réCpeâ permet-il de l'ofer meure au ; our ? 

Ibid. 

Qui fuît larfortune & l'amour i 
Gagne , perd , rit de pleure au moins (ix fois par jour* 

id^ Coups d^amour y a6ie x. 

Perdre beaucoup d'amour, c'eft beaucoup profiter, 

Ibid. 

L'amour flirprend nos cœurs , & ferait plus d'une voio- 
Pour y porter Ces feux & troubler notre joie. 

IbU, 

L'amour plus (buvent dans nos cœurs prend naU^ 
(ànce 
Par inclination que par reconnoifTance* 

Ibid. a6le i; 

De ton caprice , amour , la rigueur e(l extrême : 
L'on entend à regret eûimer ce qu'on aime ; 
Et , Coit que Ton en dife ou du bien ou du mal ^ 
Un amant en conçoit un déplaifir égal. 

lùid. 

L'amour , dans (à naifTance , abhorre la contrainte { 
Il choifit ce qu'il veut plutôt que ce qu'il doit^ 



tio A M O U R. 

Il fait toujours des loix & jamais n'en reçoit. 
JAille exemples fameux ont fouvent fait connoître 
Que le droit d'être aimé (èrt d'obftade pour rètre^ 
Et qu'ordinairement , trompant un jufèe erpoir. 
L'amour n'eu plus amour, fitôt qu'il eft devoir* 

ld« Cyrvsm^t aât i» 

Quand l'amour dans un coeur répand Ton doux poi(b& 
C'e/I toujours par caprice , & jamais par raison. 
Chacun (^air que l'amour au devoir eft contraire: 
Ce qui plaît n'eu rien moins que ce qui devroit plairej 
Et, par un pur inftind nous laiiïknt enflammer, 
Nous aimons fans fçavoir ce qui nous fait aimer* 
On aime beaucoup moins, en un état (èmblable , 
Ce qui doit être aimé , que ce qui (emble aimable ;. 
Et dans un cœur furpris , par un charme confus, 
Lorfqu'il s'agir d'aimer, la raifbn n'agit plus. 
L'amour , (ans notre choix > dans notre ame pénètre} 
11 juflifîe un crime , en le fai(ànt commettre ; 
Et , quoiqu'en lui cédant on faflè de honteux-, 
U purifie un cœur, en y mettant fes^ feux. 

On ne réfifle guère a cette douce pente ; 
Et , malgré les efforts d'une fierté mourante , 
Pour peu qu'on pouf!ê un cœur qu'amour a (çu tour 

cher , 
U tombe de lui-même où l'on le voir pencher» 

Le dieu qui fait aimer a droit de toutfoumettre. 
Le foleil ne voit rien où l'amour ne pénètre ; 
Son empire s'étend aux plus lointains climacsy - 
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Et ffr feaxYontfbuyent o& le jour ne vapasè 

îbid» aâi 1^ 

Qui donne de Tamour peut aîfément en prendre (. 
Et , lorfqu'un jeune cœur n'a jamais rien aimé , 
Au premier &u quibrîlle il s'en trouve enflammé*. 

Id. Fantâme amoureux , a£le x«. 

Qu'il eu dbttx d'attendrir un cœur fier Se cruel! 
Que l'amour eu, charmant, quand il efl mutuel !- 
Et qu*un captif reflent de charmes dans (es peînes>9. 
Quand la main qui le dompte aide à porter Ces chid^ 
net! Ibid. 

Ce n'edpas d'aujourd'hui que l'amour s'accoutume 
A mêler Ces douceurs de beaucoup d'amertume.. 
Ceux qu'il flatte d abord ^nt heureux rarement ; 
Sa malice efl égale à Con aveuglement ; 
£t, comme la fortune , il a pris Thabîtude 
De n'avoir de certain que (bn incertitude. 

. IbU. 

On chérit (ans ardeur ce qu'on quitte dns peine*. 
JL' amour par des xeCpeâsCe fç^it mal exprimer : 
Quiiçait bien obéir ne f^ait pas bien aimer. 

Ibidm aÛe il. 

La force avec l'amour ne fçauroit compatir. 

Ibid, a6le 3^ 
11 n'cflr rien d'aflêz fort 
Pour défimir deux cœurs que l'amour met d accord* 

Uid, 
Le dieu qui préfide aux. amours 
ES un enfant timide Se qui tremble toujours. 
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De notre volonté l'amour tient le pouvoir. 
Et pour cefler d'aimer on n'a qu'à le vouloir» 

Pour laifTer qui nous fuit 9 îl faut peu (c contraindre; 
Ei^quand l'eipoir s'éteint , Tamour Ce doit éteindre. 

là, Géné.eûje ingrutitude , aât i« 

Dan^reflime & l'amour on voit tant de rapport, 
Qu on les prend lun pour l'autre & qu*on s'y trom- 
pe fort. Hfidm aât 1. 

L'amour n'eft pas (buvent propice aux indifcrets» 

L'amour efl inconf^ant « ainfi que la fortune» 
Son empire reffemble à celui de Neptune; 
Pour quiconque s*y trouve il n'eft rien d'afluré: 
Le plus heureux doit être au malheur préparé. 
Un grandcalme efl (cuvent Aiivi d'un grand oragei 
Et tout proche du port on peut faire naufrage. 

Ainfîque de Tamour l'amour même eft le prix i 
La haine doit toujours* attirer le mépris. 

ïjiit dût im 

L'amour perd (on pouvoir dans les antipathies; 
Et c'e(i un crime égal, dans un contraire effet, 
De haïr qui nous aime ou d'aimer qui nous haittl 

Ibi . 

Dans nos coeurs par degrés l'amour devient puiflànt; 
Il y nait, & toujours il efl foible en nai(rant: 
Et, s'il a de la force au moment qu'il nous bleflèf 
M ne la peut tirer que de notre foibleilè. 
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Il eô vraî qu'on Ce flatte, & qu'ordinairement 
I.esfoiblefIès d'amour s'excufènt aifément. 
Mais la moindre foibleflê & la plus excufable > 
Xor{qu'elle oSénCe un roi , rend un Jtujet coupable* 
De ce premier devoir rien ne peut exempter. 
L'amour eft une erreur qu'on a peine à quitter ; 
Mais à regard des rois , par un droit légitime , 
Tout crime eft punilTable , & toute erreur efl crime* 

^ Id. Mariage de Cambifi ^ a£le i« 

On difçerne aifément l'amour de la tendreflè* 

ïbîi. 

L'amour yeut des tranfports , qui (ont bien difierent 
De la (impie amitié qu'on doit à Ces parens ; 
L'inftinâ qui vient du Cang^ 8c qui jamais ne change,' 
Ne peut, fans Ce corrompre, endurer de mélange; 
Et l'amour , de Ces droits jaloux au dernier point % 
Âuroit honte d'unir ce que le fang a joint* 

En un amour extrême t 
Ceâ afin d'étre'aimé qu'on dit toujours qu'on aime* 

ïbîi. 

' L'amour eft toujours C\ doux de fa nature » 
Que toute la vertu dont je me (uis armé , 
A peine à m'infpirer du regret d'être aime. 

Ibii. 

Un miracle eft aî(e quand l'amour l'entreprend. 

Ibid^ aBe j. 

D'un amour criminel tous les efifets font crimes. 
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Je Cens que l'amour, comme un bizarre enfant, 
Se plait à s'attacher à ce qu'on lui défend» 
Moins un bien t& permis , plus il y yoirde charme^} 
Une le peut quitter fans (bupirs 8c (ans larmes: 
Mais jusqu'au àéfeCpoir il €e Cent emporté » 
S'il voit aux mains d'un autre un bien qu'il a quittét 
Quand d'un premier amour on s'eâ lailTé Hirprendr e, 
U eftprefque impoffible après de s'en défendre» 

mai 

L'amoiir,qiii fuit ce qui le géney, 
Entre les inégaux s'arrête arecque peine i 
Les inégalités cauf^nt touîourrdejrmaux* 
Un amour mutuel veut des deflins égaux ; 
Ilfautundoux rapporrde (oins & de fortune» 
Pour former en deux cœurs une chaîne commune; 
Sans lui jamais Tamour ne peut être excité, 
£t ce rappocttoujours nait de l'égalité^ 

te devoir pour aimer n'efi qu'un empêchement; 
Ce qui contente un roi défefpère un amant» 
Il faut pour être heureux, être aimé quand on aime; 
Et l'amour pour fon prix ne veut que l'amour même» 

Ibii. 

La chaleur de l'amour n'e&que dans un amant ^ 
L'ami le plus fidèl« en parle froidement; 
La vive expreflion d'un tourment qui nous toucher 
N'a pas le même eSètfbrtant d'une autre bouche;. 
Un tiers toujours l'altère; & l'on doit préfumer , 
^u'il £uit Céntix l'àmouripour le biea exprimer* 
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La grandeur & l'amour s'accordent mal enfemble. 
Ce qui fait la grandeur e& ce que Tam-our fait ; 
H ne fçauroit foufirir les témoins ni le^ruît* 
Quand il efl fiir le trône , il n'agit qu'en contrainte { 
Plus il Ce trouve haut, plus il conçoit de crainte ; 
Et cet en&nt timide & fans ditcernement 
Far un trop grand éclat s'efiàrouche aifémenr* 

I5îi. 

D'une ardeur foible 8c baflè une ame efl animée 
Lorfqu'elle fe préfère à la perfonne aimée ; 
Et d'un parfait amour un cœur bien enflamme 
Ne doit jamais agir que pour l'objet aimé»] 

Deux am€5 qu'une fois l'amour unit enfèmble 
Ne Ce feparent pas ainâ que bon leur (ènible ; 
Et , quand tous leurs liens^ viennent même à finir j 
II n*eâ rien plus- aifé que de les réunir. 

Ibid. 

Tout les vraTs amans » dans la plus belle cour ^ 
La fortune n'a rien de fi doux que l'amour. 

Ibîim dût 5« 

Depuis qu'à l'amour on Ce laiffe furprendre » 
Il en coiîie bien cher d'avoir un cœur trop tendre» 

Id. Paufamas , a£ie z. 

Pour toucher un grand cœur ^ramour feul doit fii^ 
fire* ^6i<^« a^^ 2«. 

Tel qui (ans regret peut renoncer au jour» 
JUt poucroit ûnt douleur renoncer ,à l'amour^ 

^d^ Stmmc€ i «âe in. 



ï 1 5 AMOUR. 

Qui croit n*aimer plus peut fouvent fe flatter; 
Et l'amour eft un mal difficile à connoître , 
Dont on n'efi pas guéri toujours quand on croit 
rétrc. iJîi. 

Rougir» de ramonr efiTeffi^t ordinaire. 

Ihii, oBeii 

On aime déjà dès que Ton craint â*aimer« 

Ibid. 

n efi bien mal^aife d'ignorer que Ton aime : 
L'amour le fait toujours ailëz (êntir lui-même ; 
Et» quand un coeur & cache un mal G plein d'appai> 
11 feint de l'ignorer , & ne l'ignore pas. 

Ibid^ 

L'amour efl un crimf ailleurs qu'en un époux; 

BU, aRt 4. 

Qh, peut-on aller oà l'amour n'aille pas? 

IVii. 

L*amour des coeurs oififs n'efl que l'amufèmenb 

ïhià* aSle 5« 

L*amour efi un beau crime » & Gl douce langueur 
N'efl pas une foiblefle indigne d'un grand cœur* 

Ah ! qu'il efi mal-aîfé de pouvoir, un (eul Jour» 
Péguifèr (ans mourir un violent amour ! 

Ibid. 
Ce qui ftmbte haine eft quelquefois amour* 

ibid. 

|(2uand l'amoër efi vainqueur, il faut qu'un coeur & 
rende* PePure» Oftonut^adeu 
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Manque-t-onde railbnt , quand on a de Tamour 2! 

Bourfaulc. GermanicuSiaSleî^ 

A l'afpeâ Imprévu d*un mérite Aiblime 
On n'a pas le loifîr d'arrêter à Teflime* 
Con^rne un c<ç|ir qui s'enflamme .o& pjius qu'il ne 

croit. 
On Ce trouve à Pamour, &ns fçavoir qu'on y {bit* ' 
La ijaifon 6c les lèns ont beau faire divorce ; 
Quand les Cen^ font gagnés y la raifon eu (ans force* 

Ibîd^ 

Des droits de l^amour aucun cceur n'eft exempt ; 
%t ce que fènt un prince , un autre homme le Ceau 

Ibtd. aât %0 

Je crQÎs contre un cœur qui chancelle & qui trem-* 
ble , 
Que l*amour & Ramant l«nt trop forts joints en^ 
(èmble* Ihid, 

jL^amour qu'on dé(èfpère e& capable de tout* 
L'amour auprès d'un juge efl un grand intérêt» 

Id. Mcarit Smard » a^e 3^ 

Un aAiour i^ns e(poir dure pei; dans une ame« . 

La patente plait moins à l'amour qu'un poulet^ 
Et ce dieu n'aime point les (oins du cabinet* 

ViUedieu* Favori ^ a£iei^ 

L'amour efi de lui-même & le but & l'objet i 
Il renfierme & produit la cau(è & fon effet. 
Et > fitôç ^uc for> feij fe çliflTe d^ns une ame ^ 
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Si ^uelqv'autre intérêt fe mêle à cette flamnte i 
Que. dans l'objet aimé Ton trouve des appas 
Quine&iem point de hii9dès lors on n'aime pas; 

nu. 

Qu'on fait mal-aifément Tamoui Se Con devoir» 
Et qu'au coeur délicat (è trouve de foibleflè. 
Quand il fert à la fois fbn makre & (k makreife ! 

En amour c'-eft un plaîfir extrême , 
Ce ne devoir qu'à Coi le coeur de ce qu'on aime ; 
Et l'on meurt mille fois quand un objet chéri 
Fetd: confondre l'amant avec le &vQri« 

mi. 

L'amour eut toujours la politique à part; 
Une chimère ^ un rien , e& tout à Ton égard* 
- . - BU. 

Vous fçavez qu'ici bas tout s'enflamme â (bntour» 
Et qu'enfin la plus prude a Con heure en amour. 

Eh ! la nife «n amour ne pafle point pour crime ! 
Ce font vieilles erreurs^ Concis fiiperfius; 
Tant d'eâime ne fe,rt que quand on ne plait plus. 
Quand on n^aplus d'appas pour paroitre agréable » 
n efi bonde tâcher à iè rendre eftkiable ; 
Il faut charmer l'efprit 9 ne pouvant faire mieux î 
Mais,quand|an jeune amant (è rend i de beaux yeuXf 
Il borne à ce qu'il voit Con eflime & & flamme » 
Et ne s'avifë pas d'aller julques à l'ame. 
Le fecret eft de plaire , & Pon voit en efict , 
Que chacun croit toujours ce qu'il aime parfiit. 
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hiCons donc dans le temps d'une belle jeunefle « 
k laiflbns 9 uns regret ^ l'eûime à la vieille{{è« 

Ihii. 

•a fonuneeft, Seigneur, inquietté^èîfàrre^ 
Ct jette dans l'esprit des fbîns turoaltueux, 
}m chai&nt jbien ibuyent^ ranK>ur & (es feuxt 
a di(grace , au contr^re » efi fenfîble & touchante t 
Fous oiet dans une af&ette 8c tendre & lan guiflànte « 
i^ai dt(pole bien mieux notre cœur à Tamour » 
(uele£iâe & k bruit d'une aombreufe cour« . 

Comme rarement l'amour a des limites^ 
1 eft bon de fonget d'abord à fe parer 
!>es malheurs que ce feu pourroit nous attirer. 

U-ce crime d'aimer un héros magnanime, 
^ 9 de tout l'univers , ^'eA attiré Tel^ime ? 

es pièges de l'amour (ont prefque inévitables x 
. remplit les efprîts de vaines fiâîons., 
. s'érige en auteur des grandes aôlons, 
t colore fi bien (es feux^ (k foibleflè ^ 
l^u'un héros croît devoir (à gloire à h maitreflê^ 

H. Manlîus , êÛe u 

Quand on reconnok fbn Injude puiflàncet 
1 £iut fouler aux pieds le rang & la naiflance. 

Ibîâ. 

L*amour eft fi (Ubtll ^ quil (è gliITe aifément ; 

1 entre dans les cœurs fans qu'on fçadie comment; 

Une su^e le nourrit longtemps ânslejconnottre t 
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Et quand par Con adrellè il s'en eft rendu maître» 
Semblable à la vipçre, îl déchire le flanc 
Dont il avoit fîicé la (ubflance & le fàng. 

Ibîd. 
Sut les amans l'amour eft fi pui0ànt. 
Qu'un objet qu'on chérit efi toujours innocent» 

Ibîdm oBt U 

Où l'amour veut régner , îl faut que tout lui cède. 

Se peut -on croire heureux, 
Quand on doit la douceur d un aveu favorable 
A la néceffité de fauver un coupable ? 
Ah ! non , non : pour goûter de folides plaifirs, 
Il faut devoir un cœur à £ès propres defîrs ; 
Et fa podeflion nous donne peu de joie 9 
Lorfque , pour l'obtenir > on prend une autre vole* 
Quand on prononce un oui que le cœur ne dit paii 
Ce mot fi defiré perd bien de £ts appas» 
La liberté du choix d'elle-même eft fi chère » 
Que , fi fur un tel point je confeillois un frère , 
Je lui dirois : Perdez la lumière du jour ^ 
Plutôt qiie d'ufurper le pouvoir de l'amour. 

li'amour aîïïxe la feinte & la précaution, 

Id. Nitétis , aâe ù 

Lorfque , par cette loi dans les aÔres écrite , 
Un grand cœur eft contraint de céder au mérite; 
Qu'après s'être longtemps vainement défendu» 
Aux charmes de l'amour il s'eft enfin rendu ; 
Four en être afiuré tout le temps qu'il re/pirC) 
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C*eil ztkz qu'une fois la bouche ait pu le Uteé 

Contre un puîilànt amour le remède t& la fuite; 
il aime le péril , 6c craint ce qu'il érite* 

Ikid. a^e fi 

Quand Tamour a fçu toucher une ame » 
On yeut être eAimé de ce qui nous enflamme* 

Ihid, a^e4« 

L'amour a toujours des (entimens jalouxt 

Tavre* Manliust a^e i^ 
Un cœur épris bien vivement 
De l'éclat charmant d'une belle > 
Sans hé/îter^ fait tout pour elle , 
Et fe déshonore ailement* 

Ibid» a£le i^ 
L'amour eft un grand agrément^ 
Quand celui qui le Cent en ufè prudemment* 
Quand cette palTion tient une tête fage , 
U n'en peut arriver qu'un fort grand avantage; 

Ibid, aElc4% 
Un général peut tout de qui le cœur (bupîre. 
Quand un chef aime bien, il peut tout fîirmonterl 
L'amour eft tm fécond que Ton dok redouter. 

Ibîd. tàe Sm 

L'amour n'eft pas un feu qu'on renferme en une ame^ 
Tout nous trahit , la ^voîx , le iîlencc , les yeux ; 
Et les feux mal couverts n'en éclatent que mieux; 

Racine. Aniromaque , a^e 2« 

L'amour ne règle pas le fort d'une princelTe. 
Tome l. F 
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Aifémetiç ramour croît tout ce qu'il Coviaku 

L'amour le plus difcret 
Lalilè 9 par quelque marque « échapper foniêcreti 

, Que ne fait point un cœur 

Fouir plaire à ce qu'il aime \ & gagner (bn vainquenif 

Id. Bérénice yû&t i. 

L'amour fuît la contrainte 
De tout lef noms que (iiit le refpeâ Se la crainte* 

Ibîd. 

L'amour toujours n'attend pas la raifos» 

Id. BrîtanmoiSyaBe i» 
On n'aime point, (èigncur » fi Ton ne veut aimer* 

Toujours quelque crainte accompagne l'amour. 

Ihii, aât i% \ 
L'amour avidement croit tout ce qui le flatte. | 

Id* Mithridate , aÛt u I- 

L'amour a d'autre.s yeux que le commun des hon* | 

mes* Id. Thibaïie , aât u \ 

Eâ-ce un crime qu'aimer une beauté céleâe •' 

Thii» aât u 

Qu'on tient à la vie» 
Quand on tient fi fort à l'amour! 

Ibid^ aâe $• 
C'efi un poî(bn charmant » dont la malignité 
Sçait fe gliflêr partout avec fiibtilité ; 
Et y ijomme il eft auteur des rufes & des feintei, 
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lit un bandeau des chofès les plus falntes* 

Cerixierc* Innocence reconnue f AÛez^ 

« 

e tout fiir un coeur £tot qu'il eilxiompté. 

ChefiBiulr» Saint Cervais j a&e ù 

i Tafflour fait agir » on doit être excuâble» 

La Poujade* Al^honfi , aile 2« 

quoique de Tamour on (èmble Ce défendre » 
1 on en peut donner y on efl bien prêt d'ea 
rendre ; 

1 pa(fe bient&t , (ans beaucoup s^allarmer« 
lific d*étre aimée à la douceur d'aimer. 

i; Abeille. Argeliefûile u 

gne tant d*amour > Tamitié ne peut rien. 

Ibid. 

Je f^als de quoi i*on eft capable > 
i Tamour & l'orgueil ont réduit la raifon» 

Ibid. 

)ux change en vertus les crimes qu'il ordonne^ 

L'amour efl fi doux! 
turc , en naîflânt 9 le fait naître avec nous» 
/ers n'eut jamais de peuple fi (auvage, 
es premiers foupirs ne lui rende Thomouge» 
que la nature apprend à refpirer y 
>ur y en même temps , apprend à (bupirer* 
~^ Pradon. Phèdre , aile ti 

L'amour règle une ame commune. , 

]d« Pyrame , aSie i, 

d d'un objet charmant une ame eft pofledée « 

Fij 
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Elle immole Gl gloire à cette folle idée ; |kc 
Ef , fî l'ambition parle au cœur d'un amant» 
La gloire £n ce$ mopiens^'a jjimjii^ qu'un moflu 

Ibiip A&t )« 

Pour toucher un cœur qu'on adore tn tremblant|t| 
Poyrim autile on peutfeii^dris un amour éclataouJBL 

mu 

ti'amour fê plait dan^ le myficre. 

Id. RéguluStOÛtil 

L's^OSir s'accorde mal dvpc àç grands deflçinf. 

L'amour ne règle pas le defiin des grands cœurs | 
U le/aut imçioler au bien de la patrie. ' 

Id* Scipion, aâê^p 

De tout en amour on doit Ce défier» 

Ferrier* Airafie > âÔt li 

L'amour le plus fççtex Ce trahit ai(ément« 

JBni. 

L'amour a Ces raifons ; elles font les plus forteff] 
Il parle ; c'efi aflèz : on n'écoute plus rien ; 
A l'intérêt public pn préfère le fîen, 

14 Ame de Bretagne y âBtii 

Hçlas ! lorfque l'on aime > 
Vn coçur ne prend con|eil que de Cou amour mêin^ , 

On 4c>mpi;e l'amour , quand pp. vejtzt le dompten 
C'efi par degré qu'^A voit croiire Se s^ourir V^Pm^i, 



\ 



H 

9 



Si 



AMOUR. t%f 

ï fia efl rarement l'ouvrage d'^ii fcul jour. 

nu. 

îuaovLt meurt akement , quand Tempérance eft 
.. mortel Ibid. 

Un amour qu'ôil dutragfe 
i ismi fon défèfpoir les effets de la rage. 

La Thuilerie» Hercule , aâe t^ 

L*amour par la crainte aiTéinérit s^effàrouche* 
!e n*eft ni la fierté , ni l'orgueil , qui le touche ; 
ei menaces enfin , ici plaintes , la terrçur , 
k font pas les chemins qui conduilènt au coeur. 

ibid» aéie 3, 

'é quels égstris Tantour ne vient -il pas à bout ? 

Id* Soliman t dêle i« 

'amour zvt dé&^olr doit*U être timide î 

HZ £btns que rend Tamour on ne Ce tromjpe guère ; 
e qu'il fsàt a toujours un tendre earâdère ^ 

ui diflingue aifémenc tous les cœurs amoureux » 
e ceux que le bonheur n'a fait que généreux. 

DeshouHeres, Genferk^ oBt x« 

'amour &njf Famitié & déguifè aifement. 

»e courmens & de pleurs Tamour peut (e palier ; 

^uand on eâ fait pour plaire , on n'en doit point 
' verfen - ^^.^^ 

tes droits du (ang l'amour ne s'embarrailè guère ; 
i détruit tous les jours des obfiacles plus grands 9 

F uj 
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Et Ton ne compte point des rivaux poar parens. 

L'amour ne Ce fçauroît payer que par Tamour. 

Ibid. aÔtJ^ 

Qui peut de Tamour éviter le pôifon ? 1 

L^ame eft-elle toujours (bumUè à la ral(bn ? 

" La Chapelle. Zaide , aBe i; 

Croyez , lorfque l'amour prend fur nous trop d*em 

pir?. 
Qu'il n'eâ rien qu*on nelbuSre > avant que de ledirei 

ïblin 

U n'eil point de vertu que Tamour ne ftirmonte. 

De Tamour la foiblefle eft commune. 

Jbii. 
Rien n'eft à ménager pour fiuver un vainqueur 
Pont Tamour trop aveugle a fait tout le malheur* 

Ihid. 
Quelle gloire, fçigneur , quel plai£r , quel bonheur 
D'occuper, de remplir, depofleder un cœur 
Fier , inflexible , exempt de honte , de bafleilè. 
Et dont Tamour enfin efi Timique foibleflè ! 

ihiim ûât l» 

Je ne vous dirai point que i fans rendre des fbins, 
On efl aimé Ibuvent lorsqu'on le veut le moins ; 
Qu'on aime quelquefois ce qu'il faut qu'on haïilê} 
Et que rien de Tamour hç règle le caprice* 

* nu. aàiu 

L'amour efi-il jamais né de la violence ? 

\ Cçncft. Pénélope , aÛt u 
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"Du véritable amour Timpre ffion divine , 
^i nos cœurs font bien faits , tient de fon origine ; 
'Et ces douxfèntimens 9 qtii nous viennient de^ cieux» 
Ne produisent en nous rien que de glorieux. 
Mais une ame mal née en corrompt la nature ». 
Change en ardeur funefie une £amme fi^ pure » 
Xt, voulant excu(èr Ces transports criminels, 
Ole imputer aux dieux la faute des mortels. 

Id* Zéloniie , 4j£te 3. 

Pouvervous condamner un amour légitime 

Qu^un Inftind noble & &int dans tous nos cœurs inh 

priiijp / 

Canpîftron* AlcïbîaU , a£it 3. 

'L'amour au défefpoir 
N'écoute ni confeil , ni raifon , ni devoir. 
£t quelle efl la beauté qu'un tendre amour oflfen(è f 
Quel cœur n'en conçoit point quelque^ reconnoif- 
fancef îbii. 

Pcnfez-vou5 qu'un amour , que foutient la vertu > 
Avec tant de rigueur doive être combattu ? 
Qu'un tendre mouvement , înfpiré par Teftime , 
Puiilè être avec raîSbnregafdéconime Un crime l 
Ah ! loin qu'un tel amour ait rien de criminel » 
Qu'il fèroit glorieux , s'il étoit éternel-! 

Ihîi^ a£ie 4* 

L'amour dans tous les cœurs étouffe la nature. 
Ne nous aflixrons pas (ur les devoirs d'un fils : 
Quand l'amour efi extrémt , il fe croit tout permit « 

Id* Anironîç , aâe Z: 

U efl fi cruel d'être privé du jour, 

Fir 
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Lorfqu'on fait Ton bonheur d'un mutuel amour! 

Id« Armînîiis y a6le 5, 

Dîfpofe-t-on ie$ cœurf par Tamour engagés î 

Id* TiridAte 9^ aêle 2« 

'/h ! quand de Ces douceurs Pàmour peut nous flatter, 
Pourquoi n'eir pas jouir > fans le faire éclater ? 

Pécbancré. Néroa nt^^y a^t ù 

Ah ! que (buvent Tamour , dont l'efpoîr nousabufri 
Nous force à regretter en vain ce qu'on refu(è. 

Iba, aâîe j, 

De quoi n'en pas capable un amour qu*on oflFenfe ? - 

Bernard* Laciamte , acte 4* 

D'un ardent amour c*eft rordinaire effet 
De s'allumer de tout , & fouvent fans fujet. 

Vous connoiflèz peu le foîble des amans. 
L*amour fait violer les plus âcrés fêrmens* 

Id» Caiîmr , a£ie 2% 

Un amour fans efpolr irrite les douleurs» 

Id» Lyfimachiay g^e u 

L'amour f^m adoucir la plus forte colère. 

Tv 

Hélas ? renonce-t-on au jourt 
Quand on ne peut encor renoncer à l'amour ? 

Rcgnard» Safory aBe ^ 

Rien ne peut mieux yenger Tamour, que Tamoiif 
même. Ibii, aRt $. 

Lorfqu'un çhamant objet l'empare de notre aiat t 
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Vii inoment n'éteint point une £ belle flamme. 
Qui peut fonner des noeuds Se Us rompre en un jour» 
N'a jamais bien connu l'amitié ni TamouF* 

La Grande'» Aihtrhal^A&tii 

Un yéritable amour fiirmonte tout obilacle* 

Id. Mcefit^ aâle 3^ 

On ne peut s'aiTurer fat un cœur amoureux » 
Aufiitot que Tamour Tembrâfë de Ces feux. 

Ihid. 

L'amour n*e& qu'une erreur : 
Cefl'tfn feu qu*un grand cœur doit fij^avoir étouflfer; 
Et de tout fon pouvoir la grandeur n'eft fondée 
Que (ur notre foibleflè ou notre propre idée. 

Id, Athenaït , aSlt im 

L'amour n'obtient fiir nous qu'une fauflè vidoire » 
-Quand de Tobjet aimé nous n'aimons pas la gloire* 

. Id». ErigoM ^ aâe zm . 

Qu'il efl mal aifé, quand l'amour efl extrême » 
Que' de Ces propres traits on S'^immole Coi-méme » 
Et qu'un cœur ébloui par un trop doux efpoir 
K*écoute fon amour plutôt que fon devoir ! 

Sopvent trop d'amour ne fait que des ingrats* 

. Ibid. 

Dans le piège aifëment Tamour fàft qu'on Ce livre» 

Id» Ino , a(ie 4« 

Quel plaifir pour un cœur dont l'amour efl extrême,; 
D'ottir toutes les voix élever ce qu'il aime» 

LaFolTc. CorépiSy aSlei. 

F T 
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}i'amour a de^ momens qu*on ne peut éviter* 

Quel coeur appuyé des volontés d'un roî , 
El déjà prévenu par un anfour extrême , 
Néglige le nxonient de Ton bonheur (ùpréme î 

Ibid^ aâie 3. 

Qu'il efi rare qu'ufi coéiir par ràmour combattu 
Ne laiflè en aucun piège égarer fa vertu. 

Ibid^ aâie 4, 

Peux-tu bien accufer de foibleflc 
Un amour généreux dont la gloire eft Tappui ? 

Id. Tkéjit\a&t u 

L'amour trop fertile en excufès 
Aveugle par Con charme, & féduit par Ces ru(ê*. 

Lonçepîerre* Méd(e , aât i. 

Quand l'amour règne avec violence » 
Que peut la foiblè voix de la reconnoiflânce î 

Ihii. 

L'amour Ce flatte , fyhîle , & Ce croît tout permit' 
Que n'ofç point im cœur à Con pouvoir fournis ? 

Ibii. 
Un véritable amour éclate avec plai/îr. 

Ihîd» a^ti9 

Un véritable amour bannit la défiance. 

Ihîd. 

Un véritable amour efi-il jamais fans foins ? 

Uii. 

Que ne peut de Tamour le (buveraîn empire ? 

La Mothe* Romulus , adi 4* 
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L'amour V de nos cœurs dirpolànt à (on gré > 
Lejotnt ce que la haine a le plus (eparé* 

Barbier* Arrie 9 aHe ip 

/amour hors de CsàCon dégénère en mépris* 
Les feux renfermés n'en éclatent que mieux. 

Id* Cifar m% , a6ie 4* 

L'amour au défèfpoir n'eil que trop redoutable. 

Ibid. 

L'âinoùr en tyran f^ait Ce faire obéir. 

Beiixia Mufiapha , a£ie i « 

L'amour le plus prudent tôt ou tard Ce décèle. 

Nadal. Andochm» a^e 2* 
^ue Tamour eâ hardi dans un cœiu: valeureux ! 

Ibii» âSte 3* 
l'amour efl quelquefois plur cruel que la haine* 

Id* Mariant, aâe j« 

i^mour (èul peut luter contre la déftinée* 

Id« Ojarphis , aête 2« 

'amour ne règle point le deftin d'un grand cœur* 

Uid, aeîe 3, • 

Pour le fàng des rois l'amour a Ces dégrés. 

un» aRt 4 9 

'amour n'eft pas toujours un dangereux vainqueur* 

Pelleg;rin. CaxiUm » a£le i^ 

.11 n'eô rien que Tamour n'autorife. 

Jd* Ulyjfe m. j n&e 4* 

F vj 
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Efi-il rien que Tamour ne fiirmontef 

L'amour , qui fi fbuvenr loin de nous nous entraîne» 
N*eft point dans (es retours aBffi promptque la haine. 

CiebiîlcD. Atiic j aëit 3* ... 

Que l'amour eft déchu de (on autorité 1 
Dès qu'il veut de l'honneur bleffer la dignité ? 

Id. . CatUioa , aSie i, 

Eti ! l'amour cÔ*il fait pour les infortunés î 

L'amour feul dans un cœur 
Ke pourroit exciter tant de trouble & d horreur. 

IBU. aStt Si 

Que Pamour fbit en nous ou penchant eu vengeancfi 
Lafoibleflè des cœurs fait toute (apuiflànce. 

Id. Kominie , aStt s« 

InIpira-^on Jamais l'amour par la fureur i 

Id. Pyrrhus , oHe .-• 

Je ne (^at^ fi l'amour peut lious ]:endre exrufàblcif 
Mais il ne doit jamais nous rendre méprisables. 

Uîi. ûûî^ 

L^amour n'a pas toujours refpeâe la nature. 

Id. Rhddamifte ^aStu 

Que ne veut on pas 9 quand Tamour efi extrême { 

Id« Triumvi-at , aât u 

L'amour plus d'une fois a formé les héros,. 

Danchet. Ofna , âfle r» 

C'eflfouvent des héros recueil le plus- terrible. 

R Héraclida,aâtu 
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Datts un jêiine coeur , Tamour plu» d'une (olê 
Fût la fburce & l'objet de» plus fameux exploits» 

L*ainour doh moins régner dans un cttur magnat 

niine z 
S*il en bannie la gloire , if y deyient uil crime* j 

Ibid. 

Auffitât que l'amour efi entré dans une ame , 
Il n'y peut rien fbuf&ir qui s'oppofè à & flamme ^ 
Ec le premier effet de Ces impredlonf 
Efi toujours d'aiTouvir les autres paffions. 

Quand un jeune cœur y 
Pour la première fofs^, reconnoît un vainqueur ^ 
Confus de Ces (bupirs^, il cherche à les contraindre y 
Et cache au moins (es feux., s'il ne peut les éteindré# 

Nous ne rompons jamais cette invincible chaîne , 
Qui toujours , à (on gré /nous fixe 6c nous entramer 

loid^ aâe }• 

L'amour , pour les héros écueil ine vitabre , 
De leurs plus grands exploits leur fait perdre leir 
fruits* Id, Nitéris,a^e z» 

Il n'ieft point JentrepriTe 
Qu'un amour q^u'on outrage à la fiaa'autori(è« 

Id. TyndarideSiaSle i^ 

L'amour dans un cœur 
Pour la recomioiilânce ed aKcment vainqueur. 

Ibid^ 
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L'amour porte- t-il à tant de violence f 
Que les foibles mortels feroient infortunés , 
Si, lorfqu^à leur penchant ils (ont abandonnés , 
U falloit , pour prouver l'ardeur qui les anime , 
Violer leurs devoirs & fe noircir d'un crime ! 
Non , l'amour n'admet point ces fiineâes tranfports ; 
U doit prouver Tes feux par de nobles efforts. 

Ibii. 

Un mortel qui lui cède , 
Craint en fouflfrant Tes maux d'en trouver le remède* 

Ihid» aât 2. 

Qui fe laiflè enflammer à fon tour cherche à plaire ; 
L'eftfme ùms l'amour ne peut le fatisfaire. 

îhii. 
Quand l'amour touche une ame, 
Choifit-on (on rival pour confier (k flamme ? 

En combattant l'amour on irrite (a flamme; 

Le temps , par la rai(bfl , peut le bannir d'une amei 

Uni. 

De l'amour je çonnois l'impofture , 
C'eft un penchant fatal que donne la nature : 
ï)ès l'enfance un héros devroit s'accoutumer 
A fe former un cœur incapable d'aimer. 

Ihid. 
L'amour ne doit régner que fur de foîbles amei» 

Dcflouches» AmUtieufe , aÛe i* 

Que ne peut l'amour , 
Quanrd il eft animé par un tendre retour ! 
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L'amour efi trop (buvent Touvrage d'un cotip d'oeil. 

Chateaubrun. Phz/offete, a6h 2« 

L'amour n'eâ point un crime* 
Et^' fans doute 9 l'amour mérite notre eâime » 
Quand , élevant le cœur loin de l'humilier , 
Aux . règles du devoir l'amour f^ait le plier. 
Et ne l'ennivre point de £bn poi(bn funefte* 
Il çù, (ublime alors ^ la (burce en eu. célefle ; 
Et c'efi de cet amour que les dieux (ont heureux^ 
Mais y feigneur , quand l'amour yic bandeau (iir lef 

yeux. 
Enchaîne le devoir aux pieds d'une màîtreflè, 
A des cœurs généreux h'infpire que fbibleflè y 
Tient fous un joug d'airain leur courage fournis^ ] 
Leur fait (àcrifîer gloire, patrie, amis. 
Et des droits les plus faints rompt le nœud légi-; 

time ; 
Alors ^ (èigneur, alors cet amour efl un crime* 

Qjae&'Ce donc que Tamôur dont l'inflexible or-: 

gueil 
Me fait gémir d'un gefte ) & frémir d'un coup d'œil J 
"" Ibîd, acle 4« ' 

L*amour ne dide point d'irrévocable loi. 

Derchamps* Anthiocvs, adieu 

L'amour, pour allumer des feux illégitimes , ^ 
Devroit choifîr des coeurs accoutumés aux crimes^ 

Ibid, aSit 4* 
[■*] D'une reine. 

Dans nos âmes C) jamais l'amour n'eft fans e£S:oi« 

Id» Caron> aCtt i« 
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L'amour aVacliaine pas les héros à (on cliaf^ 
Vn amour qui s'infmole t& en droit de gémir. 

De Cattx» Munui^ a(l€ z« 

L'amour doit tout ofet^ quand il a tout à craindreé 

Ibid. 

Le cœur des malheureux ell-il fait pour l'amour: 

Ibii. 

Un cœur dont une fois l^amoUf s*cA rendu maîtrei 
N'arrête guère ailleurs que vers l'objet chéri. 

Le Noble. Tùlftrùy aâe i* 

Ah! que l'amour fouvent abu(e les efpritsf 

îbid, aâe }^ 

Kon , tu ne (^us )ama^ ce que c'eâ que ramour# 

Apprends que c'eft un feu qui dure plus d'un jour* 

Quand des traits de l'amour nos âmes (ont bleffées » 

L'amoUF t ft le dieu (eul q>ui règne en nos penfees» 

Si, par l'efif^t commun de (on aveuglement » 

Il conduit au trépas un trop léger amant. 

Le chemin qu'il lui trace eft un lieu de délices* 

C'efl un tyran qni n*a pour lui que Ces caprices* 

Souvent nous connoiflbns & plaignons (es erreurii 

Mais nous- ne pouvons rien fur le roi de nos cœurs: 

Et quoique (es projets nous pâroifîent dies crimes. 

Toujours nous imitons», malgré nous , Ces ma.« 

ximes; 

Et (uivons dé R près les pièges qu'il nous tend. 

Que, quand on les croit fuir, c'eft alors qu'on s'f 

prend» 

BU. 
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Eh ! qui peut contenir Tamour au àéCefpoit î- 

La Serre» Artaxare, aSit ip 

L*amour devient fureur q;uand on le dé(èfpère» 

Le coeur d*un foldat fçait dompter la molieiïè ; 
Et rameur n'eH puiiTant que par notre foiblelle* 

VoUalre» Brurui, tf£fe 2» 

On connoit peu Taniour , oncraïnt trop Coti amorce ; 
Cedfur nos paffions qu'il a fondé (à force, 
Ced nous qui (bus (on nom troublons notre' repos: 
Ueft t^ràn du foibk > efcUve du héros. 

lé,' Duc de Foi» , a^e lé 

Ùamour eH-îl fait pour la tranquillité f 

Tbîii* ade |« 

Que dis-tu ? crofs-tu qu'une princefli 
Puîflè jamais cacher fa haine ou (à iend^reflç î 
DeV courtifans fur nous les inquiets regards 
Avec avidité tombent de toutes parts J 
A travers les refpeds leurs trompeufês (buplefles 
Pénètrent dans nos cœurs , 8c cherchent nos foi* 

bleflè^r - 
A leur malignité rien n'échappe Se ne fuit : 
Un Ccvil mot, un fonpit , un coup d'œil nous trahiej 
Tout parle contre nous , jufqu'à notre filence» 
Et ) quand leur artifice & leur perfèvérance 
Ont enfin , milgré nous , arraché nos (ècrets % 
Alors, avec éclat, leurs difcours indifcrets. 
Portant fur notre vie une trifte lumière. 
Vont de nos pal&ons remplir la terre entière» 

14* iSàiit 1 4^9 t^i 
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Ce n^efi point à Tamour à nous donner des roîi* 

Ida S(njifûmis yûâei^ 

L^amour efl naturel aux âmes généreufes. 

Pyron* Callïfihine y aâi |« 

L'amour ne reconnoit que (a feule puiflance. 

Jbii, aSt 4; 

U n^eft point de périls que l'amour ne dédaigne. 

Id Gufiave , ûât 1% 

Souvent l'amour fe flatte aveuglément* 

Nous ne difpofbns point du penchant de nos âmes. 
Sous les traits de Pamour lorfque nous fléchilTonSf 
Ce dieu nomme l'objet , & nous obéiflbns. 

Romagnefî, ScLmJon^aât u 

L'on ne peut tromper un véritable amour. 

L'amour efl un tyran qui nous rend malheureux* 

De Bouflftt* Hehige^ aât i. 

L'amour intérefle montre au fidèle amant 
Des fëcrets qu'à nos yeux il cache très-(buvent« 

Il n'eft point de remède. 
Contre un cœur malheureux quaad l'amour le 
pofsède. IVvL 

Vxi téméraire amour va toujours à l'excès. 

this l'amour eft vengé , plus il cft mifirable. 
c la ChàvSéu Maxiaùen p A^t ^ 



AMOUR, rjy 

L'amour, dans un héros, eft toujours magnanùae* 

Ibidm aBe s* 

L'amour fait taire les remords* 

'Le Franc* Diion , aÛe 4» 

L'amour qui gémît eft plus impérieux 
Que la gloire, le fort, le devoir, & les dicnxi 

tm. 

Du vainqueur des dieux 
Quel mortel peut braver le joug impérieux? 

Kîcher. Sahînus > a6ie t « 
L'amour, trop fouvent, fait taire la vertu. 

Que l'on caclie avec peine un amour allarmé ! 

Id« Marie Smart , a£lt Zm 

Que pour deux cœurs, enfemble unis & mal- 
heureux , 
Redouter de fe voir e& un fupplice affreux ! 

Rid. 

L'amour ne craint-il point ce que veut la vengeancef 

Ihid. 

Toujours, avec l'amour, l'efpoir naît dans une ame^ 

Morand* Qiilderic , a£le zt 

D'un tranfport de l'amour quel mortel peut ré- 
pondre ? 
Le cruel, dans un cœur, f^ait-il pas tout confondre $ 
Lorfqu'il efi irrité , défefpéré , jaloux , 
Il frappe uns fonger fur qui tombent Tes coups, 
L'ame la plus tranquille & là plus généreufe , 
Sous le joug àt rafflour trop longtemps malheur 
reulë. 
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Peut du plus noir forfait Ce cacher les horreurly 
Et pafler tout d'un coup aux plus grafidesfureursb 

IBîl, 

Qu»id avec trop d'éclat l'amour s'offre à vos yeux^' 
Loin de l'entre tenir, un grand cœur doit l'éteindre* 
Il efï pour les héros l'écueil le pks à cramdre. 
Jamais avec la gloire il ne peut s'accorder. 
Songez qu'il eu toujours honteux de lui céder. 

L'amour fait quelquefois oublier le devoir. 
Et lailTe trop fouvent la raîfon (kns pouvoir* 

Id'* Meniikofy aâ» 

Ah ! quels (ont les âiortels toujours (burds à & voîxf 

iâ. Tégïîs , aâe 2. 

J^ettre obffacle i l'amour , c'efl lui prêter des feux; 
Ç^eà plus étroitement en rellêrrer les nœuds» 

Ch! rameur connoit-ii une gloire , un devoir f 
Qui ne doive, Téglis , céder à fon pouvoir? 

L'amour tltnt lleù de force k donne du courage* 

Le Blanc. Men-jiaïi , aât iw 

L'amour doit délafîèr un monarque vainqueur > 
Et de tous Tes travaux être lé prix flatteur, 

Cahufact Fkarimoni y a£iî i$' 

C'eA à des feux honteux « à des ardeurs coupables» 
A craindre les regarda des parens redoutables s 
lilais une f^anime jude , un amour vertueux , 
]Les prend pour confideiu ft & Goaduit par eux* 
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'JtmoMt efl pour le^ rois le plus grand des fléaux* 

L'amour ne rend point ;n(ènfîble à l'injure* 
Hon 9 non ; Paspiiour n'eu pas toujours une foible^« 

5 Thilamire , ade ; ^ 

Pour (Ravoir de T^imour ju(qu'où va la puiflance » 
[1 faut ravoir réduit à pjerdre Te^ér^nce» 

lu'amour peut tou^ fur |noi > niais rien fut ma vertu* 

fbidm a€ie | « 

L'amour maître d'un cœur en chafle le devoir^t 
On ne reconnoit plus ni refpeâ ni contrainte ; 
On l>rave le péril , on le cherche (ans crainte i 
Forcée à (^ifparoitre aprè^ de vains efforts» 
La vertu veut en v^in exciter les remords : 
Un cœur Ce livre entier au pendiant qui rentralneç 
Les nœuds les plus façrés y il les brifè fans peine ; 
De Tamitié , du ûng , il étouffe la voix « 
L'amour enfin , l'amour ne connoit point de lois» 

Le fort , qui de l'amour nous a fait une lor, 
A marqué de touttemps le moment redoutable p' 
De notre indifférence écueil inévitable* 
Malgré l'orgueil jaJoux» on eff forcé d'aimer» 
Djtji 3Me rpn voit l'pb^et qui doip s^ouf en^^mmer* 

Ibîd» a£le %• 

]L'amour tourne en fureur , quand il Ce croit trahi ; 
jEt l'objet le plus cher devient l^ plus haï.. 
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Un afflonr vertueux 9 que guide h raî^n ; 
Ne craint point de paroitre & force (à pri(bn; 

Taoevol.. Sithos^aQtU 

Que l'amour eftpuiflânt, quand il naît de refiime! 
Qu'il en coûte pour vaincre une ardeur légitime ! 

WiL oMtu 

L'amour infortuné 
« Ne fut ]amal# le (ôrt d'un amant couronné* 

IVià. 

0& commande l'amour il n'eil plus d'autre maStre« 

Greflet» Edouard , a&e i. 

♦ * 

Les foibles (entimens que l'amour nous infpire 
Dansies cœurs élevés n'ont qu'uii moment d'empire. 

m. 

Un amour généreux 
Ne craint point les regards d'un mortel vertueux 

Uid. 
Quel cœur eu innocent , fi l'amour eft un crime i 

L'amour efi plus cruel que la haine elle-même. 

L'amour 9 par des refibrts qu'ignore la prudence» 
A ibuvent ébranlé la plus ferme puiflânce. 

Sominerive. Baïajety aSlti'i 

L'amour y comme la gloire , infpire des vertus; 
Comme elle , il fait braver les dargers , les allarmes; 
Ses captifs de ft s mains lui font tomber les armes ; 
Il nous rend généreux. 

lôiim 4^e4« 
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Si vous* zimet 9 vous avez iù eofinoitre 
2u*un amour , tel qu'il foit , ne connoit point dp 
maîtres Jbidm 

^a véritable amour efi Tame des vertuf 4 

Contre un tendre penchant , ardent à nou9 fiirpreu^ 

dre9 
La vertu quelquefois a peine à nous défendre^ 
Et vous f^avez , (ëigneur , qu'un héros aihoureux 
Ne compte point trouver d'oflades â tés feux» 

Un amour malheureux (iirmonte b vertu, 

X'amour eû^îl on firMit de lareconnoiflknce ? 

BoifteU Antoine , oMt n 

L'amour n'efi point o& triomphe l'effiroi» 

Ci'amour doit réparer les fautes de Tamour* 

Si Tamour en nos cœurs Ce plait à Ce cacher ; 
K'eft-il point de vertu qui Ten puiflè arracher { 

X'amour plus que les loix rend_ Thymen légitime. 

Linant* Vania ^a^t x« 

L'amour s'éteint 9 privé de (on objet* 

La Place* Aielle^ a0e 3^ 

L'amour ne connoit point d'oflacles*] 

i^à^* aâ9 $• 
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U4 AMOUR. 

L'amour eâ libre : à feindre il peut être réduit $ 
Hhiis juf^ues dans les fersia Uberté le fuitt 

Jd. Califie , û^e i. 

L'amour peut égarer , & non tromper le coeur. 

IIU. aât 2t 
Il n'eil point 9 dans le cœur» 
De fèntlment plus fort que Tamour en fureur. 

Ihii, 
De l'amour l'attrait impérieux 
Rend 9 à (on gré , le cœur coupable ou ycrtueuxt 

Ibid» aRè it 

Combien d'infortunés l'amour perd à la fois! 

Ibii. aât 4f 

Le crihie de l'amoiuiry Tamour peut Tefiàcer. 

Ihià. tât U 

L'amour, fe nourrit-il de pleura & de regrets? 
Son flambeau brille-tril au fein de l'indigence f 

M, Venîfe fauvét , ûâe u 

ti'^mour épouvanté ne connoit point d'obfiade^* ; 

Ihii. aâe 4» i^ 

L'amour foible avilit ) l'amour extrême honore. 

Marmontel* Qiopâtre ^oBt i* 

Du choix , ^n aimant , Tapie efl-elle mahreffef 
Le refped .e/l un cul^e , & l'amour une ivreflc» 

, IfcW. cât h \ 

L'amour» &ns quelqu^efTort, ne peut être immolé. 

Ida Df/zis It tyran > aât 3. 

Ce n'efi ^ue par l'amour qu'il .efi dou^c de régner. 

nu, 

L'amoot 
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.^amour pettt-îi naître au (èin de la douleur? 

Jd. Heradides , a6le 2« 

l n'efi point d^mpire à Tàbri de tes coups. 

Du Bbccagc. Ama\onti^ aCle ;« 

L*aniour même, en notre ame guerrière, 
réclat des vertus fuit toujours la lumière. 

Ibid. 

iiQur Se la valeur domptent tous les cbflaclef» 

îbid^ 

règne la terreur, quel pouvoir a l'amour ? 

FeneloD. Alexandre y aSle ii 

amour outragé , dont l'efpérance efl vaine, 
t, s^'d eâ bien ardent, reflèmbler à la haine* 

Ibid» aÙe <• 

Dans une anie 8c généreufê & belle , 
aour n'in(pire rien que d'élevé comme elle* . 

Saurin* Amcnophis , aSle 4^ 

L'amour eu imprudent : 
ècret le tourmente , accroît (à violeipcc : 
t V^ If nonce, les p}eurs, ks (bupirs, le (îlencc; 
s croyez le voiler , il enéclate mieux ; 
e bouche Ce mt , l'amour parle en vos yeux. 

Gouvé. Attilie , aéU ij 
Il eft affreux, de dider un arrêt, 
l'amour, malgré nous, mêle un tendre fnteréc* 

Grave* Farroi, aêle ^ 

(êîgoeur « eATil temps de penfèr â 1 amour 9 
id la foudce , fur vous^ pour un temps fulpe^i* 

. 4ue , 
Qtnç Xi 
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Gronde encore, toujours prête à fendre la nue? 

Vaubertrand, Iphigénie , aâe 2« 
Qu'il eu doux de (iiivreil jamais 
Les tendres fèntimen^ qu'un pur amour in(pireî 

Perfide amour , où font tes charmes impofteurs l . 
l\s ne te fervent donc que pour tromper nos coeurs f 

Chimènes. Ama\ay>nte , aâe 4* 

l" rop d'amour $ quelquefois , nous conduit â Ter- 

. reur^ Peyraulu Stratonice , aSie , u 

Ah! quand l'ampur eft vrai , fa chaîne eft invincible, 

DcB^Uoy. Titus, aSei* 

A MOU K on F E U. . 

SotviKT d*une étincelle un grand (eu ft rallume , 
Et , par fà négligence , un vainqueur Ce confume. 

bu Ry«^ Cléomédon ,aÔei, 

Le feu, qui (èmbleéteint,fbuvent iott fôus U deoilrêt 
Qui iWrcvÉilleir peut s'èiï laiflfeffitfpfeHdi-c* 

Qui Rejette un beatifbu n'^me pùînt qu'oh Wteign^ 

14. Sophonîsbe , aBt i» 

A quelque point qo*ôn aime, 
Quand le feu diminue, iis*ételiiideliri-mêmc* 

Un feu bien alluftié s'éiéiût itiat afftmffiC , 
Ei leçœur qui lé fènt brûle éternélkm^èill. 

Dcf fontaines» Per^cfe, ait9 2i 
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Dans le« plus bemix feux 
Se tnéle quelquefois yn trouble dangereux , 
Des de/îrs' inquiets & pleins de violence , 
Dc« tranfports dont l'ardeur fait trembler l'inno- 
cence. Boyer, Po/ycrirr y aâe i» 

Ce féu doit animer toutes les belles âmes ; 
Et vouloir s'affranchir d*un joug fî glorieux, 
CeU choquer la raifon , la nature & les dieux. 

Uid. a£ie 2, 

Quand d'un feu qui plaît la douceur combattue 
Cède à rafifreuCe loi d'un devoir qui nous tue , 
^u'on n'éteint un amour dont étoit charmé , 
;^ue pour en voir un autre à ùl place allumé ; 
Des plus crueJs tourmens tout ce qu'on Ce figure 
STeû de ce dur revers qu'une foible peinture. 

Corneille Th. AchilUs , a£lt j. 

Quand d'un premier feu l'ame tout occupée 
î^e trouve de douceurs qu'aux traits qui l'ont frappé© 
i^'eû un fujet d*ennui qui ne peut s •exprimer. - 

Id. Ariane y aBt 2« 

Utt feu bien allumé ne s'éteint qu'a^vec peii?©* * ^> 

' De quelque beau' Féu qu'on fe vît coitWmeî , - 
Sitôt qu'un roi l'ordonne , on doit cèflfef d'aimer. 

' Id. Birénîcf , aêt 2« * 

•^ Uti beau feu ne €e peut démentir : 

Et, quanfllès dou3t trafilportsqù'eii nos tdeurir ilex*^ 

* • . • * 

•cite 
S'y trouvent appuyés d'un rare & plein mérite 9 

Gij 
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Tout le fafl€ des rois ne peut rien étaler 
Qu'avec cet avantage il ne puiffe égaler. 

Qui f^ait d*un beau feu goûter le pur appajj 
En tous autres objets ne voit rien que de bas. 
Pour braver en amant les plus rudes ol)ftacle?. 
Il fuffit qu'on ait droit d'efpérer aux miracles," 
Le temps ep. peut produire ; &, fans trop s'allar*' 

mer. 
On vît toujours heureux y pourvu qu'on o(ê aimer« 

Id. Commode , aSle i» 
Un feu ^uî brûle trop 9 fouvent éclaire mal : 
Ses liamtoes 9 dévorant tout ce qui le fait mitit^ 
Rendent faux les objets qu'elles nous font pa'roîtrc* 

Ijd* MaxîpiUn , a^e $$ 

Quand du plus beau feu l'on s'ef| montré cap^le. 
Qui trahit un moment refle toujours coupable* 

■ ]d« Perfie, a£t( a, 

• ' ' Que fert un btau feu 

Dont le bien de l'étatne IbuflFre point l'aveu? 
*' Jd. Pyrrhm jdâeif 

Qu'il eff commun de voir , dans le cœur le plui 

•• tendre, 
L^ feu bientôt éteint , àuand l'objet efl èa ceadfc! 
Apres quelques éclats de regrets fiiperflus , 
Qn.publiç aigment \in amant qui n'eft plus. 

.Quinaulr^ Agrippa ^ âât i% 

Eien n'arré'te le court d'un feu bien allumé : 
Qui peut cefler d'aipier n'a jamais bien aimé. 

IhU. 
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Perfonric n*îgnôre 
Que Ton peut rarement traliir ce qu'on adoré f 
Et que , quand d*un feu pur une reine eô Tobjet » 
Ce qui fait un amant fait un meilleur fujet* 

là* Amalaxpnte , a$it li 

Alors que Ton veut cacher des feux ardens^ 
Lei feintes du dehors coûtent cher au dedans» 

Id» Stratonice , a6le si 

Qui renonce à l'objet de fon feU, 
Ou n^aime point du tout , ou n'aime que bien peu; 

Ibid. 

Ceft (otivent fous ce feu qu'il entretient (k flamme : 
Ceft un poi(bn charmant , dont la malignité 
S^it Ce gliiTer partout avec fùbtilité ; 
Et , comme.il eft auteur des rufes & des feintes » 
Il fe fait un bandeau des chofes les plus faintes. 

Dauie* Geneviève dt Brahant , a£ie 2* 

Les premiers feux d'un coeur font toujours violents; 
liais enfin lesplus prompts ne durent pas longtemps* 

Pëchantré* Néron m« j a£le 2« 

C*efi toujours reffet d'un feu qui vient de naître » 
Quelque juûe qu'il (bit , de n'olèr point paroitre» 

Danchet» Tyndarides , a£le 4. 

Comme il n'eft point de feux qui ne peuvent s'é- 
teindre , 
On éprouve à bon droit la confiance d'un coeur , 
Avant que de répondre i fa bouillante ardeur. 

De BottiTu. Htdvige , a£le s« 

Giij 
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ANÉANTISSEMENT. 
L'ANJÊANTissiifEUT Gcd mlcux quc la difgrace* 

< Magoon. bijaims , £^£4» 

Le de£r du néant convient aux fc: lérats. 
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L/F^ (èns épouvantés ecouf&nt le murmure » 
IJn cœur vraiment Anglois aflêrvit la nature; 
IJ chçrit moins le jour qu'il n'abhorre les (ers; 
Il Tçait vaincre la mort , TefFroi de l'univers. 

CreiTet. Edouard ^ ûâti» 
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APPARENCE TROMPEUSE. 

V-»oNTRE les grands maux que Ton peut redouter, 
apparence eft la voix que Ton peut écouter» 

Du Kyer. Nitocris , aâîé 4« 

ipparence eft trompeufe ; & (buvent un ami ^ 
l'on eftime parfait , ne Teô pas à demi, 
temps fait toujours voir les chofes éclaircies. 

Scudcry. Céfar m* , a£he z« 

le par l'ombre du bien l'aine eft fouvent trompée ! 

Id. Orantiy ûÛe^^ 

ipparence déçoit ; & auvent on a vu 
rtir la vérité d*un moyen imprévu. 

Corneille P. CLitandre , a^e 3 « 

L'apparence eft un miroir trompeur. 
Pc Pradcff. yiâirne d'état y afle i. 

le faut pas juger fur ce qu'on voit paroître. 

Corneille Th. Ariane 9 ^^e ■• 

ipparence (buvent abufè qui s'y fie* 

Id. Camma , aSie 2. 

Le crime toujours ne fuit pas l'apparence» 

Id« Comte d'Ejfex j aÛe j. 

>(l un foible fècQurs qu'une fauflê apparence ; 
les yeux clairvoyants de notre confcience , 
!gré tous nos détours , pénètrent aifément 
travers de la rufe & du déguisement. 

yilledieu» Maalms « df!e 4; 

Gv 
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Qu'on fe trompe aisément, lorfqué » fzns conno^* 

fânce. 
On veut juger d'autrul (ur la iimple apparence ! 
Tel fouvent, dont partout on vante le bonheuri 
Porte un poiion fècret qui lui ronge le cœur* 

Brueys, Gabitdey a6lei^ 

Faut-il que , fur le front d'un profane adultère , 
Brille de la vçrtu le (àcré caradère ? 
Et ne devroit-on pas 9 à des Ggnes certains, 
Reconnoitre le coeur des perfides humains f 

' Racice. Phèdre , aâe 4» 

On Ce laiflè aifément tromper par l'apparence; 

La Grange* Athémis , aQe j. 

Souvent, par l'apparence, on tombe dansTerrcufi 

Id* Orefte , aSe 4* 

La plus forte apparence 
N'efl fouvent qu'une erreur* 

La Chauâee* Maximîen , aSe 4» 

L'apparence fouvent nç (êrt qu'à nous tromper.' 

Arthuis* Benjamin , aite 1» 
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V^'is ^ d^Qinc^&fortUQ^uneetpçce d'appui , ' 
Que ^ ciraindrç coij^jo^rscequifait cheoir autruûl 

DuRyer. Efihtr^a^ti^ 

C*e{} danf notre fortune une efpèce d'appui , 
Que devoir j:eco;inu ce qui perdit autrui. 

* • " . ■• ïbiiî 

«T C'eft vnfoible ^pp|ii dçii intérêts, de cour» 
Qu'une yieiUe amitié contre un^ nouvel amour. 

Corneille P. Othon , aête. i^ 

CeS^rétendre aux grande nomi Cur un fragile appui» 
Qu'en emprux^terréjcJat de la^vertu d'autrui, 

^' - CorueilleXh. Dariitf ^ a6le ip 

.. ': . , Ceâ unfur appui . 

^our cqnfbftdr^ im lirai» qtte<d'ajnier plus que lui 

Id. Théodatj 'a€tt |t 
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ARTIFICE. 
JLii matière d*amour Tarâfice remporte; 

Auvray* Madame , aÛe li 

lÀ yertu des bannis (buvent n'eft qu'anifice* 

Corneille P. Othon , M&e 3« 

Pour tromper un rival l'artifice eft permis: 
Qn peut tout employer contre lès ennemis* 
« Cin^ auteûn* AviitgU de Sminie, ^ H 

Pourvu qu'on réufCfle, 
Qu'importe d'employer la rufe ou Tartifice ? 

■ r Defcbampt. Jintiocloa , aât ii 

L'on ne rougit point d'employer l'artifice, 
Quand Thonneur le commande & qu'on fuit la juA 
tice. ' CàhilTac* Pharamoni t ^ 3» 

L*artifice toujours efl d'un coupable ufage* 

» ppuvé» AnUy f élit ij 
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ATTENTE* 

^ n B l'attente efi f3cheu(è a Pâmant qu! foupiré l 
Qu*uii bien fèmble tardif alors qu'on le de/îre ! 
Le cours d'un fiècle entier a bien moins de momens » 
Que la crainte & Tefpoir ne donnent de tourmens. . 

Scudéry* Orame , a£ie 2«> 

Dieux ! qu'une longue attenta eâune longue peine i 
Ec la peine fâcheufe. à qui l'attente eu, vaine ! 

Kotrou* Célie^ aSlt 3* 

Que peut-on attendre où tout efl inutile ? 
le pire des tourmens eA celui de Tattente. 

la Grange. Athina'is , aSie 4^ 

L'attente aux amans £iit toujours un (upplice^ 
Rioopeirouz. Hypermn^re ^aâi ^t 

L^attente fiifpendue eH â demi trompée* 

Pcllegrin» Pélepée , aSÎ9 x« 
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Et qu^un eflàim de maux environne (ans ceilè ; 
Hélas ! que verrions-nous dans le trifle avenir y 
Que de quoi nous confondre & de quoi nous punir ! 
Laifibns.â chaque jour les chagrins qu'il amène» 
Sans vouloir d'un coup d'œil réunir notre peine: 
L'homme le plus heureux ne le fbutiendroit pas. 
Les dieux , fur nos malheurs femant quelques appa^i 
Nous ont enveloppas d'une heureufe ignorance , 
Et , pour charmer nos maux , nous laiflent Telpé- 

rance. 
Suivons aveuglément leurs ordres fur ce point, 
Sans rapporter des maux que nous ne Tentons point» 

Chateaubrun, Troyeniies , a^lt u 

(Dieu) Réfèrve un avenir pour les cœurs innocensi 

Voltaire» Mahometh , a£le 5. 

Toujours un voile obfcur nous cache Tavenir : 
L/e montrer aux mortels , ce fêroit les punir» 

Riche r« Saiinvi^ aât u 

Souvent , pour percer trop loin dans ravenir» 
pn ne fait qu'avancer un trifte repentir. 

Marion» Abjalon , oBt |t 

r 

L'avenir nous juge ; il nous marqué nos rangs; 
Du nombre des héros il exclut les tyrans ; 
Et, fur eux de leur (îècle expiant les hommages, 
Il foule aux pieds leur cendre & brife leurs images. 

Mar Aontel, Qéopatrc » Aât jt 

■su/ 



AVEU. Jtfï 

.AVEU. 

O.u it un crime ^ ou faux ou v<^rftable % 
Il efl toujours honteux 4e s'avouer coupable. 

• Boyer; Lomte l^Ejii.Xjaëte z» ; 

Dans Taveu de fa faute , une ame magnanime 
Trouve le fèul fecours qui la peut foulager, 

Morand, Ckildtric j a&t 4« 

Ah î que Taveu d'un crime excite de combats 
Dans un cœur innocent qui ne le conhoit pas! 






AVEUGLEMENT. 

^%ST notre aveuglement, non les avis des dieux ^^ 
^ui trompe les eiprits des mortels curieux. 

DeCaux. Lyfimachus ^ a€le $ t^ 



sis 
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AUGURE. 

< Vous (çatvcz que Ibuvent un augure 

Se plflh à nous tromper par fa feinte impofture ; 
Q"e^ les dieux quelquefois veulent nous menacer^ 
Moinffpotir nous punir trop 9 que pour nousexercei 
Qu'un repentir fincère efface tous les crimes ; 
Qu'ils (ont mieux expiés par-là » que par Yiàimts 
Qu'on peut auprès des dieux mériter fon pardon, 
Lofl^ue d'un co^ur fournis on leur offre le don» 
S^n^gn^our , le; fucçès près d'eux (ont impoffiblc 
C'eH la foi qui les frappe & qui les rend flexibles; 
Leur clémence efl alors prête i nous rafTurer. 
Quels que feient leurs affét«9 craîgaez d'eniat 
murer* 



•r 
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L'aurori amourenfe 
Sçait prévenir le jour , & n'eft point pareffeufe. 

, . Àtivtay. Madont€ , aât u 

On aime toujours çiieux la lumière brillante 
Que répand au matin Taiirore étîncelante , 
Que celle du (bleil proche de l'occident ; 
Bien qu'il Coit plus aimable & qu'il foit plusardei 
Rcgnauld. Bkncfcc (te B^ur^pn , aÙti* 
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AUTORITÉ. 

L*A u T o A I T é naiilànte eô toujouri» enviée* 

Rot r ou. Cofrots , o^e |« 

-'autorité fouvent eiî mère d*inju(}ice ; 
louvent la majcflé cache le front du vice, 
leux qui font les chemins en détournent leurs pas> 
't ceux qui font les loix ne les ob(èrvent pas. 

Regnauld* Marie Scuari , aStt i« 

L^autorité ne veut point de partage* 

Voltaire» Jliire j aâex^ 

>u fort des malheureux adoucir la rigueur , 
?câ de l'autorité le drpit le plus flatteur» 

CrelTer^ Edouard » a^e x « 

». 

A y E U Xi ^ 

3»M qu'oa Cbrù d'un dieu > bien qu^o»(brte iTuk 

roi» 
Hui vante &s ayeitx ne vante rien ie ibL 

. DolLycr* QéQméAoa » é$ê %% . 

Il faut être illuflre par fbi-méme. 
ans (ê mettre à l'abri de ces noms glorieux ^ 
. £iut compter lès faits , & non pas (es ayeux* 

Pradon. Kigulm» û&t i^ 



' 
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B E A U T É. 

Ljt^ beautés font des biens qui ne Ce gardent pu; 
Etle temps , qui les fait, efface leurs appas. 
Si Ton peut condamner Tavare qui pofsède [• 

Autant d'or qu'il en veut, & jamais ne s'en aideî 
Ne te pourra- t-on pas jugement accufèr 
D'avoir cette jeunefle , & de n'en pas uCer l 
Qurant Taimable temps que la jeunefle dure, 
C'eft un rare dépôt qu'on a de la nature , 
C'eil uti rare tréfor , dont il fe faut fervir 
Devant qu'un nombre d'ans nous le vienne ravir» 
Lorsqu'on na pas Joui d*un bien fi déledable , 
Le mal de la vieilleilê en efi moins fupportable; 
Maïs , alors qu*en aimant l'âge nous l'a ravi, 
jLe plaiiir reâé encor de s'en être fèrvi. 

Du Ryert ^Icimédon ^ aBe ù 

La beauté, uns l'honneur, n*a rien qu'on puilTe 

aimer ; 
L'honneiureft la beauté que Ton doicefiimer. 

Id« JÊrgenîst a^C4* 

Une beauté (ùperbe eil peu de temps charmante; 
Mais , tant qu'elle efl modeâe, elle efi toujours puiTi 

fànte: 
Cefi par-là qu'elle rend Ces attraits plus conflanJ» 
C'eâ par-là que fans peine elle règne longtemps, 

Id. Efiher^ a^t u 

On ne Ce laflè point du foin de la garder; 
iBien qu'on l'ait pofledéc^ on la veut pofféderi 



B É A U T f . tgf 

1 9 par un don du ciel , elle a ce charme en elle , 
;ue fa. poilelfijn paroit touîours nouvelle: 
emblable aux grands tr^^fbrs dont l'cfpoir réjouit, 
It qu^on n'aime point tant , que lorfqu'on en jouit. 

Id. Lucrèce t aâc x« 

Dans la poflcflîon d'une beauté de glactf, 
La plus chaude fureur s'allentit & (è laiîè, 

NUirec* So^honîjb , a£lt 4« 

Uq vifàge commun s'embellit par le fard; 
Un beau n'a point befbin des ornemens i& l'art* 

Kocrou. Htwrtuft confiance ^ ^uc x^ 

la beauté , ce tableau de l'eflènce divine , 
Ce tré(br de (on (âng eft Ibuvent Gl ruine* 
C'ed un présent des cieux à la vertu fatal , 
Uni bonheur malheureux > un bien fburcedu maU 

Quiconque peut aimer la bsauté feulement. 
Et mépri(è l'esprit , aime légèrement. 

Defiiiarers. Roxcu^e , aSie |« 

[Combien peut, (tir un coe^ur parla gloire animé» 
L'objet d'une beauté dont il eil eâlmé i 

Guerin. Oroonidce, aSie 2« 

La beauté toutefois doit être dédaignée , 
Qui de bon naturel n'e^ point accompagnée* 

Xriftaii. Mariait j acif im 

Vue jbeaucé parfaite eft une tyrannie , 
Dont ne peut **dffranchir:Ie plus ferme génie* 
Elle embraie les dieux, tout cède i (on pouvoirs 
Eç » pour ne l'aiiner pas , }1 ne fauç pas la yoir. 
Dç< FoBtaiaef • BiliffAvre ,n^e ^» là. Famkfe^dclc 3^ 
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La beauté qui fupplic eft toujours écoutée; 
Et fa prière enfin n'eft jamais rt jettéc. 

Chevreau4 Innocent exilé , ûÊ.t ù 

Quelques traits que lancent Vt plus belle», 
Qui (c fçaura dompter, pourra triompher d'elle» ; 
Puifqu'ii eft afTuré qu'elles n'ont de pouvoir 
Que celui feulement qu'on leur veut faire avoir. 

Gillet. Quxxairt aile i« 

U faut qu'à la beauté la force rende hommage ; 
Carc'eft d'elle que naît la grandeur du courage* 
Les dames infpirantde nobles (êntimens. 
Elles font des héros en faifanc des amans» 
Chacun dans la campagne ardents plein de vaii« 

lance , 
Dans les quartiers d'hiver attend fa récompenfe; 
Et nos fameux guerhers veulent, à leur retour. 
Voir couronner leurs fronts par les mains de IV 
mour. Gilbert. Amoun d* Angélique . a£ie i» . 

L'on doit fâcrifier aux beautés immortelles : 
Le^ viâimes d'amour font toujours les plus belleii 

]d« Atnours 4e DUne y a^e it . 

Encor qu'un moWflre foit un objet effroyable , 
Une beauté divine eft bien plus redoutable. 
Contre Tun, le courage eft aftz animée 
Mais, devant un bel oeil, le bras eft défarmé: 
Il n'eft plus de courage, il n'eft plus dé Vaillance t 
La raifon eft fans force, 5f le éoeur fans défenfc. 
Dé pareils ennemis oh ne -fc plaint jamais; 
Cette gueiric efl hkn douce ft rêflèmibie à Ut piûx* 
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A plus rare l)eauté , quand elle eft poiledée, 
Sface de Te^prit fon agréable idée« 

' Quelle fataiité 
Dei' efpriti les plus fiers brave la liberté , 
Quand' ce charme divin ^ cette (biirce de rïamme « 
la beauté lèrt Tamour pour triompher d'une ame! 

lioyer. Poiycntt^ aSlt 3, 

la beauté quelquefois forme de grands orages ; 
ïlle eft fouvent recueil des plus fermes courages/ 
Des plus fiers ennemis tel a bravé 1 effort , 
Qui, contre deux beaux yeux , n'eft pas toujourf 

fîfort. 
Quelque héros qu'on foit , on n'eft pas infênfîble ; 
Et , fut-on mille fois à la guerre invincible , 
Mille fois intrépide , & mille foi« vainqueur , 
L'amour trouve aifément le foible d'un grand cœur; 

Quinaulr. Faujanias,a6ït ^ 

La beauté t quciqu'amour qu'elle infpire. 
Ne fait pas fur les cœurs notre plus sûr empire^ 
Pour en fixer les vœux, il ert d'autres attraits, 
Malgré tout (brt éclat, plud doux & plus parfaits» 
Ceû d'un ariiour confiant la Yeftû q^i décide i ^ 
Et* non la beauté feMle avec tiÂ c<tu^ perfide. 

CipcbiiloD* Xtrxh\ a£ie 2» 

Hélas ! cette beauté , ce charme (buverain , ^ 
Dont le (exe s'honore, & ifui le rend fi vain. 
Si la vertu n'en fait un ornement célefie, 
Efi des dieux irrités le don le plus funefte. 

Chatetubrua* PhilMtCy a^$ 4^ 



tit beauté: 

La beauté fut (bu vent recueil de la ÙLgetki 
Comment peuts*en défendre une aveugle jeuncffi 
Par le« fens emporté , vaincu par les defîrs» 
On ne réfîile pas au charme des plaifîrs. 

Pçriflent i jamais les beautés malheureufès 
Qui i loin c^e tempérer les rigueurs du pouvoir, 
Des peuples fuppliants oCeni trahir Tefpoir ; 
Qui) pouvant au pardon déterminer un maître, 
Aiment mieux par fes coups le faire recoiinoîtn 

La Noue Mahomet, a£U 3» 

Beauté trop enviée, & plus fatale encore. 

Pernicieux attraits dont on eft fi jaloux , 

En quel gouffre d*ennui nous précipitez-vous ? 



BELLEMERE. 

v^'est Tordinaire effet de rinvincible horreur 
Qui d'une belle-mère aigrit toujours le cœur. 
Et gui fait qu'un beau-fils qu'un père favori/ê 
ï^uî &mble un ennemi qu'il faut qu'elle détruife. 
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BIENFAITS. 



BIENFAITS. téf 



BIENFAITS. 

L» E S bienfaits ont une force étrange; 
Par eux on s^ainolllt, par euxTe/prit fe change; 
Ils peuvent triciQpher des plus fortes rigueurs : 
St l€3 bienf^is enfin font la clef de nos cœurs* 

^ Da Rycr* Alcîmidont 0c 5« 

^Q dît que des bienfaits le récit importun» 
ît le reproche même ea e(l quafi tout un. 

Maireta Antoînt > a^e 2* 

Xes bienfaits 1 en un temps malheureux » 
Font un grand changement dans un cœur généreux» 

Un bienfait efi plus g-and, 
Aiors qu*il nous (iirprend* 

id. lltujtre Cfrfiàrej aSe s* 

Les bienfaits ne (ont pas toifjcurs ce que Ton pen(ej 
D'une main odieûfè ilstieiineitt lieu d'ofiènlè: . 
Plus nous en prodiguons! qui nous peut haif « 
Plus à*iXBf^€S nous donnons à qui nous veut trahlr« 

Corneille P«,C/t]u, aÛei^ 

Un bienfait perd fà grâce à le trop publier; 
Qui veut qu'on s jeii fbuvienne , il le doit oubUecT 

Id» Théodore, aSe u 

* - 

Ce ne (ont plus bienfaits alors qu*on veut les vendre* 

Ibid. 

Je dis qu*un plaifir fatîsfaît » 

Celui qui le re^it> & celui qui le fait ; 

Tome L - tt 
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Et que, dans C€t état , la joie e(l partagée t ' 
Entre Tame obligeante Se la chofe obligée. 

Gillec. Si^ifinoad , «^e u 

Le plaifir de bien fai'reade B grands appas t 
Qu'il eft prefque d'un dieu de faire des ingrats» 

Magnon. Tamerlan, aât i» 

C'eft payer un bienfait que le bien mériter. 

Boyer, Sceur généreufi , a^e $, 

Qu'un bienfait, aux grands coeurs efi un fèii£)>k 

charme ! Corneille Th. Bradamanre , êÛe 2* 

ta grandeur du bienfait demande le fîlence. 

MoluaHbaQ. Jaiegonde , a^e z^ 

Dans les cœurs élevés & les ame^ d'élite, 
Les bienfaits font fans force & n'ont point de mérite; 
La raifon toute feule en fait les mouvemens, 
^chauffe les efprits^j& ^leut les (èptimens* 

Dépure. OJioriuSf ââe ;• 

Xes b^enfai^^ dan^s un poeur balancentrils l'amourf 

Racine^ Baja^ett oBe u 

Pn bienfait reproché tient toujours lieu d'ofièniè* 

Id» Iphigenie , aât 4« 

Ce n'eft pas aux bienfaits qu'on Ce laiflie charmer» 

^beille. Argélît y aât^ 

On reçoit tôt ou tard le prix de £fcs bienfaits. 

• - ., . 

).a Orange, CaJJîuSy aÛeii 

On ft trompe de croire que jamais 
On ga^ne d^s.ingrats à force de bienfaits» 
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Tandeur au bienfait doit figaaler les rois. 

Crebillon» EUSiref aSie 2, 

des bienfaits «(ans nombre établir fa yiâoire» 
l là le grand éclat qui fait les conquérans» 
t fer n*a jamais produit que des tyrans* 

Chateaubrun* Mohomtt» a£le 2* 

Les bienfaits, ont dès droits fur un cœur* 

Woîzsâtt* Mahomet ^aâie i 9 

on peut aux vaincus par cent 8c cent bienfaits» 
e oublier leurs fers ain/I que nos forfaits. 

Boiftel* Antoine f aSle 2* 

ti bienfait aifément un autre prend la place» 
bienfait quel qu*ii (bit par un plus grand s'efr 

face ; 
l'on/ait oublier, aux plus reconnoilTans, 
fervices pafles par les bienfaits préfens. 

Mauger* Ameflris , a6le x • 

cœurs recbnnoiflfans les bienfaits font lés 
nœuds ; 
is faut-il des ïèrniehs pour être généreux ? 
dès qu'on eu ingrat crainf-on d'être parjure l 

Mannoncel. CléopatrCt aSle 3« 

bienfait inutile eft lin bienfait perdu. 

Vionner. XtrxèSfOSle 5^ 

bienfait avec fbî porte fa récompenfê* 

PaliflTot» Z ai es y aCit i« 

S on efl bienfaifant, & plus on fait d'ingrats» 

Du Belloy Titus , acit 2 , 

Hij 
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A. quoi ferrent les biens » n! les charge^ publique 
Qu'importe d'occuper des palais magnifiques f 
Le dieu par qui le ciel aux humains s*cû ouverti 
l/IpurV.t £àns poITéderni terres ni couvert. 

Le bien] des médians n'efl jamais de duréje. 

Du R/er. Efihtttaâh $• 

Quand jon h^ifarde un biei^ que rofl peut aSurer^ 
C'e& mériter ùi perte Se Ce la, procurer* 

Mairet» Antûint, oBe 4« 

Quand yn bien efi%:ile, il nousefi ^ mépriit 
Et par fà (èule perte on çn cojaqpit le prix^ 

Rotrou* Célie , aÛe u 

Çn doit perdre la vie 8c Tefpoir de (on bien , 
plutôt que l'acquérir par un lâche moyen* 

PtGputttm RpjMne , cMt Ai 

Fomaer £ins apparence un bien imaginaire , 
C*efl fe paitre de vent & d'une ombre légère* 
ipts fceptres , des grandeur^ ^ ne (ont pas un vrai Vm\ 
)£t qui ijie vit content, il ne polsède rien. 

Que le bien m'eft fu(ped qui flatte avec excès ! 
Et que je plains un cœur toujours prêt a (è rendry 
A>^/!( appas d'un e(poir dont il doit fe défendre* 

?oyer« FiU Jifpofi » êS» 4f 
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»is les biens d*ici bas ont G peu de dur je , 
ae iejir pofleffion rend leur perce afTurée. 

s» Galmont* Jumeaux martyrt, a^t $4 

hins un bien ed connu « plus il doit être doux* 

Quinault. Panténu amoureux , âÛtt» 

n bien ac^irîs Gtn$ peine ed peu délicieux; 
i plus il a coûte > plus il ed prédeux* 

l prifetict d'un bien ne donife de plaifîf 
l'âutaht ^ùe ibn ablènce a cau(2 de deiif, 

Id* Mariage de Camiijè , aêîe 24 

I ! qu'un bien fait de tore , qu'il eft injurieux , 
tand il ed prélênté par un bras odieux ! 
l'il ed dc^ix , au contraire , & qu'il ed déleÔable , 
^rfqu'il nous Vient des mains d'une perfoiine al* 
mable ! 

D bien nVd pai fî doux dans un bonfaeur égal < 
>mme lorsqu'il (liccède aux (entiitieni du mal. 

Cerixîere* Innocence reconnue g aâe 5 • 

land potfr le bien public on doone une riâime^ 
tendrefle de cceut; doit paflèr pour un crime \ 
l'on Ce doit armer dé cette fermetié 
le les foibles elprits appellent dureté: 

Pradoo* TroéU^ ûâe'x4 

[elque bien qu'on poâède , ed-il en aflUrance % 
l'on ne le possède en gardant le filencef 

Pécbaotré* Néron m« ^ a$ie 1 « 

H ii| 
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Plus un bien efi doux. 
Plus il nous ftmble prêt à s'échapper de nous. 

Bernard* Ldodunde , aât xà 

L*on ne connolt un bien qu'après ravoîr perdu. 

La Grange. Alcefie , <zf!e i* 

Les plus grands bîens (ont mêlés de traTcrfts % 
Et le fort des mortels a des faces diverfes. 

Id, Athénaii y aSitU 

Le bien tfk le plus doux qui naît dans la di/grace. 

Goifeau, ^lex&ndrt ^ atU 5 • 

Les grandeurs & Tamour font des biens peu durablci 
La gloire & la vertu font les feuls yéritablest 

Morand. Mégart » a^* 4» 



4fe : ZSH 

4 



BONHEUR. i7S 



BONHEUR &• F É L I C I T É. 

jLe bonheur Ce doit prendre , alors qu'il Ce préCentt^ 
Autrement il échap^pe , & nou^ laide confu5 
Du. tardif lepentir qui fuithotre refu^. 

^ Mairer* AthêHaU , àâh 2« 

le bonheur a cela de la tner & du flux , 
Qu'il doit diminuer fitôt qu'il ne croit plus. 

Id* Sophonisbt j a€lt 4« 

Que no5 félicitée font de peu de durée 
Et qu'on tient vainement la fortuné aâiiréev 
Lorsqu'un peu de bonheur féconde no« plaifirs. 
Et qu'un vent^d'efpérance anime nos defîri ! 

Du Rocher* Indienne amoutmft » a^t 3 • 

... ■ * 

Quiconque a du bonheur ne craint point d'adver- 

âires : 
Tout fuccède à (on gré ; rien ne peut s'oppofèr ; 
Et, pour être content , il ne lui faut qu'ofer, 

Scudéry« T rince iéguifi , A^e 3* 

Ceflun faux reconfort qu'un bonheur apparent, 

Rotrou, Célie, aàeij. 

Les plus heureuit ont un frcle défiin , 
Et tel n'eft pas le foir ce qu'il fut te matm« 

Id. Cléagtnor'^ aSlé i^ 

A qui nait (ans bonheur rien ne peut (uccédert 

Pour goûter un bonheur que le ciel nous envoie ^ 
Il faut qu'un peu de mal en modère la joie* 

H ir 
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La peînc faû le prix ; on chérit le plaîfîr» 
Quand on a , pour l''avoîr , exercé fon defir* 
Un cerf ne plairoit pas qu'on. auroît pris (ans peine > 
Il faut , en le courant , avoir perdu rbalelne» 
Il cft ain(i d'amour: quelques charnies qu'il ait , 
Rien n'eCt, félon nos voeux , ^uand tout vient à fou^ 
hait* IcU Heureufe cQifianct ^ ù&e i» 

Le plu» ferme bonheur pafTe comme les rofes» 

Id» Innocentt infidélité » aÛe $• 

U n^eù peint de bonheur 
Qui nous puiSë flatter feparé de l'hosmeur* 

Dcfmarets. Mirâmes aâe iw 

Sçavoir gagner les c«ur s ^^c'eft adrefle & bonheutr 

^A^ Scîpion^ a^e 5v 

Le bon&eur m'eR pas grand , tant qu'il eu Tncertaifl* 

Corneille P* Sophonishe ^ aBei» 
Qu'un bonheur a d*appas 
Qui (ê donne au deiir » quand on ne l'attend pasl 

Guerîm Ofoonâktt t-a^t 5* 

le bonheur abhorre Topulencc , 
Et confiâe au repos plut6t qu'en Tabondance. 

Triftan. Sénéque m* , aâe r« 

Sçachez que le bonheur a d'étranges appas» 
Mais qu'auffi le plus (ur eft de n'y croire pas» 
Ne rions pas du fort quand il nous'efl prûpîce; 
Tel qui fut au (ômmet Ce voit au précipice. 

Chevreau» Lucrèce ^oBt x» 

'Ah ! que Tcxtrémité du bonheur cft à craindre,. 
Où les hommes pourtant défirent tant d'atteindre \ 
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tni fque , comme il ne peut demeurer arrêté ^ 

U nous ravalle autant que noiis avions monté ; 

Que ^ dès qu'il eâ au haut » auf&tàt il décline » 

Ec que (bn dernier point ourdit notre ruine. 

Chaulmer* Pomjii m« , a^t z» 

Il n>â point ici bas de bonheur éternel 9 

Kl même de ferment, quoiqu'il foit folemneU 

Chapotom Corio'an ^ a^e ii 
Que nos félicités font de peu de durée y 
Et que la jouiflànce en éfl mal afluré ! 
Qu'avec peu de raifon Ité ftperbes humaine 
Souhaitent de Ct voir des fceptres dans les mains ! 

Regnauld» Marie S'uard t aêie 3, 

Que le bonheur au monde eâ rare ! 
Que l'on forme de vains de/Irsl 
£t que le ciel , pour nous avare , 
Vend cher la gloire & les plaifîrs ! 

Gilbert* Amoun^d* Angélique, aftesm 

A la félicité tous les vivans afpirent ; 
Les hommes & les dieux après elle (bupirent : 
C'eâ vers elle toujours que tendent tous nos voeux : 
La ùigeffe 8c l'amour la promettent tous deux* 
L'une pour la vertu feulement nous enflamme , 
Calme les padions & met la paix dans l'ame ; 
En bannit le (buci , la crainte & le malheur ; 
Mais elle eâ &ns plaifir^comme elle efl fans douleur* 

Id« Amours de DiaM, aSU ^ 

NuUe félicité n'efl de longue durée. 

Mais celle de l'amour eft la moins aflùrée» 

U verte defliu nous les fosaix, comne tox^ent. 

Ht 
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Et nous fait voir les biens comme des feux erraof 
Qui brillent à nos yeux & qui nous réjouifTent f 
Qui flattent notre efpoir , & puis s évanouiflênt. 

BU. 

Le bonheur des humains n'a rien qui foit durable* 

Id. Mm France , aât^^ 

Il n'ed point de b«nheur où n'efl point la fortune p 
Mais elle ne Aiit pas une vertu commune ; 
Elle(uit feulement le prudent en tous lieux;] 
Celui qu'elle careflê eil favori des cieux* 

Le bonheur n'eft pas grand qu'apporte la contrainte* 

Da&bigntc* Sainte Catherine , aâe 2 « 

Quel bonheur de mourir pour l'amour de fi:n dieu! 

Bernard* Chafles mariyny oBt 5* 

Plus le bonheur eA grand, plus la ftirpri(è efi belles 

Comeillelb. Ccmmodf, aâei* 

Le vrai bohheùr n'eft pas dans le rang le plus haut; 
Et tout ce qui fçait plaire efi toujours fans défaut* 

Quinault. hellerop^xm , cÛt 4. 

Les humains n*ont jamais des douceurs routes purei; 
Et toujours les dieux , du vrai bonheur jaloux. 
Mêlent quelque amertume à nos biens les plus doux* 

JhîL 

Un bonheur que l'on cherche avecque paillon 

Dépend moins de Teffet que de l'opinion; 

Et ) ppur les cœurs qu'amour fous fon empire aflcm- 

ble. 
Un bien eft ce qu'il eÛ bien moin s que ce qu'il fimble; 



BONHEUR. 17^ 

Ceft i pour ceux dont on voit le péril alIùré , 
Un bonheur efFeâif qu*ûn malheur ignoré ; 
Et quand on eil heureux , quoi qu*on fade pàroîcre , 
Ceft moins parce qu'on 1 cft que parce qu'on croit' 
rétre» Id. Q/nism»»aâe i* 

Ce qui (eul ici bas peut le rendre (upréme , 
Ceft d'abandonner tout pour un objet qu'on aime» 

ViUedieo. Favori^ aSie 3» 

Le bonheur dès méchans comhie un torrent s'écoule. 

Racine» AthaUe , a6le 2, 

Les dieux vertêht fiir nous , par un mélangé égal , 
Le mal avec le bien t le bien avec le malU 

Geneft, Pénélope 9 aâe s. 

Profitez d'un bonheur dont le fort eft avare, 

Campiftron. Airitn » aâe 1» 

Un mortel peut fentir un bonheur achevé. 

Id. Alcihiaàts y a^t i ^ 

Quel mone|iie jouiroit pas d'un parfait bonheur » 
S'il (^avoit bien ulèr de Ton pouvoir fupréme l 

Brufjr», LyJîmachUs , aSie 1 ^ 
Un grand bonheur n'eft jamais fans traversés. 

La Grange, Athindis j aÛé é^^ 

Un bonheur eft mal f&r, fondé fur l'apparencév 

ld« MéUagre , a^e x » 

Au faîte du bonheur on poûfTe des (bupfrs , 
Et l'amertume naît dans le fein des plaiïîr^ 

Longepierre. JMiiét , àSit 3 ; 

Quand le bonheur nous guide , il faut fuivre fès pas » 

Hvj 
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Et toujours^ «^élever fans regarder en baf » 

DeltoDchcf, Amhineutiy oBt li 

Les dieux joniroient-ils d'un fiipréme bonheur y 
Si la rage barbare empoiCbnnoit leur coeur» 

Chateatibrun. Tioyennes , oBtt 4» 

Hélaf! notre bonheur- efl fouvent enchaîné 
A q^uelque heureux infiant par le ciel deftxné ; 
Et, quand on a manqué le moment favorable >. 
Le ciel nous abandonne & le fort nous accable* 

De Cauz» Lyfimachiu » aÛe si 

Quel bonheur honteux , cruel , empoifbnné». 
D'afTujettir un c aur qui ne s*e(l point donné ; 
De ne yoîr en des yeux , dont on (ent le ^atteintesj^ 
Qu un nuage de pleurs 5r d^éternelles craintes ^ 
Et de ne pofledèr , dans (à funefie ardeur , 
Qu*nhe elclave tremblante â qui Ton fait horreurs 

V c kai re« Orphdln , a^e j ; 

Partout Te bonheur eft mêlé d'amertume. 

Un b^.iheur apparent caufè un nouvel eflFiroiy 
Seigneur 9 à qui fubit les cruautés d'un roi. 

Pyicn. Cujtgpe , aÛt i» 

Celui qu*uii fbrt propice a comblé de faveurs 
l^laint peu les malheureux en butte à Ces rigueurs* 

Morand, ledits , êSe z» 

Quel bonheur plus grand , plus flatteur pour v^ 
père » 
Que de voir Git le tréine une fille û chère f 
Hais dès ^u*il faut trahie le devoir ou rhojuisnr j; 



fe O N H E Ù !t. »»< 

Intérêt de mon (àng ne peut rien fur mon cœur» 

^ JLe Blanc» Ahta-ZaiiyA&t^f 

» 

: mon cœur t& heureux , qu'importe s'il «^égare % 
ion bonheur plu»^ue tout dok m'étre précieux* 

Cahufac* Pharamond fOSlt 4c 

h ! qui reflemble plut i la divinité 

Kie ceux qui des humains font la félicité? 

Taoevoc» Séthos , a^t i^ 

^nd le deflin du mondé eff remis en tes mains *f 
^€ttx-tu trop acheter le bonheur des humains ? 

Boiftei. Antoint , a^t 2* 

La loi dv bonheur c'efi d*ctre généreux* 
. Martnoncel. Cliofatit , a^ f • 

?cut-on fe rcfïifer i ce bonheur ffirprême 
De partager «n trône avec ce que Ton aime! 

De BeUoy« Timi ,a^e i^ 
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BONTÉ. 

I L faiit que la bonté 
L'emporte qnelquefois fiir la févcrité, 

Gilîct, Art de régner , aêle 3, 

La bonté fait les dieux Se non pas la puifïânce.' 

FolUrd, Thémiftocle , a^e 2, 



B R I & A N D. 

V 

^ AivcRE par la terreur , régner par le carnage, 
Oeft d*un heureux brigand le funede partage; 
Par fa viâoire même il flétrit Tes travaux: 
Mai5YSiincreâ(parâonn€rn*appartient qu'aux liéro5, 

la Place, AdelU « a^t 2, 




CALOMNIE. lli 



CALOMNIE, 

Toujours la calomnie a noirci la vertu. 

Barbier. Comeliey afîe 4; 
Quand l'oreille d'un roi ^'ourre à la calomnie» 
D'injuûices , de maux , quelle fuite infinie ! 
Des' plu5 nobles dehors le méchant revêtu 9 
Attaque rinnocence Se pourfuit la vertu; 
Et jaloux d'un fujet dont la gloire le gène» 
Fait fèrvir 8c Tempire, 8c lés rois à (à haine. 

Nadal. Saul j aâe U 

La calomnie impofè au fiupide vulgaire ; 

La plus abfiirde a droit de ne pas lui déplaire» 

5 Amalarîc, a€tî $i 

;juelques héros, peut être, ont défarmé l'envie; 
Hais, helas ! qui d'entre eux vainquit la calomnie î 
Ze monflre qui toujours vainement combattu, 
Con(ble tant de cœurs de leur peu de vertu. 

La Place. JdtlU^A^i ^^ 




\J i camp t& poor les rot* une (upérbe cour. 
PhiloSat ,aâ(4< 



CAPRICE, 

1-t t caprice CfoA fm naiite la tenéitSi ; 
niais le chanUe impofleur bientôt s'évanouïti 
Et le mente caprice à Ton toui le démcît. 

SLomiencfi. StuttS'oa, tSt ti 
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CARESSES. 

eâ&rt eA en vain on obtient par carefle^ 
Iliade â propos, un bon jour, un baifèr^ 
;f traits bien puldàns» à qui f^aît en uAr» 
Cheviliard* TtèédéUre m*» adt a* 
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CHAINES. 

^uand nous cb^riilbas les chaînes qui nouf 
lienrt 

îury &" nos devoirs bientôt Ce concilient* 

U non, qui le veut garde aifément fa fou 

PyroD. Ftrmnà Corfc^» a^e it 




i8<J CHANGEMENT. 

CHANGEMENT. 

J A M A I S lie changement ne Ce doit rejetter, 
Lorfque les biens préfens nous y peuvent porter^ 

Du Ryer» Argtms ^ aHt i^ 

Il faut changer de chef pour changer de fortune ,* 
Et combattre & mourir pour la caufe commune. 

Le Clerc. Iphîgénie , a^e z» 

Quand pour un choix noble on bri(è d'autres nœudif 
Le changementeft juftè > 8c n*a rien de honteux. 

Ce font des changemens où les princes > les rois 
Se portent par raifbn , plutôt que par leur choi*^ 
Ils confîdèrent peu quel ferment les engage ; 
Ils confultert leur foi moins que leur avantage i 
Et règlent If ur parole au caprice du fort ; 
Flèchiffent fous les loix qu impofe le plus fort» 
Les maximes d état n*ont rien qui deshonore. 

Campidron* Amûmus , tf^« h 
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^ 

C H EF &• GÊNÉ R A Lw 

. prudence en un chef eft pliis confidérabltf 
n'cH pas la valeur qui fe rend redoutable; 
\ en bien commandant qu'il gagne de5 combats, 
[u'il vaut , lui tout lèul , autant que (es fbldatSë 
nd nous exécutons quel^u*importante choCe^ 
>ras n*efl: que i'eflfet dont le coeur eft la caufèj 
(èul donne aux efprits toute Tardeur qu'ils ont» 
ù feui , (ans agir , fait bien plus qu'ils ne fonct 
i quand des foldats gagnenç une victoire, 
hef en a tout fèul & l'honneur 8c la gloire ; 
l, dans Con repos, Tame de Ces guerriers, . 
? xi*e& que pour lui qu'ils cueillent des laurlert» 

Gillec. Quhxaire , a^e 2« 

chef doit froidement voir périr Ces amis. 
Ce troubler jamais du choc des ennemis, 
(î du premier rang la ligne étoft battue, 
jeu de s'attriiîer, il faut qu'il s'évertue; 
1 raflemble les corps nouvellement défaits ; 
imène au combat les autres qui font frais» 
:ette façon là gouvernant fon courage, 
fut tirer répée avec grand avantage» 
: donner à l'armée un général parfait, 
ut un cœur bien franc , & un efprit bien fait* 

Favre. Manlitis , aSle i • 

n chef dangereux , qui pour lui Ceiû travaille, 
opos, quand il veut, f^aic perdre la bataille* 

La FolTe. Thtjét^aâ% it 
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C ïi O I S ï R * C H O I X, 

^ u A 19 D on f ft dans les génesy 
flélai l il aVÛ plus temps de fak e un choix de chaf* 

nés» E>u Rycr. tfikerioBtié 

On a vu fbuvent du mauvais choiyt d'un prince »' 
Maître le déshonneur de toute une province. 

Qui cholfît mal potir fois choifît mal pour autrui. 

Corneille P« ^gefilaStûSeï, 

Vins on volt aux avis de contrariantes , 

Fltfs de faire ttn bon choix on reçoit de clartés. 

Id, Othothy aâis* 

lorfque cïeuxfaâîons dîvïfent un empire. 
Chacun (lit au hafàrd la meilleure ou 1? pire 9 
Suivant l'occaiion ou la néceiTité , 
Qui remporte vers l'un ou vers l'autre côté. 
Le plus juilc parti difficile à connoinrc 5 
Nous la ffe en liberté de nous choifîr un maître; 
Mais f quand le choix eu fait on ne s'en dédit plus. 

Id» Sertwius , a£h i» 

Que (èrt «n beau choîx dans une ame inconâantef 

Idr SophùaifitfOât^, 

QûeTôn croît aî(cment quanJon (c croit heureux» 
Et qu'un choix ébranlé par la honte dii crime » 
Si peu quon ait d'elpoir nous paroit légitime. 



C H O IX. i8> 

i^ais qu'un premier choix ^ue notre vsxe ai pu 

faiise j, 
le éternellemenc un profond cara^èrf 
^ let cœurs préyenus » R vivement tracj, 
à moins d'im grand efiprt il n*eft point efikcf # 

Dépare, ^oriiUt û^t i* 

efi bien doi^x pour qui fait un beau choix ^ 
l'entendre applaudir d'une commune voix. 



CHRÉTIEN. 

z 8 chrétiens n^ont qu^un dieu » inaitre abfolu de 

tout 9 
qui le (èul vouloir fait tout ce qu^ii ré^buçi^ 

ÇowiUe. P. PolieuSie , a^e 4.; 

connois les chrétiens ; la .mort la plus cruelle 
fer mit leur condance, & re4pubie leur zèle; 
, (ans s'épouvanter de tous nos chdtimênsy 
.trouvent des douceurs au milieu des tourment* 

14» Tiiéoiore^ aSte Zm 

1 ciurétlen généreux ne peut craindre la foudre* 

ViUemotf Converfion de S» Paul » aÛt 2» ' 

Dans les fbuffrancrs 
n chrétien doit fonder toutes (es elpérançes. 

; n'eSt paâ tout d'être ^rctien dans i*aiae> 
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Il faut faire paroitre uiie û belle flamme ; 
Et, Cok dans le bonheur ou dansTadverfîté^ 
Poufler jufques au bout fa généroiGté. 

ÙeA par de longs travaux Se par de grands fup* 

plices j 
Que le chrétien s'élève au tr6ne des déiîtes. 

ÇheÔauitft S* Gervais , a0e i% 
Un chrétien n'eft heureux qu'en mourant* 

Campiftront Adrien > éâe 4* 

Qui fe nomme chrétien fans en porter la marque, 
Et manque aux loix d'un dieu pour celles d'un mo* 

narqye: "* 

Egalement coupable & parjure envers eux, 
fen(è n'en trahir qu'uii , •<& les trahit tous deux* 

La Grange* C'Jp.us,a6le }• 

Ah J VOUS connoiflez mal , feîgneur , je le vois bien, 
Ju/qu'où va , pour la more , la fureur d'un chrétien* 
Il (è laifîè accufèr & punir en coupable , 
De crimes <}ont fbn capr ne fut jamais capable; 
Et croit qu'un défaveu rcjette;rpit l'appui, 
,Qn'un dieu lui vient d'offrir pour Tappeller à lui. 

Ibid. a£te s, 

La mort ne les ébranle point. 
On demande leur (àng; avec joie iJ»le verfent; 
Us préfentent leur cœur aux bourreaux qui le pef-? 
CCnU Moran. AVron, aâe 2, 

Un chrétien , dans l'horreur du trépas, 
Goûfe un plaifîr lècret que vous ne Tentez pas: 



\ 



CHRETIEN. ïft 

iqullle dans la mortt Ton ame qui s^enyote, j 
t même la main , & le coup qui l'immole ; 
s'il fe trouve un mal qu'il craigne de foufFrir ^ 
ï de chercher la mort, & ne pouvoir mourir* 

Tout chrétien , tout digne chevalier » 
r (à religion & doit (àcrifier* 

Voltaire* Zaïre ^ aSte 2« 

qu'on a reçu les eaux de leur baptême 9 
nble qu'on deviennne ennemi de (bi-même ; 
xercent fur eux les plus grandes rigueurs; 
> font des devoirs , des vertus 8c des mœurs , 
ne furent jamais que de trifles chimères : 
l'ont d'autres plaiiîrs que des douleurs amèresp 
e défirent plus que, des biens à venir, . 

Telprit ne Tçaurgit prévoir ni définir, 
préfênt n'eft plus fait pour être à leur ufage ; • 
pour eux , cette vie eu un iîmple paflage, 
t fans aucune attache, ils attendent h mort, 
r finir leur exil , & les conduire au port* 

La ChauiTée» lâaximien , a£ie i^ 
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Ii..efl beau de tomber en «'élevant aux cle|»t* 

Scndeiy» Aniromhe , a(lt |t 

Plus on efi éleyé » plus h chute efi mortelle. \ 

pu. 

)Auflît£t qu'un étatdeyien^iin peu tro^ grand. 
Sa chute doit guérir l'onabrage qu'on en prend* 

Corneille* P« JNicomede > a&e $• 

Pans le plus beau fort fouTent la chute eu prompte* 

Corneille» Th, Stilicon , aâe i* 

Quand on tombe avec gloire , on craint peu de 

tomber* LajSrange* Jugunha^ aât i* 

<Dn ne tombe jamais 
Des plus iiautes vertus dans les plus noirs forfàitif 

Pelkgrin« VlyJ[t m. » âÛe u 

pe qui marche en tremblant la chute eft prefqnC 
sûre* f)t Belloy. Jimspûfitif 
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CHYPRE. 

.t 

1 1 fçais que , iâns égard pour le plus noble (âng; 
)ans Chypre la valeur s'élève au premier rang: 
)ue le peuple ,• de quijdépend le choix d'un maître^ 
''eut que par le courage on mérite de Tétre* 
L quiconque y prétend il impo(e la loi 
)e vaincre Xes rivaux avant que d'être roi* 

Danchet. lyndanies^ a6U iji 
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C I E L. 

I 

\jt Ciel veut auffi qu'on fléchîfTe à fa force i 
Lrbitre de nos jours , quoique Thomme s'efforce» 

Pichou* InJidelU confidente , a^e Sf. 

) favorables cîeux ! que vos fzges décrets 
)nt pour les innocens de mouvemens fecrers! 

^e ciel punit tous ceux qui manquent à leur foi» 
^t déclare (urtout ennemis.de nature 
leux-là qui , ibus couleur de bien garder (a loi» 
Vfiulent couvrir quelque parjure. 

La Croix. Inconflancepwde^Afle 3; 

i^e ciel méaie a des yeux ; maïs il n!a point de voix^ 

Baro. S, Eufiache , nâe 3« 

SMe ciel a des yeux , coeur de (kng 8c de terre | 
Tome /• l 



1^4 CI E L. 

Crois qu'il peut fVxpliquer par la voix ou tonnerre; 
Et que , pour condamner & punir les humains, 
Il ne manque jamais de bouches ni de mains. 

Le ciel nous favorifë 
Alors que la rai(bn conduit une entreprilè* 

Pu Ryer. Argmis »âSe li 

ht ciel demande un cœur qui s*accorde à la voixi 

nid. 

J^a îudlce du ciel ne permet pas toujours 
Que la nuit d*un orage obfcurciflè nos jours* 

Ibid, a£U u 

C*eft un arrêt du ciel , qui ne peut endurer 
Que le Tice impuni puiflè longtemps durer, 

Ibidm oBt 5« 

Quand le ciel nous regarde» 
Son afpeâ^ulement nous aiTureâ? nous garde* 
Rien ne nous efl cruel» quand les dieux nous font 
doux- ; 

Et la terre fléchit, quand le ciel t& pouj nous. 

Id, Cléoméion ^ aât u 

Que dfe biens Bc d'honneurs le ciel nous afibuvife» 
Il ne nous donne rien que pour notre (upplice, 
Ldrfqu'avecfès faveurs un trait de (bn; couroux 
Nous dpnneun compagnon auffi puiflsuitquenovi»; 

Id. Nitocns ,aâtu 

Q^and le ciel; abandone un ]eQ>rit combattu , 
Il eâ abandonné delà propre vertu* 



C I E L. ip; 

" Souventesfbîs le cîcl , en Ces augures , 
De nos maux avenirs crayonne les figures. 

Mairet. Solimaa , aSe lé 

H efitin bras au ciel qui punit les forfaits , 

£t qui les fait tomber fur ceux qui les ont faits* 

Id. Virginie , a£le 3« 

Lé ciel en ceci pratique (a coutume 
fie mêler aux douceurs quelque peu d*amernime« 

Scudery. Amant libéral » aSie 2» 

Le ciel 
Aux plus grandes douceurs mêle toujours du fiel* 

Ibidm aHe 4* 

On ne peut éylter ce que le ciel ordonne. 

Id« Ejidoxe , a6le 4* 
Si le ciel nous afflige , & s'il nous fait finir , 
C'eft pour nous éprouver & non pour nous punir; 

Id* Ibrahim , a£le 4* 

Le ciel , par (es loix fbuveraines. 
Mesurera vos biens aux grandeurs de vos peines* 

Id. Ora/ite, a^e 2j 
On ne peut féparer ce que le ciel aflêmble; 
n a certains refTorts qu on ne peut découvrir; 
C'eft un livre fermé qu'on ne (çauroit ouvrir ; 
£rla £n des deflëins , non plus que des années j 
Ne ïè voit que des dieux qui font nos deflinées^ 
C'eA à nous d^obéir aux maîtres des humains* 

Ibid» aât 5* 
O ciel ! qu'aux châtimens ta juftice eft févère ! 
Et qu*il eft dangereux d'exciter ta colère ! 

Rotrou. Antîgone ^ aâle s » 



jp5 C I £ lj^ 

IjC ciel aiTifte enfin lorfijue moins on l'efiTme ; 
|1 prefle 1^ vertu y mais jàxpais ne ropprime. 

Toujours d'un ûint de/îr le ciel eft protedeur^ 

Id. Cléagenor y t^e 3^ 

Le ciel f fi inutile à qui fie s'aide pas. 

Id. Çofro'ès , â^e i. 

Le ciel peut rendre tout, comme ilpeujt tout ôter; 
£t 9 comme il npus afBige ^ il nous peut aflîfier* 

Id« Crifame , aâte 1 9 

Le ciel pour to^t le monde a des chemins ouvertSf 

Souvent le ciel conduit tout à'tel point , 
Que ce qu'on craint arrive & qu'il n'afflige point, 
£t que ce qu'on redoute efi enfin ce qu'on aimf t 

là, 5. Genefly a^e i* 

Quaîid le ciel une fois attaque un grand dcfiin , 

Il prelïè rarement qu'il n'étouffe à la fin. 

Les plus grands à Ces coups (ont de plus grandes buN 

tes y 

Et les plus h^uts palais font les plus lourdes chutes^ 

Id. Hercule m», aSie u 

Qui tarde s'^affbiblit , & le ciel favoriCè 
L'adrefTe de preffer une belle entreprifc. 

Id* Innocente infidélité , aêie 4^ 

Où le ciel efi juge » il n'efi point de puiflàrice 
Qui ne doive à clos yeux (bufcrire à la fèntencet 
Si nous nous révoltons contre (es jugemens,' 
Son pouvoir contre pous arme les éiémens* 

Jd, Iphîginie , a£le 4^ 



C I E t. tp/ 

31 doit (eul di(po(ër du deftin des humains* 
^out hymen qui profpère efl un nœud de Ces mairis« 
Il veille deiïUs nous^ & Textrême prudence 
Gît à n'attendre rien que de fa pi'ovidence. 

Id.' Pèlerine amownifi y aSie li 

Il faut louer le ciel dans nos pires malheurs* 
Il tire notre bien du (ùjet de nos p'eursj 
Il cache fà bonté deffous un front févére , 
£t prouvé Con amour fouvent par fa colère* 

lia. a£le 4, 

Jamais le ciel ne manque à venger l'innocence ; 
£n montrant fa juilice , il montre fa puifTance* 

Definarçcs* Sciphn , aSle 3« 

Ufbns tous fâgement 
Des préféns quel le ciel nous donne largement. 

ibiâ, a6ic 4« 

Il eft vrai que du ciel la prudence infinie 
Départ à chaque peuple un différent génie ; 
Mais il n'eft pas moins vrai que cet ordre des cîeux 
Change félon les temps, coinme felôn les lieux. 

Corneille P. Cinna, a£le 2, 

lès changemens d'état que fait l'ordre célefle 
H e coûtent point de fang , n'ont rien qui foit funefte. 

Itid. 

Quand la faveur du ciel ouvre à demi fes bras » 
Qui ne s en promet rien ne la mérite pas : 
Il eiiipcche (buvent qu'elle ne Ce déploie ; 
Çt , lorf^u^feUe defcend , fbn refus la renvoie. 

ld« HoractSy aSle ii 

I»« . 
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Pour admirer ici le jugement célefte » 

Quand la gloire nous enfle, il f^ait bien comme il 

faut 
Confondre notre orgueil qui s'élève trop haut. 
Nos plai/îrs les plus doux ne font point fans trifleffc: 
Il mêle à nos vertus des marques de foibleflè, 
Et rarement accorde à notre ambition 
L'entier Se pur honneur d'une bonne a^on* 

Ibii* aâe $9 

Le ciel fiir nos (buhaits ne règle pas les chofès* 

Id* Pompée 77i,««âe 5« 

Le ciel règle fbuvent les effets fur les caufts, 
Et rend aux criminels ce qu'ils ont mérité* 

Ibii. 

Le ciel , jufie à punir , jufie à rccompen(èr , 
Pour rendre aux aâions leur peine ou leur falaire, 
Doit nous offirir fon aide , 8c puis nous laiiTer fairet 

Id. (£dipe ^ a^e U 

Le ciel choifit (buvent de (ëcrettes conduites 
Qu'on ne peut démêler q^'après de longues fuites* 

Hélas ! qu'il efi bien vrai qu'en vain on s'imagine 
Dérober notre vie â ce qu'il nous deftine ! 
Les foins de l'éviter font courir au deVant • 
Et Tadreilè à le fuir y plonge plus avant. 

Ibid, a£ie 5» 

Lui qui tient les couronnei 
Infpîre les m$ (Ur le choix des perfonnes* 

Id» Othoa^aBti* 
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Le ciel par les travaux veut qu'on fflôflte i la gloire* 

5ous le ciel tout change ; & les plus valeureux 
^*ont jamais fureté d'être toujours heureux. 

2d* Surina , oHf j« 

De &s volontés le ciel efi le £èul maître. 

Id, Tkioiort^ aâe i« ^ 

Toujours le ciel prend vengeance d*un traître 
^ui Ce veut opposer aux defirs de fon maître , 
It punit le mutin qui t^que des projets 
)ont le zèle ne tend qu'au bonheur des (ujets. 

G'uerin. Brute nié, aâte s 4 

Sçache que le ciel efi au-defltis de toi ; 
^'il fçait venger le fang qu*on verfe fiirla terre ; 
Jue c'efl de Ces vapeurs que fe fait le tonnerre ; 
It qu'enfin TinjuAice & rinhumanité 
freuvent le châtiment qu'elles ont mérité* 

Id. Qéémène , a£lt 4« 

Le ciel peut 9 durant le fbmmeil, 
étonner notre efprit pour nous donner con&iU 
j2i réfolution de notre deilinée 
Toujours dans fes avis n'eft pas déterminée : 
.es foudres murmurans ne tombant pas toujours , 
In mouvement du cœur en détourne le cours. 

Triftao» Ofinan , aSlt z. 

Comme il eA témoin des lâches impoAures9 
[ eA juge révère à venger nos injures. 

Desfontsiiaes. Biliffamt^ a6le i^ 

>ue la bonté du ciel donne d'illuâres marques 
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De fa proteâion à la foi des monarques ! 
Que fouvent > dans les maux les plus dé(ê(pérés, 
Ses remèdes font prompts , & qu'ils font aifurés^! 

Ne murmurons Jamais contre Ca, providence. 
Et voyons d'un même œil & d*un efprit égal 
Tout ce qu'il nous prépare ou de bien ou de mali 

Id. S» Alexis , a^e j. 

Ce que dit le ciel ne peut être un menfbngei 
Contre lui les fermens ne font jamais reçus. 

Tel (buvent cherche un b:en,quî trouve le contraire 
Chacun propolè afîez pour fbn contentement ; 
Mais le ciel , qui voit tout , en difpofe autrementi 
Ses arrêts ne (ont pas de notre intelligence: 
Nos plus grands mouvemens & notre diligence. 
Nos vosux & nos defîrs. qui (emblent fi fecrets > 
• Bref, rien ne peut changer Ces fouverains decrctSi 

Chevreau» QijàBcu 

Le ciel confond toujours^ Tartifice des traîtres.. 
'Çlni Auteurs, Avevgle de Smirne, aât 2, 

Le ciel e/l équitable. 
Il (butient l'innocent & punit le coupable ;. 
Et , s'il ce le fait pas comme nous le voulons, 
Il nous entend pourtant lorsque nous rappelions. 
Quoiqu'il nous femble doux à châtier les crimes, 
Il écoute nos vœux , quand ils font légitimes; 
Et , fans rien oublier , fouvent il paroît lent » 
Afin d*ayoii: fujet d'être plus violent. 

Gi%c. Çjûxairii o^e 2j 
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» Que le ciel tôt ou tard frappe les criminels ; 
•►Et que toujours fon bras , armé pour la juftice y 
» Couronne la vertu , comme il punit le vice. 

Id. Triomphe des pajponsy a£le z« 

Le ciel efl ennemi des crimes; 
Sa bonté fayori(è aux deflèins légitimes. 

S. Germain* TimoUoriy a^e 4i 

Le ciel ne peut révoquer le pafle. 

Gilbert. Amours de Diane , a^e 3; ^ 

* Ge que le cîel upît ne Ce peut (eparer , 
Et fes liens facrés doivent toujours durer. 

Id, A^. France , a£le 2; 

La judice du ciel a toujours un tonnerre 9 
Et peut encor donner un exemple à la terre* 

Id* Rodogune ^ aSle 3 • 

Le ciel ne permet pas que la vertu fiiccombe ; 
Jl efl trop équitable , & veille fur les rois. 

îd. Téléphonie y a£le si 

Quand le ciel ordonne. 
Il veut qu'on obéiflê ,& non pas qu^on raifonne* 

Le Clerc. Iphîgénie , a6le i • 

Il n'eft point favorable aux amails aveuglés, ^ 
Et £ïit payer bien cher les ^plaifîrs déréglés. 

Scarron. Ecolier de Salamanque j a6le i ^ 

Le ciel , alors qu'il nous fait naître , 
Nous départ un inftind qu'on ne peut méconnoître. 
Par qui nous redoutons Se reflcntons les coups 
Qui bleflènt ceux qui font d*un même fang que no us 

Broife. TurnCy acte 2. 

Iv 



Oa nft peut révoquer ce que le ciel ordonne* 

CofDard. Chafits mat^rs j aSte z» 

Souvent le ciel , par des ordres (uprémes , 
Sans nous encon(ulter,di(po(è de nous mêmes; 
Et de nos paflions maître & juge à la fols. 
Pour nous les in(pîrer, n'attend pas notre choix* 

Corneille* Th« Bérénice y aBe x* 

Le ciel de nos cœurs s'eft refervé Tempire ; 
Et 9 (kns fon ordre exprès , qui feuUe met au jouf) 
S'il nous permet Teflime) il nous défend ramour« 

Ibid^ 

Lé ciel, par d'éclatantes marques* 
Nous fait voir que toujours il prend foin des mo* 
narques* Id* Ldodice^ûâtî» 

Le ciel eft Jufte, 
Il yçille (lir les rois ^ prend foin d'un fangauguâCi 

Id. Pyrrhm , aÛt 4* 

Le xicl eâ jufie âc (kge , & ne fait rien en vaini 

Racine» Athalie , a£ie 2* 

Le ciel de nos niCons ne fçait point s'informer* 

Id« Phèdre , aBe u 

Souvent dans Gl colère il reçoit nos viâimes; 
Ses prélèns (bnt fbuvent la peine de nos crimes* 

Ibiim aâe u 

Souvent à Ton couroux il nous laiflè échapper * 
Et Ibuvent il menace avant que de frapper * 

Ferrier. Anne de Bretagne , a^ U 

Le çid, le juftc ciel ne fert point Tin juilîce* 

Ibid. aOe ii 
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Le ciel en un moment peut bien changer un cceur. 

La Thuilerie* Hercule , a&e 4« 

Le ciel^ â ion gré, difpofe des humains. 

Pa4er« Antigone^ a&e i» 

Le ciel ne laiilè pas pénétrer Ces mjfières. 

Ibid. 

Sur notre volonté vainement nous comptons ; 
C'eft au ciel i tenir ce que nous promettons* 

Deshoulieres* Genfiricj aâte a« 

Ceux à qui le ciel Ces largeflès diCpenCe 
Doivent des malheureux foulager Tindigence. 

Geneft* Jo/èph , aSlt 2« 

Un de Ces rayons diflipe en un moment 
La plus ob(curc nuit d'un long aveuglement ; 
Et détruit , à (on gré , dans l'ame la moins pure , 
Toutes les paffions qu'infpire la nature. 

Campiftron* Adrien , aêle 2« 

Il veut (buvent que Ces ennemis mêmes , 
Soient les exécuteurs de Ces ordres Hipremes. 

Srueys* Gahiniey aclt 2« 

Aux décrets du ciel nul ne peut échapper* 

La Grange* Alctjtt , /i6lt i » 

Aux céleâes décrets nul ne peut s'oppofêr. 

Ida Atlienaïs, dâe x« 
Le jufle ciel 
N'arme point la vertu pour la laiiTer périr. 

Id« Jvgurthày éSle )• 

Le ciel à la vertu n'eft pas toujours propice ; 
Sa rigueur quelquefois (UrpalTe fa juftice : ^ 

Ivj 
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Et fouvent îl ne feint de calmer foii Couroux,' 
Que pour nous accabler fous de plus rudes coupi; 

Le cîei même, le ciel irrité contre nous. 
Se lafTe après un temps de marquer fori couroux % 
Et veut que nos eSprts défarmant fk juftice y 
Le forcent quelquefois à nous être propice. 

Idi MéUagrîy a^t i| 

Le ciel des mortels confond la vanité. 

Ibid.aSieié 

L'appui de l'innocence eft l'ouvrage des cieux^ 
Et c'eil une vertu que d'imiter les dieux. 

Id, Orefitj a6t9 li 

C'eft en vairi que nous voulons juger 
De ce que doit le ciel ou fbufFrir ou venger; 
Souvent nos paffions, ou de^ profonds myfièreij 
Dérobent Tes railbns à nos foibles lumières. 

La FoflTe, PoUxene^ a€h 2«" 

Le ciel, mêlant toujours la joie & la douleur^ 
Mefiire à poid« égal les plaifîrs & les peines. 

Longepicrre. Eteâlre , a^i 3* 

Ce qu'on voue au ciel ne Ce peut rétraâer. 

Duché* Jonathasy aiicii 

Du ciel la judice eu. immenfc 
Toujours des (buverains il défend la puifTancc. 

Vaërnevick. Duc de Montmouth > oBe x. 

Le ciel t6t ou tard fait juflice. 

Rioupeiroux, Hypfrmneftrt » â^f 4» 

Méritons les faveurs qu'il peut nous accorder , 
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Lui-même il nous ordonne enfin de nous aider» 
De trop <Ie confiance il s'irrite peut-être ; 
Si la vertu n'agit, elle cefTe de l'être. 

NadiiU Antiochus, a£it z^ 

Du couroux du ciel le temps eft limité : 
Que peuvent contre lui d'innombrables cohortesl 

Tbiii a£ie z^ 

Du ciel, lent à punir> la main appesantie 
Par nos prospérités bien fôuvent nous châtie; 

Des efforts des martels le ciel enfin fe joue. 

Le ciel, comme il lui plait,de notre fort difpofè J 
Et ce n'eft point â nous^ d'en pénétrer la caufè» 

Pellegrio, Ulyjfe m. , a£le 4« 

Le ciel veut moins de nous l'offrande que le cceur» 

Crebilion* Idvmtnécj aHe 4« 

Le ciel équitable 
Prefcrit aux attentats un terme inévitable. 

Danchet* Nitetis , éSle j i 

Nous voyons fbuvent la célefte puiffance 
Ne donner aux mortels élevés par leur rang 
Que des vices afifreux , indignes dé leur ûng ; 
Et, d'un fort rigoureux pour réparer l'outrage;^ 
Donner aux malheureux les vertus en partage, 

Gomès. SémirAmis , aéie $ ^ 

De larmes & de cris toujours infatiable , 

Le dieu feul des enfers fe montre inexorable ; 

Mais le ciel , fur nos cœurs fi jaloux de régner i 
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Far la douceur^ rainour9afpire à les gagner. 

ChaceaubruD* FhiUHete^ aâe St 

Le ciel fcroît en vain des mortels généreux , 
S'il ne les rendoit pas quelquefois malheureux* 

Des Champs* Caton d'Utifue ^ a,^ ^ 

Tel eft Tordre du ciel dont la fureur le laflê ; 
Comme il veut , aux mortels il fait juflice ou grâce* 

Voltaire, (Eiipey a£ie s^ 

Quand le ciel en colère 
De ceux qu'il perfécute a comblé la misère. 
Il les foutient (buvent dans le (èin des douleurs» 
Et leur donne un courage égal à leurs malheurs. 

Jd. OrpheUnt a^e $• 

Le ciel donne fbuvent des rois dans (à vengeancei 

Id« Sémiramis , a£tt u 

Du ciel, quand il le faut, la juflice fupréme 
Sufpend l'ordre éternel établi par lui-même: 
Il permet à la mort d'interrompre fes loix, 
Pour Tefiroi de la terre & l'exemple des rois. 

Ibîd. ââe i« 

Au ciel impunément on n*offre pointa vie* 

Boifly* Alctfitj àât u 

Le cff^', îuge des rois, le ciel, aux mains prophancl 
Dans leur fang , tel qu'il foit, défend de fe trempcri 
Et Ion tonnerre feul a droit de les frapper. 

Piron. Quflave , ûBt 2« 

A fa fagc conduite on doit tous fe (bumettre. 
Des biens qu'il nous refufe il efi toujours le maître. 

J>e BouiTtt* Htivigt^ aât u 
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H ç& jufie qu'au ciel nous rendions nos hommages* 

Ibid, aâ€ z« 

Tu ne peux CouSrit la tyrannie ; 
Ou, fi tu la permets , c'eû pour la voir punie» 

f Marie Smart t aBe 5« 

Sçais-tu pas que du ciel la juftice (evère 
Pourfuit fur les enfansles crimes de leur père. 
Si tu veux le flichir & gagner tous les cœurs. 
Le tien doit s'enflammer des plus nobles ardeurf. 
Tu dois , par des vertus des mortels adorées , 
Vers la gloire t'ouvrir des routes ignorées \ 
Et, laiflànt loin de toi les vulgaires héros. 
Purifier ton fàng par des hauts (dits nouveaux* 

Morand. Childetic , a£le ^m 

Le ciel peut fèul changer les volontés* 
Le Blanc. Ahen-Zàii , a^t i« 

Par des chemins cachés (buvent le ciel nous mène y 
Et £â conduite échappe à la (àgeflè humaine. 

Ibiit aâe 3* 

Sa judice égale (à puiflànce ; 
L'Innocence opprimée y trouve un sûr appui ; 
Et tout Veffott humain ne peut rien contre luL 

Ibid. 

Redoutez du ciel les châtiments aSreux ; 
Il venge tôt ou tard le Cmg des malheureux» 

Ibidm aâe 4* 
Le ciel en fes décrets eft toujours équitable* 

Jhii^ aSïe 5 • 

Le ciel, le jufte ciel vous apprend aujourd'hui 
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Qu'il cft dc5 fouTcrains k vengeur & Tappoû 

Le ciel eft équitable ; 
Il mefiire la peine au crime du coupable. 

PacaroDÎ. Bo/a^er, aâie }• 

C'eft le cîel qui dépofe & couronne les rois. 

Marion. Abfalon , a^e j if 

Lexiel , à tes projets ceflant d'être propice , 
T'apprend qu'il fçait punir par des revers honteux 
Les rois enorgueillis de leurs crimes heureux. 
Les tyrans devroient (èuls en être les viâimes : 
£t tu ne vivrois pas , s'il punifibit les crimes* 

Sommerive* Bajax,ftj a^e i* 

Le ciel , maître â (on gré des dons qu'il nous dif* 

* penfe , 
Entre tous les mortels met peu de diflference, 
: Un efclave peut naître exempt de nos défauts; 
L'honneur d'en triompher n'appanient qu'aux hé- 
ros* Maugèr»' Coriolan , aâc i« 

Nous ne pouvons changer les célefles décrets. 

Vaubercfand. Ipkigétde, aâe $• 

C'efi à regret , toujours , qu'il fait des malheureux. 

ClairfoDtaine. Heêiêr-, aStt u 

Quand le ciel une fois eft armé de fbn foudre. 
Aux plus afireux éclats un cœur doit fe réfoudre* 

f BaJthaxary afie s* 

Le ciel conipte nos jours , dont il eûCcul arbitre. 

Badon* Synorisj a(le s» 

Auteur de la nature , il chérit (on ouvrage. 
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Tout homme à Ces bienfaits a droit également ; 
Aucun , dans l'univers , n'efl né pour Ton tourment» 

La Touche* Iphigénîejaâei^ 

Ociei! encoure-t-oii ta haine rigoureu(è>. 
Pour tendre à l'innocence une main généreuse S 
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Il faut qu'un citoyen meure pour Ton pays; 

Baro* S, Eufiache^aâe 3^ 

Un citoyen 
Se doit tout à Tétat ;.rétat ne lui doit rien» 

Defcbaraps* Catoa , aâe 3 • 

Le plus vil citoyen , dans fabaffeflè extrême y. 
Ayant chafTé les rois , penfe être roi lui-mêmei^ 

Voltaire» Brutus ^ aâi t-r 
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Avx grands 9 cette vertu nuit dans (bn abondance; 
Etouffî? la juftice en un févère cœur ; 
Oblige le vaincu , mais fait tort au vainquevr. 
Cette lâche vertu n*en peut fbuffirir aucune. 

Benferade. Cléopatre^ a&e 4. 

La clémence eu la plus belle marque 
Qui faiTe à Tunivers connoltre un vrai monarque. 

Corneille P. Cînna^aâe4» 

i. 

La clémence efl utile au prince légitime , 
Mais non pas au tyran qui règne par le crime. 

L'Heriiier» Htrcide^ d^e j* 

On ne peut s'établir jamais trop furement ; 
Et (buvent on périt pour être trop clément. 

Sallebray. Troade , a£te i • 

Le fort donne fbuvent le titre de vainqueur; 
Mais celui de clément efl l'effet d*un grand cœur. 

Boyer. Porcîe^aât $9 

Songez que la clémence a toujours eu Ces droits , 
Et qu'elle efl la vertu la plus digne des rois. 

Corneille Th. Q>nue d*EJfeôe , a6le %. i 

La clémence eil la vertu des rois» . 

La Chapelle. Zàîde, aâe z. 

Le trop de clémence efl le foucien du crime* 
Vaernevick. Duc de Montmouth , a£ie i. 

Toujours la clémence efl la vertu des rois. 
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La clémence. 
Donne aux plus grands exploits leur véritable prix* 

Kadal. A itîochm , aâi 3 g 

Des vertus^ la clémence eft la plus (alutaire. 

Richer, Sàbiaus , a£le 4» 

Sitôt quec'eft moi (eul ^e regarde une oSenCe y 
Appreiids que le coupable eâ sûr de ma clémence.* 

Morand» Qûldéric f aâie s ^ 

Quand le monarque e& &và ofFenle par le crime y 
La clémence eft alors une vertu {ùblime z 
Mais il devient cruel , s'il pardonne un forfait 
Dont iôuffi:ent> avec lui, Tétat Se le fuystm 

là» Megare, aâe 4* 

La clémence eft notre ouvrage même ; 
Rien ne peut dégrader cette vertu fuprcme. 
Et le coeur vertueux pouvant (èul la former 9 
Seul a droit de forcer Tenvie à l'eftimer. 

Sommerive. B^Jai^tt^ a£tt 2» 

Trop de clémence invite à la témérité ; 
Et Tamour des forfaits croît par rimpunité. 
Fléchir, eft d'un cœur lâche & forme pour la crainte* 

Mauger* Cbrfo/on, aSlt 5, 

Régnez & pardonnez , fèigneur ; votre clémence 
Domptera vos fujéts , bien mieux que la vengeance* 
' VioncT, Xends ^ a6ie i 9 

La clémence > grand roi, fait (buvent des ingrats* 
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\/uELLiîS împreffions ne peuvent pas féduîre 
Un cœur appréhenfîf à qui tout (emble nuire l 
Il trouve bien fouvent un rigoureux trépas 
Dans la crainte d'un mal qui n'arriveroit pas* 

Da Ryer« Alcimédon • A^le ir 
Que notre cœur efl foîble Se (çait peu le défendre. 
Alors que de beaux yeux lui parlent de fe rendre l 
U fe jette lui-même aux fers de Ton vainqueur. 
Et 5 quand même il fbupire , il aime (à langueur» 
Mais pourquoi voudroit-on le refufcr aux belles, 
Puifque le ciel le forme & le doane pour elles î 
Il nods fait de nos cœurs un dépôt amoureux 
Pour le rendre aux beautés qui préHdent fur eux« 

. Un cœur efl moins grand , quand il eH amoureur* 

Id« Anaxandre , a^e z. 

Quand un cœur aime bien & qu'il faut qu'il refiiTc, 
Il ne commande pas, il Ibupire , il s'exculè» 

Ibid. 
Un cœur vraiment fidèle efl toujours aflèz fort»' 

Id« Lucrèce , afte 4« 

On voit des cœurs d'où jamais ne s'efface 
Un outrage reçu , quelque bien qu'on leur faflè» 

Mairer» Antoint , a&e 4« 
Un cœur qui peut tout > & un cœur irrité > 
Feut enfin & porter à touce extrémité. 

ISçudéry, Eidwft ^ êSte li 
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Le coeur le plus fidèle 8c le plus affermi 
R.aremeiij fe veut perdre, eniàuvant un arnît 

Id. Ibrahim , a£le xi 

Un cçeiif rempli de édî u'eô jamais incrédule. 

Idm Vajfal généreux j a$le n 

Le front à ^uî le cœur ne fait point de reproche 
Souffre aifément fon juge , & n'^n craint poim l'ap^ 
. proche* Rotrou, Bélijfaire , aâie a* 

Jamais un j.eune Cioeur ne & laiflè braver. 

• Boisrobert* Didon^ â5!e.4« 

C'ejS au cœur que le cœur rend volontiers hommage» 

Definarets* Mirame , afi.e z, . 

Un cœur plein de vertu 
$ous l'empire du fort tx peut être abbattu. 

Jd* Scipipiii âSlt4^ 

vOù le çœurefi, pris s on charme en vain les yeuxé 

" Corneille P. Otii^t^a^ti^ 

Des cœurs féparés à regret 
Trouvent 4^ (è rejoindre aiiement le (ècret^ 

Jd« Oîhon^ aÛti^ 

Des cœurs que la vertu renonce à pofféder : 

jLa conquête toujours' (èmble douce à gardier» 

Le fond du cœur n'éclate pas toujours^N 
Tous les cœurs ont leur foibic,' 

. ■ - . ... .. - ■ -> ^^ 

Quand ]fi cœur e8 pr^s & ]la place occupée | 
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Des vertus d*un rival en vaîn Tame efl frappée! 
Tout ce qu'il a d'aimable importune les yeux; 
Et ) plus il cft parfait, plus il eft odieux,; 

Id» Suréna , aûe n 

Un cœur vraiment royal ne prend jamais Tallarme* 

Guerîn» J^gh m. , aâe i* 

Un cœur efl bien ingrat qui n'oblige perfonne,* 

Desfontaines. Alcîdiane , a€ie s» 

Un coeur vraiment atteint ou d'amour ou de gloire 
Ne doit jamais attendre une lente viâoire; 
Le mérite (è perd par le retardement : 
Qui peut tôt Te venger oblige doublement. 

Kii. 

Le coeur trop preflë des ardeurs de (a flanune 
Montre par Ces (bupirs les bleflures de j'ame* 

U, Orphifi,â£hii 

Le cœur vraiment confiant Hiit toujours la raifon. 

Le Vert. Anfiotime ,aâeu 

'Alors qu'un Jeune cœur commence à s*enflammcr i 
Il obfcrye fort peu les maximes d'aimer. 
Si ce qu'il aime eft rare , & s'il a l'avantage 
Que rëdat de Ton nom en donne à £bn viâge» 
U préoccupe tout ; & , s'il eft (âge ou non , 
Et 9% a des vertus , on en croit le renom , 
Qui , naifTant bien (buvent des favoris d'un prince} 
Le fait ce qu'il n'eft pas aux yeux de la province. 

La Caze« ïncefteJîtppoJitaBei, 

Quiconque a du cceur fçait tout vaincre & peut 
tout» GiUet» Jirt de régna ^-^^âÛt 4« 
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le coeur par les difcours ne fe fa!t pas connoitre : 
Qui Ce dit vertueux ceflc à Tinfiant de Tétre. 

Gilbert. Amours d'Angélique y aSe u 

Le cœur n*eft pas un don que l'on faile deux fols. 

Nous n*hérîtons jamais des vertus des a) eux ; 
Leur ame les emporte avec foi dans les cieux* 
Ce n'efl point par autrui qu'on efl vaillant ou (âge» 
Et le cœur vertueux de (bi-mémc eft l'ouvrage, 

Id. M» France , dâe 3. 

Comme un (ujet ne peut foutenlr deux contraires t 
Le cœur ne peut auffi (oufFrir deux advérfàires ; 
Et , quand il veut aimer , il prend les intérêts 
De celui dont Thonneur le touche de plus près* 

Le Vayer, Grand Sélim , aSte i • ^ 

Le cœur, malgré le front , Ce f^ait faire connoitre» 

Magm)D. Séjanus , a£k j» 

Un cœur jeune efl mal propre à garder un (ècret. 

Boyer» Comte i*EJJeXjaâe i« 

Qu'un cœur libre & bien né détefte Timpoflure f 
Et qu'on (buffire de peine i trahir la nature ! 

14. Fédéric » «£?« H 

Un cœur forcé d'aimer aime avec innocence. 

Id, Policrite « aSIe 2* 

1 . .... 

Il eft beau de vaincre un cœur dont la fierté|^ 
A bravé fi longtemps l'amour & la beauté, 

Uid» 

Un cœur Ce cache m^ aux yeux de Con vainqueur* 
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Un cœur ne hait pas moins , quand la vertu le guii» m 
Les feiJs noms d'aflâflin que ceux de parricide» Ih 

Idi Tyridate, a^e u 

Ah ! que je plains un cœur toujours prêt à fe renârç 
Aux appas d'un efpoir dont il doit le défendrct 

rbîd* oBtu 

Quand deux cœurs bien unîs^'accordenten defîrs, 
Ce qu'on nomme des fers font des nœuds de plaifîri. 

Id. UlyJfeyOBc 2. 

pUpofer defbn cœur , c'eft être plus que reine. 

Couieîlle Th» Achillt^A^e i. 

' Quand le cœur fe tait y ramour a beau parler»; 

Id* . Ariane, aât i. 

L'on s'efforce en vain , par d*affidus combats» 
^ di4>o(îbr d'un cœur qui ne fe donne pas. 

Comment fe résoudre à combattre , à s'armer , 
Quand le cœur qui fè rend n'eflfait que pour aimçr. 

Id« Bradamame , aCie x» 

Four un cœur bien épris la difgrace efl touchantct 

Un cœur qui dans fès foins ne prend aucune part > 
Sans s^émouypir de rien,,. remet tout au hafàrd. 

Id, Darius t aÛe U 
Pournous éblouir quoi qu'un cœur ait d'appas,- 
Peut-on £îrc content quand Je cœur ne l'cô pas? 

Id, Laodice , oBti^ 
pn cœur dont la conquête ofl&e une douce amorccf 
Aime à fe rendre au temps , & non pas à la force : 
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r^fi parJà feulement qu^fife laîflè atcenèrir ; 
k qai veut être aimé dok attendre & fouffrir» 

)cs mouvemens du cœur le temps feul eô le mattre • 
-orfqu'il s'ouvre à famour , c'efl lui qui l'y fait naî- 
tre ; 
Et ce que précipite un pouvoir trop preflànc » 
N'eâ qu'un montre (ans forme & qui meurt en naifls 
/ànt« 

mi. . 

Un cœur qu'yen fecret le vrai merîte émeuC 
We s'oie pas toujours permettre ce qu'il veut. 

Id. Stilicon t ûâe 2i 

Quoi que les Aijets des Souverains reçoivent % 
1 ne faut que le cœur pour payer ce qu'ils doivent! . 

'Id. Thioiat^ aCU x « 

1 efl des mouvemens oà le cœur Ct diQ>en(è 
?lus obligeant , plus doux que la reconnoifTance^ 

Ihii. 

Le cœur contre £bi-même a de décrets témoins; 

mu r 

Jn cœur, qui pour la gloire a toujours combattu g 

Tz pas belbin d'amour, ayant de ia vertu* ; 

> Ibid. a£le z; 

lélas! quand par l'amour la ralfon efi fcduite» 
îlle abandonne un cœur à (à propre conduite 5 > 
St, libre en (es defîrs, on doit peu s'étonner, 
l'il cherche à ne rien voir qui le puifïè gêner. 

ld« Timocrate^ a^e i^,^ 

Xome h ^ 



TDe fi» vœux le témécaire ' hommage 
JDHmvCcçur qiû ft «onnoît eu. unclair témoignage 

■Des coeurs .bat 
.^r^fpér^nGeiSu prix-efi l-ordin^ite appât;* 

jUn cœur» qiri .s'abandonne au defîr de la gloire,) 
]K'a jamais que fbi^méme à confulter & croirç* 

%.^ "Aon du ccjf ur efi libçe & ne le jpreCci^k pa$* 

Quinault, Aurait ^ aEie z* 

kUn cœur fier , attendri j peut enfin s'allanner ; 
jEtTon doit toujours . craindre alors j^u*on peut aJ- 

vmer, 14» Cyms m» , a£lt i» 

|Un cœur, ofièrt plaît moins qu'un cœur qui Ce r^ 

fufe; 
.£t naturellement on trouve moins d'appas 
^^Tfs les biens que Ton a > que dans ceux qu'on h'i 
pas* Ibid. aâe^ 

Un cœur, tout jufle qu'il puiflê être, 
33e tous fes mouvemens n'eft p^ toujouFS le maître; 
.Jl.reflènt un pouvoir qu*pn ne peut exprimer, 
tQm foiççedehaïr, auffi bien. que. d'aimer. 

Bii. ^ . 

11 ti*eft point de cœut;, (bit de bronaeou de ftr^ , 
^uedes feux bien ardens ne puiflènt écbauSer* ; 

Id. Fantéme amoureux, aât^ 

rQuand on veut (çavoir s'il faut qu'on aime, 
i(Piifiic4Qit,dem^n4çr dçs çonfcUs ^u'àXoi-îflWnW 
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i amour nbs defîrs fontfeuls notre faînqueur, 
jamais rien n'efrtant à noua que notre cœur, 

Id» Mariage de Camhife , aâle f « 

Du plus grand mérite uncceiir efl peu frappc:> 
land une fois d'ailleurs -il çû préoccupé. 

Id. Paufanias, aât 9» 

wtni un coeur fçaît haïr fortcmcnt-un rival-, 
doit être embnKe d*uh amour (ans égal. 

Viïledieu,' FAVorî^ a£lt |.« 

Un cœur bientôt épris 
refroidit de même & n'eft pas de grand prix^ 

Ibid^ a£le 4^ 

5 VOUS ^tz jamais à ces cœurs de rocher , 
u'il fcmble que^i'amour n'ofèroit approcher: 
n n'en aime pas moins pour fçavoir un peu feîor 

dre ; 
: ce feu qu'on renferme en eft bien plus à craindret 

Ibii. 

Xe repos du cœur 
ft ce qu*on peut nommer le fijprcme bonheur» 

Id* Manlius , aêle 4« 

OS cœurs font nés pour vaincre ; 8c c'efl mal le* 

connoître 
ue de les aflèrvir & de leur donneriih maître. 

Id. JVifffii, a6k 3, 

Nos cœurs Ce formant mille Coins fiiperflus, 
'outent toujours'du bien qu'ils fouhaitent leplu^ 

Racine. Alexandre , a^c 2« 

►ue me fert de &«ir d'une race divine^ 



i 
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Si mon cqpuf ne répond à ùl noble origine/ 

Pradon, Phèdre , aBe il 
Des TOflontés du cœur cet muets interprêtes , 
TféQi^tnt nos malheurs par des craintes fecrettei; 
Et les préflêntîmens, plus sûrs que nos devins, 
Nous marquent quelquefois les arrêts des defUns; 

y n coeur n'efi paf toujours tout ce qu'il paroit êtiv; 

' Fcrrier, Airafie,aBe 3, 

Quand utie fols un cœur , trop (bigneux de Ce plaire ^ 
S'écarte du fentier 4e J^ vertu fé vère , 
Au précipice ouvert chaque pas le conduit ; 
Par un crime léger uq plus grand .ed produit ; 
Et la fureur du ciel (h réglant fu^ J^ nptre, 
Ppur punir le grand crime, en fait commettre uh 
autre. Ibii^ aite^. 

yj^ CpeUr î»îen jppujcbé ne deyîent point <)arbarc« 

La Thuilerie. HercvU , a&e 4t 

|Les cœurs prédeflinés, quels que foient leurs defirsp 
J^e doivent foupirer qu'au roilieu de? plajfirs. 

Deshoulièreta Genfitic y aêie ip 

Qu'un jeupe & tendre cœur ï tromper eA facile! 

Ihid» aB.e 2, 
te cœur fe mêle-t-il d*aimer pu de haïr ? 
^UX ordres du deflin il ne fait qu*obéir« 

îbîdm a^e f p 
f^ dpn de notre cœur ne dépend pas de nous. 

La Chapelle. Zaïde , a£ie f ^ 

JJn j^eune cœur eft rarement fidèle» 

jgeneil. Péaélf^f i â0t ù 
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lux cceur^ (bnt trop hemeux quand Us Cont bîei# 

unis. Péehancré* Néronnùy ààt u 

Un cœur comme le mien 
\ chérir la vertu fait (on feuveraîn bfcrf^ 

Brue/(. LyJtmàchuSf dSïe 4^ 

1 cœur comme le mien , ennemi de^ forfaits 9^ 
r uiîe trahi(bn fit & venge jamais. 

La Grange. Aiherhât^ éàt 4; 

cœur d'un jeuifé prince efl facile ï changer 5' 
r tout quand > par le temps', (on ardeur amortie y 
ns la pofTefnon (è trouve rallentic» 
ne cherche qu'à rompre un fun'ef!e lien i 

(buvent qui ptfnt tout ne (è refu(è rien# 

I(f« Àthéna'ùf aéÊe x» 

1 ? quel cœur, aflezdur pour ne point s'attendrir» 
ifu(êroit'(bn aide aux maux qu'il peut guérir f 

don de notfe cœur ne dépend pas de nous* 
pouvoir attirant d'un charme qu'il ignore 

*ntraine , malgré lui , vers l'objet qu'il adore*; 

Dn ne fe choifît point Ces (ers ni (a pri(bn; 

rfon ifaime jamais par choix ni par taiCoaw 

1 cœur nf'efl en effet ni généreux ni tendre , 

li, pour l'objet aimé, n'oie rien entreprendre ; 

ne (çait'pas céder , à l'éclat des grandeurs, 

s (crupules communs que bravent les grands 

cœurs. 

nu» â6t€ t* 

nw • • • 

K iij 
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Les coeurs bien épris-^ 
Après leurs différends , n-en font que mieux unis,, j 

Jamais de remords un^ coeur n'efi combattu , I 
Quand Ces heureux (îiccès couronnent la vertu*. 

Un coeur fe roit mal enflammé , 
SI jamais^ en aimant, il n'étoit allarmé. 

Id* Méliagre , a^ Sé- 

\Jn caur défefpércne doit plus fe contraindre. 

Ducké. Débora , a^e $«. 

Un coeur tendre efi toujours allarmé. 

Barbier. Tomyiiî. , aSle 4* 

Un cœurprévenu dépend peu delui-mémeè. 

NadaK Hérode , àSla 3^ 

Un coeur, jufques ici nourri dans les allarmes^,. 
Né peut être-vaincu par dé G foibles armes. 

Pellegrin... Vlyfftm^^(Ultii 
Dans un coeur jeune & fier , combien a d'impuiflànce^ 
Le delîr de fe faire une illufire naiflknce ! 

Ibid^,. 

Quand du moindre intérêt le coeur efi combatcu ,^ 
Sa générofité n*efîrplus une vertu* 

Gcébillon. , Pyrrhus , a€te i , .. ; 

tes coeurs , nourris de fang &. de. projets terribles % 
N'ont pas toujours été les^ coeurs lés moins fènfiblcs»< 

Il n*efi jamais de coeut 
Qui ne doive 9 à la fin > redouter un yainqueur. 
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^tf*peut*craîndre un cœoc qui remplit (on dcvoirîf 

Quel tôurnient, pour ufrcoetir fidèle à la-Verttiv 
^ju^un artrbur criminel vainement combattu t 

Dancher. Nirétis, a£t& t,^ . 

Un coetif tfop etûbrafé n'eft poînt" maître de (bu-^ 

\3n cœur trop innocent eftaîf?m<ïnt iprii:- 
Mais Ie:r imprèffions qui peuviîiit le furprendlcf 
Né tiennent pas longtemps.' 

Dsftouches. Amlnnautr, ddi 4^ 

itb ! qu'uftcœuf innocent fçaît m^l fe dé^îïêr E* 

Jhïi* a£k $^ 

Nôtre cour aveuglé ne fêrepent du crime, - 
Q.U*aprè5 l'avoir fait vaincre , 8t lorfqu:*!! m>v[ê9 
opprime. 

Defchamps. Caton i'Uzique , aSté r»- 

EK î qui pourroit fixer un c^efor fait poUt la gloire V 

Id, AJeduSf aâe i» 

AK ! qu^on croît aifemenrce qxre le cœur fôuhaiteH 

De Càux , Lyjimachmi a^t z^ 

tes coeurs'oppriméinefbnt jamais (bumis^^ 

Volcairet Afiîre ^ a£le t » 

Un coeur infortuné n'efl point ân^défiance* 

Un cœur peut-îl deux fbiii'fi d&nncr en fa vie f' 

Ehî Quîpjeut jcommatider à'fbnxoeur enflammé f? 

14» Duc de Foîx , aâe i»^ 

E iv 
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A d'étranges erreurs kcceur peut & livrer. 

Id« Mahomet j aâe 3 • 

Quel coeur f^ait jamais s'il eft jufie ou coupable! 
Peut- on atçhttCon cœur aux cœurs quiïbnt ànous 

là* Romefauiféi^ oBt u. 

Tel efi le coeur humain ; qu'il aime ou qu'il haiflè) 
De la pr^Tention ilpafle à Tinjuâice. 

Plcoii« Odifthitte ^ aâe iZ 

Un cœur né vertueux 
Jtt(ques dans le tombeau porte Ces premiers feuY« 

Romagnef/.. Samfm^aâei^ 

De notre cœur tes mouvements rapides 
Naidènt des pafHons qui leur lèrvent de guide» 

Ihii. 

Qu'il eft doux pour un cœur, après un grand orage 
De fe voir dans le port» à l'abri du naufrage ! 

la Tournelle, (Edfpf , aât i« 

Oft s'allarme aifêment quand on a le cœur tendre. 

DeBoiUTu. Medvig», aâeif 

Le cœur nVt-ii qu'un (êntiment f 

La ChaulTéet ïdaximien , oBt i » 

Ce n'cfl que par degré qu'un cœur ^loux s'fi 
flamme» 

Peut-on envier à deux cœurs malheureux 
Le funefle rapport qui les unit tous deux î 

.Le Franct DiAon , aBt z» 

Teïefl d'un cœur épris l'aveuglement extrême j 
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II Ce fait un plalfîr de s'abufer lui-même» 

Ihiâ. 

Un cœur > qui fut toujours ferme en radverfîté ; 
Sçait u(èr dignement de la prospérité» 

Mora&d* Mégère , aCie 4» 

Hélas ! jamais un cœur f^a!t-il ce quil (ouhaite î 

ld« Téglis, aeie,2» 

Les cœurs, touchés des Coins dont la gloire les 

preffe , 
Confèrvcntieur grandeur ju(ques dans leur foiblefle: 
Et vaincus, (ans jamais le céder au vainqueur « 
De leur chute fouvent tirent tout leur honneur. 

Ibid, aât 3» 

\}n cœur comme le mien , par le fort démenti , 
Dans les plus grands revers (çait prendre (on partîf ' 

f Thelâmtre^ a^t ^ 
Un cœur né pour régner 
D*ttn joug , même ignoré , ne peut trop s'éloigner» 
Ne dut-on jamais voir la chaîne qui l'attache y 
Four en être flétri , c'eil ailcz qa'il le (^ache, 

GreiTet. Eiouard y aêle 1% 

Un cœur indépendant doit faire (on dedin* 

IHdt A£ie^, 
. Un cœur tendre en vain cèle fes (èntimeos ; 
U ne peut pas toujours renfermer Ces tourmens ; 
Il faut que tôt ou tard (à douleur Ce (bulage. 

Sommerive» Bajaiet, a€le im 

Un cœur , en (e donnant , Ce livre au déplaifir $ 
Et le premier tourment naît du premier foupir» 

IHd^acle a 
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Nos coeurs ne vCttlént~pointd*impuiflànte5 barrières 

Boiftel* Antoine^ aât 3« 
Qu'on fédult aifément un cœur au déïêlpoîr ! 

5" Amalarict d^^ i« 

Un cœur libre aUcmentconfènt à fe contraindre;. 

Lînanti Vanâ.0, ^ aSttu 

Tel cœur a gémî d*un tendre engagement » 
Qui dut mille vertus à Terreur d'un moment. 

. La Place. Aielle,aêe}, 

Un cœur tel que le mien , je fçaurai te l'apprendre i- 
Peut perdre fa vertu , mais il fçait Ce la rendre* 

Id» . Califiey aBe i. 

Contre le {êntimenr> le cœur ne peut combattrez 

Le -cœur ne (^auroit Ce donner par. effort» 
Notre cœur eft libre, & dépend de (on choix*- 

IBid^ aBt j. 
Il faut avoir un cœur pour fentir & pour craindre* 

Id. . Venijey aStei, 

Sans doute , il efl des cœurs qui , vertueaxparcboiXr: 
Sçavent fe tenir lieu de maîtres & de loix : 
Mais, il en eft aufliqui, nés pour étreerclaves9. 
Ont (ans celle belbin du joug & dés entraves» 
Il en eft qui des Iqix mcconnoilîent le frein y 
S'ils ne (ont accablés fous un fceptre d'airain. . 

MarxnonteU Arifiemène^ a^e i* 

Qu'avec un cœur (èn/îbleon eft heureux de naître,-, 
Quand ce qu'on doit aimer eft fi digne de l'être ! 

/f Ihid^ aile a» . 
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iJn'coéur, quand il le veut, de lûî-niêmè efile 

maure. Id. Cléopdtre , aâe 2^ 

un cœyr tiniidè & lent ïie Cent point ces accès , 
£t peu (bnf allez forts pour aimer a Texcès. 

Oh peut'tôut fiir un coeurqu'à fon gré Ton en-> 
flamme. ïbid^. 

Ah ! que mal aifément un cœur ceflè d'aînier > 
Quand par la vertu (ëule on a fçu renflammcr f ' 

Ârchuis* Bmjamin^aSie i^" 

S^ir eft des mortels formés pour tout charmer , 
Que n'ont-ils donc dés cœurs que Ton puiflè en*' 
flamnier ! Duboccage. Âmaiones, âêle 4»^ 

Qu-il efi cruel dé naître avec un Cœur fênfîble t • 

La Touche* Iphigénie , aâe 2 • 

Trop aifemettt le cœur fe livre àce qu*il aime;:- 
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CŒUR GÉNÉREUX, GRAND, 

MAGNANIME. 

U N grand coeur (buffre moîn^ , quand le fort Te (ur-l 

monte , 
A mourir innocent qu'à vivre dans la Bonté; 

Maréchal. Jugtmem équitable, affe i* 

Sçachez qu'un grand cœur , dans la guerre m* 
vîncîble , 
Aux flèches de Tamour n*efi pas inacceffible: 
Et qu'aufli-tôt qu'on aime , 8c que l'on eft charmé > 
On ne refufê rien afin qu'on foit aimé» 

DuRyer, Anaxanire ^ éâi i» 
Quiconque a le cœur grand & veut le faire voir ^ 
A de l'amour auf& quand il en faut avoir : 
Et y par quelque vertu qu'on Ce faflè connoitre» 
Une ame n'eA pas belle o& l'amour ne peut naître* 

Ihii. 
La gloire 8c l'honneur 
Sont l'objet» (ont le prix 9 font le bien d'un grand 
cœur. Ihid^ ââe }• 

Un grand cœur Ce concilié 8c fçait ce qu'il doit faire; 

Ibid. aae s* 

Un cœur généreux & prudent 
Sera toujours du crime un mauvais confident* 

Id» Dynamu , aât s« 

Un grand cœur irrité Ce fint , Ce manifefte , 
Sort enfin de roi-méme> 8c fait ce qu'il dételle; 

Id. Saùliaâlei^ 
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CCSUR GENEREUX, Sec; 12^ 

De grande coeurs (è trouvent rarement. 
Jn cœur qui veut tromper fe déguilè aifément» 
£t qui veut que le prix précède le fervice 
K peu d'afFeâion & beaucoup d'injuftice :■ 
Vinfî qu'il vous foupçonne , on le doit (bupçonner $ 
it qui prend des (bup^ons en doit aufli donner* 

Id; ThémifFocle y, a$U 5 ^ 

Les cœurs généreux, pardonnent ailement. ^ 

Mairct. Roland y a£it 5.» 

Un cœur généreux 
N'e doit pas s'afRiger , quoiqu'il (eit malEeureux»j| 
^315 plutôt 9 relevant fa puiflance abbattue , 
(1 doit vaincre , ou , du moins , montrer qu'il s'éver^ 
tue» Scudéry. Amant libéral y aSlt i ^' 

Un grand cœur , amoureux de la glofre». 
i& ardent au combat & doux à la viâoire. 

Id« Amowf tyranaiqut > a£{e y^ 
Un cœur qui fe rcTout, 
^uand il eA généreux j cfl capable de tout. 

Id; Eudoxi y aâle 4» 

Un cœur généreux eft maîsre de fon (oru 

Id* Lygiamon , a&e i«. 

Pour les cœurs généreux les bienfaits ont des char-j 

mey. Idi Orante „dfle r» 

[>e quelque paflion qu'un cœur foit combattu » 
^aand il eu généreux 9 il tient pour la vertu. 

Rotrou* Cri/ante , aSle 2 » 
'^Jn grand cœur toujours monte , âcHiit, audacieux ^ 
^e talent qu'en naiiïànt il a reçu des: cieux» 

D'Aiibray» Soliman y aSlt. i% 




%^0' CŒUR GENEREUX', 

Un cœur bien généreux 
Ne peut manquer de foi , ^uand il eâ amoureut 

Boisrobert» La deux Alcandres , aât u 

Un coeur généreux cède aux volontés du fort, 

Id« Cajfanire, a&t 3. 

Dans un cœur généreux, dansuh cœur magnanbCi i: 
Éâ-il de mouvement qui ne foit légitime f 

Id. Didon , a£le 4* 

Qu*un cœur noble 8t hardi » ferme & plein de coof-f 

tance^ . f 

A deflus nos efprits de force & de puifTance ! | 

m. 
Il 

Que n'entreprend point un homme généreux, > ; 
Quand il fè fent aimé , quand il efl amoureux f 

Id. Paient »âât u 

Les nobles ccsurs , quand leibrt les outrage ^ 
Arment bien mieux mourir que vivre ikns courage. 

Deffflarets* Mirame , ûâts» 

Un grand cœur doit étreaudefTus de Vamour. 
Quel qu'en foit le pouvoir , quelle qu'en foit rat-' 
teinte. 

Deux ou trois ibupirs étouffés', 
Un moment de murmure , une heure derontrainte , « 
Un orgueil noble Se ferme*, & vous en triomphez»- 

Corneille P, J^iJîldSi aâe 4»' 

Seroit'il dlin grand cœur de chercher à périr i 

Quand il voit une porte ouverte 
A^^ègneravec glpire^auj^ dépens d'unibupir f ^ 
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Les grands coeurs parlent avec franchife. 

Id. Atdla i â€ie 3 » . 

!^bute excufe efi honteufe en dés cœurs généreux»- 

Id» Cid y aâi z« 

C'eft rarement qu'il s'offre une matière 
t'inofttrer d'un grand cœur la vertu toute entière i " 
ùfvant l'occafîôn , elle agit plus ou moins » 
It paroît forte ou foible aux yeux de Ces témoîns*^- 
/e peuple, qui voit tou t feulement par l'ccorce» 
^attache à fon effet pour juger de & force 1 
f veut que (es dehors gardent un même cours ; 
^n'ayant fait un miracle , elle enfaflè toujours» 

Id« Horaces y a^e si - 
Ves coeurs généreux ••• •••••^' 

li^avent tout oublier quand ils ont le deflus , 
Et ne veulent que voir leurs ennemis confus. 

Id, Nicomedij aElt jj- 

^u'un généreux mépris quelquefois leur fîed bien ! ^ 

' Jd» Othon, aSle 4, 

On fçait qu'un grand cœur fè poftède en tout * 

temps* Id. Pertharite, fl^e 3,^ 

Il efl d*ùn grand cœur 
De tout (àcrifiér pour le commun bonheur. 

Id« Sertorîus , aâle 4» . 

Vous (çavez qu'un cœur noble & vraiment magnat- 

nime. 
Quand il bannit l'amour , aime à' garder l'effime ; ; 
Et que, bien qu'offenfé par le choix d'un mari,,. 

Un'inflilte jamais à ce qu'il a chérL > 

Id«:, Sophonùi^e y aâ^e 2i» 



La grajce cft aux grands cœurs honteufe à reccrolfî 
La menace n'a rien ^ui les puiflè émouvoir. 

Id„ Surent , â(lt ^,^^* 

Un cœur généreux 
Ne doit pas s'affliger , quoiqu'il fbit n»alhcureux; 
Mais plutôt , relevant Cà puifTance abattue , 
U doit vaincre , ou , du moins , montrer qu*il s^é' 

vertue* Guerin* Amant libéral yoât it |^ 

Un brave cœur ne peut jamais périr 
Dedans le beau deflèin de, vaincre ou de mourir; 

Id. Bnae m. , a£le 2« 



Un grand cœur dompte lès paffîons* 

IbU. 
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Un coçur généreux doit ca^cHer fi vertu. 

Ihii, aB9 4* 

Un grand cœur que la fortune opprcITe 
Jufqu*à lui demander (à vie ou (on honneur , '; 
S'il balance , le choix témoigne (a foiblefle ^ 
Et ne^reconnoît pas où gît le vrai bonheur. 

iifi. a£le s* \ 

Ceff le propre d^un cœur purement généreux 
De Ce montrer clément envers les malheureux» \ 

Il eu du devoir des princes* généreux 
De plaindre leurs paTeils,quand ils font malheureux^ 

Id* Orooniate » a^ i« 

Un homme généreux, 
S'il ne fuccombe au mal , n'efljamais malheureux. 

X.a Calprenedè» Miîhridatt m^i a$t i. 
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Un cœur géiréreux y quand il efl combattu» 
Ne reçoit pour vainqueur que la feule vertu. 

Desfontaines* MciiiaikSt a6lt ti 

Un graÀd cœur fouvent ^ en même jour, 
E& fènfible au dépit auffibien qu'à l'amour. 

JJn cœur bien généreux croît n*avoîr rien perdu i 
Quand il lui reâe Teipérance. 

Un grand c«ur efl toujours air deflus de Torage J^ 
Xt, malgré fç$ fureurs» un généreux efFort 
A travers les écueils fe fait paflàge au porr.- 

Idt Ewimédon , aSte i^ 

La trîfieflè iîed mal fur un front généreux ^ 
Il doit paroitre égal , bien qu'il (bit malheureux^y 
Et même témoigner , au plus fort de Torage > 
Qu'il peut changer de fort ^ o^« «OQ P** ^ coura* 

Sçache qu'un grand cœur , pour être malheureux» 
N'a point de (entimens qui ne (oient généreux^ 
Et » quand il tomberoit du trône en l'efclavage > 
U changer'oit de fort , mais non pas de courage« 

Id. Perjîdt^ a6te }• 

Un grand cœur change peu , bien qu'il change de 
maître» Id* s. Eufiache, a6le 4», 

Il n*appartient qu'à des cœurs généreuse 
De courir au (ècours des hommes maUieureux^^rj 

Chaulmer,. Pompée m,^a^^ 2»j 

Je (^als qu'il appartient à toute ame ro^i» 



Xf4 C CE U R CST E N E R' tV±\ 

De relever les grands , quand le fort' les ravalé ; 
Auffi n'appartîeni-il qu'à des'cafurs généreux 
De courir au (rcours des hommes malheureux. 
Mais nous ne* devons pas 9 par la- loi de natufe y 
Pour (ècourfr autrui recevoir Une injure : 
Ge (êroit excéder le droit & l'équité» * 
De qui par la rai(bn le pouvoir limité 
Ne nous apprend que trop qu'en des périls cxtrcnrtl^ 
Iktneilleur efl toujours de penfer à nous-mêmes»- 

Ibid, aSèe 4^ 

Un homme de haut cœur 
P»rdojine à ion rival , quand il en efl vainquewr^ 

Cinq auteurs, Jveugle de Smyrne ^ a^t 2.- 

Un coeur généreux , en la fleut de fon âgev 
Doit rendre (à valeur égale à (on courage. 

Chilliac. Cid , tât u 

Tout homme généreux dôîtexpofèf (â vie , 
Et la croire un dépôt qu'il garde à fa patrie. 
Elle eH fon appanage,& fon droit 8c fon hienV 
En la perdant pour elle , il nelui donne rien ^ 
Et 9 s'il lui rend enfin le jour qu'elle lui prête , 
Uoin de faire un préfent , il acquitte une dette, 

Gillet» Sîgijmond , aBt i»' 

Ah ! qu^il eft doux dé fiiîvre la fvçrtu 
Et d'être couronné , quand on a combattu! 
Que de charmans progrès accompsgxient la gloire! 
Que leplaifir eft cher que donne la vidoire ! 
Et qu'im grand coeur fe plait à Ces travaux pafles» 
Quaad d'un /î beau, fuccèsâls font récompenses l 
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Un grand cœur ne foufifr e point d'effroi». 
Id. Triomphe des p.^JJions , a6le i ^ 

Xân homme généreux ne reçoit point d'effroi, , 
Et & rit de« dangers* quand il peut être roi ; 
li ne veut point prévoir le mal qui le talonne,. 
Etiè tient trop heureux d'avoir une couronnée- 

Ibid, aBei^. 

Ce n'eft que dés vertus que l'excès eft louable ; 
Et, lorfqued'untbeau trait -amour nous r^aithleiTeffi 
Un g^rand cœur s'en élève au lieu de s^abaifTer: 
Il faut, dans les travaux où Thonneur nous engage,. 
Par de miles efforts témoigner &n courage ^ 
Renoncer à fbî-mcme » & ne- point reprocher 
Ce qu'on donne àia gloire, encor qu'il coûte cher. . 

Id« VaUmman , a6l,e $ • . 

G*eû l'efièt d'tm gfandcœur d^àiderles-malhcureux»- 

Giîbert, Hi>po(yrc, a^e i^. 

Un cœur généreux 
EU toujours dii parti dont font les malheureux». 

Id. Rodogune, a^e s^„ 

Un magnanime cœur ne peut diffimuler* 

hJ. Théléphonte y a£le 2t - 

On n'ofe ouvertement attaquer un grand cœur;. 
Mais on peut , par la rufe, en être le vainqueur»,- 

Ibid^ aÛe ^^^ 

Un cœur généreux de malheurs combattu, . 
Pour perdre fon e(poir, ne perd point fà vertu. 

Scarron, Prince corfaire y a$te i^ ^ 

lin cœur généjpeux que Ton heurtç..trop. fgrt|. 
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£{l un ccueil caché dedans une eau qui dort.' 

BrolTe. Turntyaâti, W 

Un grand Cœur ne dpît pas braver detf malheurewi ^ 

£oyer« Cloiilde , aât i* 

Contre un coeur généreux , armé pour fon dcyoir 
Toute k terre eft foible , & Le ciel fans pouVoifi 

Un grand cci&ur peut faillir dans un grand défefpoi 
Mais il ne peut manquer à Con premier devoir. 

yen(èz-vous qu'un grand cœur fiirvîvè à (à maîtrcffe!!' 
Quand on s'efl fait un choix' qui nousofè traËifi \ 
Il faut, à méme-^temps^ Ce venger& mourir. ^'' 

mi. 

S^ache quancTun grand coup efl parti dun grand 

cœur,. 
Qu'il redouble fà force & le ferme à la peur ; 
L'ame en devient plus fone & le bras redoutable* 

Id. Démétrlus, aâest 

JUn grand cœur n'a pas moins , quand la vertu te 

guide , P 

Horreur d'être aiïài&n que d*étre parricide. 

M. Fi1% Jupfofl y.aBt iw \ 

Un grand cœur fçait moins triompher qu'affian- 
chir. Id. Sœur généreujè y afU 2t 

Qu'un grand cœur eil frappé d'une fenfible atteinte, 
Alors que ibn malheur le réduit à la feinte ! >. 

MoDtfletiry. Trafibide, a£le I9 i 

If faut qu^un grand corur ait la rai&n pour guide; à 
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le félon ^n devoir il *fe retienne en bride ^ 
qu'à ))ien obéir tout Con loin foit borné % 
»rf^u'â llobéiflànce il Ce voit deûiné. 

Pe pradesr. Anmhal , a£!e r^ 

( cœur bien généreuse fè rk de l'infortune* 

Bernard. Chaflts martyrs ^ a^e ^^ 

Il ^û d'un cœur grand, généreux, 
t& faire toujours Tappui des malheureux. 

Corneille Th» Achillt^a^e ié 

îff d*l}Iuflres eflforts les grands corarc Ce connoif* ' 

fëm* Id. Ariane, a^ei^ 

Les moindres lâchetés 
Sont , poiur un noble cœur , des crimes déteilés»] 

Isa» a6le 19 

'ûur un cœur noble & grand la gloire a des appas, 
2ue fans un nom fameux le plus haut rang n'a pas* 

Idi Bradamame^ afle i» 

i.efi bien mal aifé, quoique d'abord on feigne, 
^ue longtemps dans fa rage un gran^ cœur Ce coiUi 
traigne. Idj, Camn^a, a^e 3» 

Jn grand cœur eil injjufie à ji'agir que pour foî# 

Id* Commode f a£ie zm^ 

Dans fbn orgueil un grand cœur affèripi, 
jpit trahir ice qu'il el]t s'^ s'é^èv^ à demi. 

Id. Darius y a6ie x^ 

C'efi pour un grand cœur une trop dure loi, , 
)e tenir ce qu'il peut d'un autre que de foi: 
1 trouve, quoîqu'enfin tou' cède à fà puiflance| , 
fepe fjais q^^elie horreur dans cette dépendance; 
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Et la plu^abfolue eft pour lui (ans appa«» 
C<Juand H Congc qu'il règne & peus ne régner p» 
,Sur tout PeflTaidu'tràne enfle tropun. courage, 
Tout lui làîflèr ibuflfrir ce honteux efclavage; 
^Et pour qui J*a fçu faire , il e/l injurieux 
'De ne pas ofer tout pour ne céder jqu'aux dieux: 
.C'eft un affront pour Jui d'avoir plus qu'eux i 
craindre* Id. Maximitn , a£le i« 

Jamais on n'eut droit 
3>^exclter.un grand cœur à faire ce^qu'ii doit* 

Ibii* aSit 2« 

C'e/l toujours beaucoup pour un cœur magnanime 
^Qu'une haute yertule prépare à l'eflime. 

Id* FyrrhuSf aBt i» 

Comme,' pour un grand cœur, il n'eu rien de ] 

rude 
rQu'un beau feu lâchement payé d'ingratitude; 
D'abord,(aDS voirTabyfme où nous portons nos pai 
'Tout ce qui nous en venge >eâ pour nous pleii 

d appas : 
,^aîs cette vive ardeur ,dQnt nous goûtons l'amorce 
,iVu point d'exécuter, perd beaucoup de (à force* 

Id, Perjie y aât s^» 

* Un grand oœur embraflê un grand exploit, 
^oins p4r l'efpoir du. prix que parce qu il le doit. 

ld« limocrate^ a&î !• 

J/fontrons qu'aux grands cœurs qui perdent ton 
efpoir, 
^*en ^il .un Affèz grand que de n*en point avoir. 
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l efi d'un grand courage & d'un cœur généreux, 
>e ne point infulter au ibrt d'un malheureux» 

Cirano.. Agrippiut m. , aSle j,' 

^i^nd un grand cœur veut nuire, il nuit ouvert^^. 
xnent* Quinaulç* Alcïbiide , a6lt 4» 

7n i^rand cceur fe dément, s'il s'o(êdégui(êr« 

Jd. Cyrus m, , a6le r,' 

Jn grand coeur doîttoujours. Rattacher à la gloire^ 
^our elle , avec raifon , on peut tout dédaigner,; 
Lt la jplus grande gloire eftcelle de régner. 

Id, Mariage de Cambife y aSle ^i 

^ui croîroit qu'un grand .cœur , dans la haine af- 
fermi , 
Fût à craînjdre d'aimerun mortel ennemi? 

Idj FaufanîaSfAêlei» 

I^'ardevreâ pour la gloire aux grands cœurs na^ 

turelle; / 

£t Tamoùr ne doit rien de ce qu'on fait pour ellç« 

Ibid» a£li 4* 

:XTn grand. cœur, quand U aime, aime encor plus 

qu'un autre ; 
-Et les mêmes ardeurs , les mêmes fentimens 
Qui font }es grands héros, font les tendres amaos» 

Les cœurs généreux 
[aie prennent-,pas plaifir de ni|ire aux malheureu^ç; 

Idt Stratonice» a&e s m 

lOn daît d'un grand cœur attendre un grand efTeit» 

^o.uriîiulu Ctrmamau ^ aâc Xm 
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Les cœurs ^ qui font nés glorieux, 
Ke (é irendeiH jgmaitf qu'aux foins laborieux» 

Fatre. MaidiuSj ûâtU 

Au trarers les périls un grand coeur lêfak jour. 

Racine. Andromafue , aât 3. 

Un grand coeur peut-Il (è rélbudre à la feinte f 

Abeille. Argilit a a^t 4* 

Un grand coeur s*élève & court à la fortune. 

Pradoiu Tyrameyûdtu 

Qu'un grand coeur eâ fenfîble aux charmes de Ta- 
mour ! Bii. «fle 2. 

Les grands cœurs, de leur (brt étant maîtres 1 
Veulent & devoir tout & riten à leurs ancêtres* 

Souvent les grands cœurs ont eu cette foibleflè., 

Ferrier* Airafit , «âc 3 • 

Jl faut , dans un cœur généreux y 
Que le dépit étouffe un amour malheureux. 

JLa ThuUerie, Hercule » aËe ù 

C'efi pour un grand cœur une épreuve bienrudcj 
Die combattre un moment contre Tingrautude. 
/ Jd. Soliman 9 <iâei% 

Plus le péril eft grand , 
Plus un cœur généreux ;s'attache à ce qu'il aime* 

Geneft* Zilomie » ûâe a^ . 

Un grand cœÂr ne fè cache j amais i 
& v^tf (ans le parer d'un indigne artifice » 
Qu*à rpn nom Tuniver;» puiilè rendre jufiice* 

Campiftron» Alçthiaix^aâe 14 

le 
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>e^plus grand cœur s'eflfrayeaux apprêts du trépa» t 
'el Ta bravé cent fois au milieu des combats 9 
!t vu d'unfrojufërein la mort prefqu'infaîUible , 
^ui n'a jamais conçu tout ce qu' elle a d'horrible. 
Fn efprity enflammé d'une noble xhaleur , 
ouflé par la vengeance,, ou Jacté par rhenneur^ 
occupé des moyens d'emporter la vidoire , 
e laide alors les jeux ouverts que pour lagIoire# 
t fait que le guerrier, jaloux dei'acquérir^ 
ble après les dangers Ôc s'expo(e à mourir. 
lais ce même guerrier^ dans un état tranquille^ 
[enacé d'une mort à fa gloire inutile , 
l'une mort odieu(è & qu'il ne cherche pas, 
'ed plus tel qu'il etoit au miilieu des combats*; 
fait voir (à foiblefTe , il frémit , il murmure ; 
""efprit, moins prévenu, laîflè agir là nature; 
•rie 'trépas alors lui devientun cJjjet 
^lus redoutable encor qu'il ne Tell eii efFec. 

Jd« Ârnuitius ,û6lt ^ 

"C'eflun devoir pourtm coeur généreux^ 
De plaindre, de fervir , d'àidei' les malheureux; 

Id* Virginie , aâe 20 

Quand l'amour d'un grand cceur fjàit fè rendre le 

maître , 
Quelque degré fijr lui qu'ail prenne de pouvoir, 
lamais il nelui fait oublier Ton devoir. 

Brueys, LyfimachuSf aSlez» 
EJn^grand cœur, où domine une rare vertu , 
Par les empéchemens n'eft jamais abbattu. 

Tome t. L 



Qu'à feindre ipngtcjnps un grand cœur a U 

peinent id. Amajïs j dâe 3^ 

£n .un cœur généreux , de remords combattu > 
jl^aiionte de ,fk cfabte afifermit fa, vertu. 

sUn ^and cœ^r fut toujours ennemi de la feinte^ 

Barbier^ Arrie, acte }# 

iJn grand cxsur efl fincère : il croît yoir enautr^î 
Cette fîncérité qu'il reconnoit en lui ; 
Et n'ofe foupçonoer la >^rtu d'artifice , 
Depeur de s!expofer à faire une injuftke. 

14. Comélîe, aât u 

Vn grand cceur ne craint rien quand il fait ce qu*! 

do^û Ibid^ aâe )• 

,Une noble fieçcé n'admet point de contrainte ; 
^el qu'il e(l , ^n grand c^^r doit fé inoiurer ^ 

' Nadal. Heroit , aâeu 

'Souvent dan5 fès deilèin^ un grand cœur comb^lti 
jjiileten oeuyj;e Je crime ^infî que U vertu, 

IbtU. 

Sur Ifi vectu ^le un gran^ çceur & repofe ; 
;I1 parle i^ns contrainte : $ quoi que nous oppoft 
Dans Xès préventions un monarque irrité , 
^^'Jiomine, nia^ri^lui-inéiap^, ^inae la vérité. 

Ibid. aât i; 

'^el &nfiplitçe.ufi2«uui caw ^e (c revei^ éj^xmt 

Xd. Mariane^ aâe i* 

jp0'£hm4,<;^nif r^ue poiidiut le crime pu la ytipi 
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Au point d'exécuter efi toujours combattu* 

Jïîi* aSte 4« 

Va grand cour peut compter Ces droits par &$ 
Ternis» là» OfirfhU^a^eim 

Un grand cœur doît (çavoir» 
•'Seigneur ,}tt(qu Va s'étend la loi de ion devoir : 
Il ^ait du moins , il (^ait j4kns qu'on l'en avertiflèY 
Que la gloire des rois dépend de leur juilice ; 
•Qu'elle n'eu pas toujours Jjornée à leurs exploits* 

Jbidm a$kt i^ 

Un coeur généreux 
ITe & prévaut jamais du (brt des malheureux* 

Pellegrin» Ulyjftm^^ 0i U 

Ne faut*il f as que les cœurs généreux 
S'intéreflènt^oujourspour les plus malheureux ! 

ld« PolyioTty aâe 3^ 

Un grand cœur , qui chérit le Coin de ià mémoire«; 
Veut*il d^tre motif que celui de (à gloire ? 

Que peut craindre un grand cœur quand (à vertu Ittj 

reâef CrcbiUoD. Atrit^ afle i. 

Un grandxœur , que l'amour peut (eduire 9 
Ne manque à fon devoir que pour mieux s'en inA 
truire» 

Je (^ais ce qu'il en coûte à des cœurs magnanimes» 
Lorsqu'il faut immoler dinnocentes viâimes. 

Id. Pyrrhus ^ -aSle *, , 

Il n'eft point de cœur â^rand , fi magnatiime> 

L i j 
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;Qu'un amourmatheureux n'entraîne dan5 le cranta 

XFn cœur généfeu^ 
^e doit pasé.vitfxi'abord des malheureux. 

14* Simîramis , aâe 4% 

îJn grand cœur doit'll céder ikn$ espérance 
jAuxdangerei^x appas jd^une aveugle vengeance? 

Jd* Triumvirat i aâe si 

^ti grand cœur peut quelquefok^trembler. 

Id. Xerxès^ oBe 4* 

XJn grand cœur ne doit point s'effrayer d'un augucei 

Danchet. Héraciiies, a^e £«- 

Pour toudber des cœurs nobles & vertueux, 
Cefl un titre (àçri que d'être malheureux* 

'lé. Niténs , aât u 

Un grand cœur n'a de bonheur parfait^ 
' ,Oue lorfque (bn devoir peut être latisfait* 

Id» TyndarideSfû^ 4^ 

Un cœur magnanime , 
iSeignevry doit-il punir un crime par un crime? . 

^efchamps» ^nthiochas , aât i« 

Un cœur généreux 
S^fitéreflè toi^ours au Ibrt des malheureux. 

Id. Càton , ûBe »• 

JJn grand ^cœur ne fçait pas s*oublier. 

Id. Médus , a£h j« 
*Uri grand cœur , ^que la vengeance anime , 
jDôit agir (ans remords dès qu'il agit (ans crime: 
£c , ^^ j^i^ut détxuire un injufle pouvoir^ 
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Ea révolte €& permise & devient un devoir» 
On peut d'un fier tyran réprirtier la fifrieV 
Ht r'foûr la rendre libre ^ attaquer (a patrie* 

Un grand cœur , par la gloire animé 9» 
Efe £è4onne jamais »'il n'eâ^ûr d'^étré aimé;^ 

Id* Lyjimachus » a&t 2^ 
Sh bien ! Tambltion , Tamourât fèV fureurs, 
SonCrce des paffions indignes des grands cœurs T 

Voltaire*' Brmus j,a6lez9 

Quoique farte un gjhand'cœur oui la vertu domine ,^ 
On ne fè- cache point les-fècrets mouvemens ,, 
I>e la nature en nou»indomptables'^nfans»' 
I>an5 les^ replis de Tame ils viennent nous (ûr* 

prendre ;. 
Ce^r feux , qu*6n croit éteints , rehaiilènt dé leur' 

cendre; 
Et la vertu fcvcre , eh de /T diirs' combats; 
&éfîfle aux padions 8c ne les détruit pas* 

Id. Œdipe ^ aSte^zi» 

Il e(k bien dur pour un coeur magnanime 
D'^attendfe des (ecours de ceux qu'on mé(èftime ; 
Leurs refus fontaffireUX',leursbieiifaitsfont«rougir»« 

Id. Zaïre y aâle 2« 

Qu'un coeur nS vertueux-ép^pouve de remords !' 

Boifly. Mcefii , a£le'4» 

Ea gloire d^uu grand cœur n'eft pas d'être infenfible ;. 
Maitf » malgjré Ces malheurs > de reder invincible». 

Goifeao, Alexandre y. aÛt 4^' 

L« • • 
"1 



S4$ ^' ® U R G e M E R B U X., 

Un grand cœur n'cft îamais^ Implacable, 
Ni notre premier choix toujours irrévocable. 

Piroa. Calijihihe , aâe i». 

Toujours la pitié régna dans* 1er grands cœurii 

RomagBery... Sant/on^ dêie $* 

Tout cceur généreux hait les difcours frivoleiv 

LsTôurnsUe* tSLdîpe^aBe s* 

Un grand oœur (e Contient malgré (bu infortune». 

De Bou({a« Hcdpige ^aBesi. 

Ce n'eft que par effort qu*un grand.cœur peut haïr». 

Ah! qu-un cœur vertueux e(l fatisfait de voir 
Que ce qu'attend (a flamme ed Ton premier devoir!: 

Kosânâ» Childéricj aâe i« 

Un grand cœur peutavQÎr un indant de foibledê ^ 
Mais-, quelque puiflàmment qu'il en (bit combattu». 
L*amour n'y doit jamais étoufiër la vertu. 

Le BUdc. Aben-Zaiif aBt li. 

On trompe (anreSbrt un cœur né généreux.,. 
Et re(pQir a toujours ieduit les malheureux. 

Un cœur généreux. 
Ne fçauroit (ans regret faire des malheureux. 

Un grand cœur ne (^ait point ft trahir. 

Pacaroni. Bù}a\tt , aât i«. 

Ces traits dd l'aveugle fortune 
Né peuvent ébranler qu'une vertu commune* 
pA grand cœur doit toujours» dans ces extrémitét^ 



^ 



6 R A» « D t ff UÀ GM A tJlk't. ^0 

éprifèr des revers^ qu'il n^a point marnés r 
:y quelque (bit enfin le fort qui nous accable,- 
Il n'ed point malheureux' quand on' n*efi point? 
coupable. . H. a^t 2« 

Drfqu'un grand cceijr conçoit itnénbUeéntirepriftV 
camlne-t-il tant fi la loi rautOrifè? 
ms s'ailervir ati joug d*uhe atidèré eqiiite»' 
règle lès devoirs! rkr ion autorité. 

Marion* Ahfihn y mBû t^ 

iVoqtter le tirépâs'poùr finir fon nialliéur , 
ïrdre un cpoux > des fils , St mburir dfe douleui:^,^ 
fl d*un& ante cooimune &'qtii cède à Forage. 
iais après de teîy coups-rdever ion courage,- 
évorer ia douleur , oièr ouvrir les yetax 
réclat de ce jour qui nous eft odieux , 
ouffirir (ans mufmtirer , &, S'oubliant içi-méirie , 
'immoler, -en vivant pour un peuple qu'on aime ij 
e généreux effort* étôit digne de vou»; 

Clément» Méropt^aSié i^- 

hie les cofifurs' généreuse ion t aiiemeht tronipést' 

La Place* AJelU , a€li 5 • 

)royez que 9 dans un coéur iènfible âr généreu^t ,' - 
^out cède au plaifir pur de faire dès heureux* 

tes cœurs générelix dans tott ie font çonhoître. - 
fobles par (èntiment , grands icule'ment pour l'être ;' 
>ans l'effort des vertus il leur en co&te m6în»' 
L faire deshetireux^u'à foi^lr des témoins. 

Id. CaliUty aàt i». 



44? jC<EUR GBNBKBtrx; 

Un grand cttujr outragé n'cft jamais mépnCahît* 

Id. yenife j aâe j, 

- Un grand cceur jamais ne fedfguîfc 1^^ 

Mauger. Ameftns » aât i%. r 

Braver pour fon pàyïl'mfbrtunc-^ la mort >, 
D'un bon républicain^ e'eû le vulgaire eflfbru 
Souffrir J*ingratitude, & mépriser Pênvie ;: 
Jmmcler , s'il le faut, (à gloire avec fà vie; ' 
Faise tout pour Tétar , fans retour, (ànse/poîr; 
C'eû TefFort des grands cœurs, & c'eft nôtredevoir*. 

Ma/mrntel.' Afïfiomtnit, a&ti^ 

Le malhfur peut abbattreune vertu commune ; 
Mais un grand t aur, en butte aux outrages du forti- 
A l'efpoir pour appui, pour aÇ^le la mort. 

Id j Qéopatre , aStt 4». 

Combien il eft doux pour un cœur généreux 
De n'avoir qu'à parier pour faire des. heiu'eux! • 

Id. Deim le tyran , aêe li 

De laglbire aux grands cœursla carrière eft ai(ee- 

Id;. HéraiHâes, aBe 3«. 

Un- grand cour doit braver tous les événemens ; 
Les malheurs aux vertu^prétent dès» ornemens. 

^ î Reixàus^ a(îe i. 

Un grand cœur par l'oflfenfè eft aifement féduit ; 
Alais , dès qu'il eft vengé , le repentir le firit; 

Ihîd. 

Un grand coeur doit toujours braver l'adverfité ;: 

Le courage renaît de la calamité* 

Se livrer. iknf<ré(èrve à i'afircufè trifleftë » 



GRAND ET MAGVAMIME. ft4P 

éC déCeCpoix alors devient une foibleiïe. 

FeneloD» Alexan're ^ aêle 2,. 

H efl peu de ces âmes hardies 

2uî dans un grand deilêin comptent pour rien leurs' 
YÎes , 

It fçavent joindre encore au courage d'o(êr' 

-'c(prit de tout prévoir & de tout difpofer ; 

)e qui l'adivité par l'obftacle redouble ; 

Qu'aucun des coupas du (brt ne (urj^rend 8c--ne trou- 
ble ; 

Jue n'émeut la pîtié , le remords , ni Teffroî ; 

)e cesgrands coeurs en£n nés pour donner la loi» 

Saurîn* Aménophis , aâte i « 

reftdansradver&é qu'un grand cœur s'encourage» 

PaliiTot,. Zarès , a£ke 3 • 

l fîed^mal aux grands cœurs d'infpîrer là foiblefle : 
A gloire ne fuit pas les pas de la vleilleflè* 

i'eft dans lès grands périh qu'un grand cœur Ce dé- 
ploie. Ibii* atU 4* 

Jamais un grand cœur ne Ce livre aux forfaits* 

Mailhol. ParoSidâle 2«> 

Jn grand coeur près du buttie doit point s'arrêter ; 
l fe perd (ans retour , 9'i\jar"oiè tout tenter. 

\û ce afle^ ,-pour un cœur & gratidA* magnanime > 
)e plaindre des fuiets que la fortune opprime f 

Badôn* Synoris .• aiie 1 • 

Fn grand coeur ne connou de tourment que la home, 

Lv 



irf O CCEUR GEMEREUX , GltÀ^DHTMAGHÀMIME»^ 

Il cède à fa rigueur ; le relie il le furmonte. 

La Touche* Ifhi^édit^ aête 3« 

Du fort des malheureux un grand ccturfaît le ùetu 
Les plus grands coeurs (buvent ont le plus de foi* 

bleilè* Dorac. Zulica , aSe u 



CŒUR BAS. 

XL eàié ces cœurs vils , de ces âmes dé fange ,;^ 
Pe ba(îê(]e & d'orgueil effroyable mélange» 
Qui , du bonheur public en (ècret déCoiés , 
Déteilent les^ienfaiti dont ils font accablés ; 
Et 9 dans les jôturs féreins j fontdes.yœux pour Vût 

rage , 
E4>,éf ant. s 'extcichir des débris du naufrage» 

DiiBelloy». 2ititf,#^ I*. 




C O L Ë R E. 2;i 



COLERE G-COUROUX. 

El E couroux d'une amante à peine dure un jour ; 
Et, venant de raiûour , c'efl un fîgne d'amour. 

Du Ryer, Alciméion , aSte 4« 

£es colères dés rois nou^ laiflènt peu d*amls. 

Id.- Aîcîonét^a6it i; 

Ee couroux d'uïie femme eH longtemps à dormir. 

Rotrou. Cofroès, a£te i.n 

Ee couroux d*unefemtne , impétueux d'abord. 
Permet tout ce qu'il ofe à Ton premier tranfport : 
Mais, comme il n'a pour lui quefàreuleimpuiflance) 
A force dé groffir il meurteti fà naiiîance; 
Ou, «'étouffant (bi-méme, à la fin ne produit 
Que point ou peu d'^effet, après beaucoup de bruit* 

Corneille P* QzMndre, a^e 3«. 

Du couroux à l'amour fî le retour efl doux, 
On repaie aifément de l'amour au couroux* 

Id. OthonyaSle^i 

B fait mauraîs pouflèr tant de gens en colère. 
n faut donner aux bons ■<, pour s 'entrelbutenir i • 
Le temps defe remettre & de fe réunir ; 
, Et laiffcr aux méchans <:elui de reconnoîtfe 
Q^uelleell riœrpiété de fe prendre à Ton maitre* - 

Que fèrt 1» colère oà manque le pouvoir f 

Id. Smorius, aSle i.- 

Qui n'eftppintîrrifié, ayant trop de quoirétrcv^. 

h vj 



%$% COLERE. 

L*eû ibuvent d'autant plus qu on le volt moins par' 

roître ; 
Et, cachant (on dfflêin pour le mieux aflûrer> 
Cherche àprendrele temps qu*on perd à murmuren 

ld« Sophonifie-jûât i,- 

Un couroux Réi mal , iorfqu'il efl (ans pouvoir. 

Guerin Bnae m^ ^ aâe i%. 

Un efpnt oflFèn(e , dans l'ardeur du couroux , 
Prendroit même le ciel pour le but deièscottps«- 
Waîs, Icrrquela rai(bn a rrprfs Ton uCige^ 
A diffipé les flots > a calmé cet orage , 
Il condamne (ouventce tranfpurtin(ên(e 
Et conçoit de Thorreur de ce qu'il a-pen(e. 

la Cazc. Incefie Juppcfî , aât 2« 

Un cœur que la colère- agite ince(ramment' 
Peut-il > dans (es malheurs , .repoier \xn moment l 

S. . Germain, lirroléon , aât ■'m 

Plus le couroux eft grand , moins on s*y doit régler ; 
Et (on premier effet eu de nous aveugler. 

De Prades. Arfact , aËe s^ 

C'efli un grand fardeau que le couroux d'un roif 
Illefautiéviter avec un fbin extrême , 
Et le premier amour tù l'amour de foi même. 

Villedieu. Favo:ii aSh }# 

Le couroux dés amis eft facile à calmer ; 
Il eA prompt à s'éteindre , 8c lent à s'allumer» 

Fcrrier. Aàrdftt , a&t }.. 

Le couroux d^in amant n'efl pas longtemps â craifl* 

dre;- 



C O LE RE.. 2JI 

Comme un moment l'allume , un autre (çalt Té* 
teindre* La Grange. Atkeadis , aSle 4». 

Quoîî que puifle à nos coeurs in fpirer le couroux y> 
N*eft-il pas & plus iuflé & plus digne de nous 
De (oufFrir Ceuls les maux qui troublent notre vie , 
Que de voir dans, les pleurs toute notre patrie ?. 

La FoflTe. èCanlius ^ atU 3i' 

Comment retenir une jufle colère î\ 

Duché. Abfalon\,a^t ï%\. 

En vain on peut braver la colère célefte ; ; 
Ainâ périt rimpie^au crime abandonné. 

Id, . Déhora j dSte 5 • . 

Que ire peutune amante enxouroux ? 

Barbier. Offar mm ^ aâie 3 m 

Quand'd'un couroux iT'prompt une amc eft 'enflam- 
mée y 
Tout et qu^elle a d'ardeur fediffipe en fumée. 

Ibià. 

La colère efl rapide 8t n'a que des tranfports. 

ChateaubruD PhUoSlhe^ a£ie }« 

Ah ! que jamais mon ame , à tes tranfports livrée , . 
De tes noires vapeurs ne^fè' trouve enivrée,. 
rmpla(5able colère , indomptable couroux , 
Des fiers tyrans du caur le plus cruel de tous ! 

IbUm aâe 5. ' 

Exhaler (bit couroux , c*efl trahir (4 vengeance* 

I DcCcUam^^Sm^ Cdtoai acte 2«. 

Un lèul mot-quel quefois dffarme la colère. 

yoiC4irc, OrpheLia , a^e 4* 




COMBAT. 




àlic défendre, 

: es le ési^cr m'appelle y ' 
«K^ ^KSfli'es semble soo jours belle. 

L:nrJbKCir pcnrc^ercr, z Fûiftzflt qu'on (è batt 
Sic iè vcir caofcaacr i U in da combat^ 
£t arcs iL eii ftca et woÊÊBt kt ionaoe. 

nu.. 

Qb cfwirfnt ^^^7'^T^r yc« bîoi oeYaincre pas^ 

C^&nt^ « a^vès leccstbat-, rcmeini le rapproche y 
Kvtcepùcft aàioe &.moc grâce eft proche. 



G o wr B A t: ZIP 

r démon inconfiant quivpréfîde aux combats ^ 
jTzre 9 en un jour élève , & Tautre met à bas. 

Boisrobert.. Coups d* amour 3 a6ie ^^ 

tt*il eft aifé de vaincre , & qu'il eu glorieux 
iiand , combattant pour foi , Ton combat pour lef^ 
dieux !" . • Mord, Timodée , aâe i^ 

)mbattre injuilement^ c*e{l faire un attentat. 

Che&ttU. 5* Gervûis 9 acte z». 

US rude eft le combat , plus grande eft la vidoire j* 
ais rhomme vertueux, dedans fcn propre fait 
rouvela récompenfe , & s*en tient (atisfait. 

Chevillar<U TaéandrtTn^ aâi i^* 




ïjr C O M P A s s ION. 



COMPASSION. 

J H fuis homme , il eft vrai ; & c'eft aflci de l'être. 
Peur aimer à donner fes foins compatlflàns 
A des cœurs généreux que Ton croit innocens. 

Voltaire». Mahomn^ûât j^. 



COMPLOT- 

^v^vi> des mortels obfcurs ou de vils téméraires 
D'un complet mal tifTu ferment les nœuds vulgaires^ 
Un fèul reffort qui manqueà leurs pièges tendus 
Détruit l'ouvrage entier, & l'on n*y revient plus* 

Vo'ta>re* Rome fauvét y i&t i. 

On redoute un complot qu'on cherche à découvrir.- 

De Bello>w TiiMS^uBei: 






k 



CONFIANCE. 9S7: 
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G O N F F A N C E &• C O K F I E R^ 

\J M hoîmne petit commettre- eh là garde d'autriii. 
Son honneur. Ces tréCorSyCon plaifir, Con ennui,. 
Et ne rien réfërver des fècrets de (on ame: 
Et celui fèul efl foLqui confie une femme.. 
Oeû là qu*il efl fatal d^éprouver Ces amis , 
Et qu*on a hafàrdé ce qu'on leur a commis ; - 
C'eft laque pour (bi-méme on n!eft pas trop fidèle;; 
Et c'eûde ce lèuL bien que Tavarice eîi belle. 

Rotrou. Lcure- perfLutiéi aàê z^ 

Dans ce qu'on publie il eftde la prudence 
De ne pas s'expofèr à trop de confiance.- 

Corneille. Th« AnnïbaU àSlè 4». 

Souventon Ce perd par trop de confiance. . ^ 

Relligria. UTjJfem. ,.acit 5.- 

Ju(qu'à l'imprudence 
On ne doitpa»^ (èigneur, porter la confiance.. 

D<.rchainpt. iâedusy a£ie 2£. 

Gn confie ailement des malheurs qu'on (ùrmonte ;« 
Mais qu'il eft accablant de parler de fa honte l 

Voltaire.. Brutus^aiie i^ 

La confiance aflure la viâoire.. 

I.a-PUce« Veaife fauvée f Aât 2«. 






^f <: o N r R *: 

€ O N J U R É. 

W M vrai conjuré ne coflnoit plus* à^znût» « . 

La Place, Friii/^ Jauvée^ aâi lè 

Un conjuré doit agir & (è tatre«* 

Collardeto» 4fiarhi^ aÛî t.' 



G O N Q U Ê R A N T.^ 

U « conquérant 
Boit cheminer partout comme un feu dévorant» 

Mairet* Solyman» aStc i,- 

Aflèz de conquérans-, à force dé puiflànce. 
Rangent les nations à leur obéiflànce; 
Mais^fort peuïçavent l'art de vaincre les efpntrf 
Et de bien mériter les fieptresqu'ils ont pris; 

Id* S^komfie^ aÛe i.^ 

Tous lesconquéransr 
Pour être uftirpateursy ne (ont pas des tyrans; 
Quand ils ont (bus* leurs loix afièrvi des provinces y 
Gouvernant juftement^ ils s'enfonr jufies princes; 

CornciticP. OMna^aSt z» 

d'j4leàandre. 

€c n*efi phis ce vainqueur modéré , doux » aP- 

fable ; 
A tout ce qui rapproche il devient redoutable : 
£esrdieuxi'ont.£«it^ trop grandi ficfon (uperbc carar 



, C O N Q ir E K A N T. ïj^ 

Ne peut plurlbutenir le poids- de (a grandeur» 

Pour Ces vaftes projets la terre eil trop petite. 

D3es refpedsqu'on lui doit c'eflen vain qa'on *'ac-T 

quitte ; 
Mortel , il veut jouir dès bonneurf- immortels ,. ' 
Et 9 trop bas (ur un trône , il afpîre aux autels^ 

Un conquérant met le comble à (k gloires- 
La Foffe. Polixine^afie j^- 

Ahfc'edlà votre (brt, conquérans formidables : 
La gloire aux immortels vou9 rend prefque Ctirn^ 

blabjes; 
Et , jamais Satisfaits d*un triomphe û doux ^ 
Vous voyez les vaincus-moins à plaindre que vour*. 

Somme ri vct Baja^tt , aSlt 2'» 

Conquérans^glorieux «après votre viâoire 
Lefàng-que vousverfcz accroît-il votre gloire ?^ 
Un vain honneur doit -il en(ànglanter vos mains ?' 
Devient-on dips héros: en ccffant d'être humains? 
Ah ! d'une faufle gloire e/claves^viâimes « 
Dans tous autres que vouS'VOus puniriez vos crimes*. 

Ibidm a£ie $• 

Qui veut enfreindre tout & peut tout conquérir ,* 
Doit , ainfi qu'à régner y être prêt à mourir. 

Boiftel». Antoint y,a$lt 2*. 




»«c>' c 6 a a t E T ê; 
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C O N Q U E T E. 

I L n'eft point de conquêtes 

Qui ne (oient- aux g^rands cœurs des faveurs toutes 

prêtes.. 

DuRyer./ Alàmie j a£ie u- 

Nr me propofè point dé conquête nouvelle \ 
CelFe que Ton defîre eft toujours la plus belle i 
Et le plus grand fervice & le mt>i hs limité 
Eïl celui qu'on nous rend à* nôtre volonté. 

Id. Thémiflocîè^,a^e s,. . 

La conquête pronfipte eft'bîén^mul aflurée ; 
La fiiréur des torrens n'eft jamais de durée. 
Surprendre un ennemi , c'eft ( pour ne point flatter). 
Dérober la viâoire , & non pas Tacheter. 
Quand îfurlafoipubliqye un prince fe're'pofe', 
Qu'il n a point de fujet dé craindre aucune choCe%, 
Certes il eft aifé d'opprimer Cz valfur , 
Et toute/à^prudence eft courte en ce malheur, 

ScufJery* Am^ur tyraimic^ut , aât !*• 

La conquête facile eft prefque (ans.plaifir. 
Un coeur aime parfois qu'on choque fôn defir^. 
Cette difficulté ne lui fert que d'amorce". 
Et le guerrierfàit cas d'une place qu'il force. 

Une conquête aîfée eft dign* d^ mépris: 

£a £eine eft. une amorce aux généreux etpritr.- 



CONQUETE. :t,ig, 

Ce tous les pUlfîrs ce (bnt les plus exquU 
De donner des pays par les armes actquis y 
Ou quand ie grand éclat âde notre «enommée 
Mous donne des états fans défaire une armée s 
Et jde ces biens parfaits que la gloire produk 
On peut bien ai;x fbumis en laiilèr Tunifruit* 

DeTmarets. Roxane , aâie 22 

la plus juâe conquête eâ toiUjours la plus'bdle« 

Guerin* Qéomène , a£le 2,9 

Sçacfaez que d'un cœur-tendre & fidèle 
La conquête doit être & ^récieufè & belle ; 
ï!t qu'un d rare prix , (bus l'amoureufè loi , 
£ft^fgne d'occuper tous tes voeux d'un grand rot. 

Çainault* ^gri^pA ^ 4^e jl« 




t%A C O N -S E î I^ 



C ON SE IL :&• A VI S. 

13zEM fouyent cet «(prit quixonduit les province! 
jAgk parler confèils^u'un fulet donne auxpnnce<« 

DiiRyet. Alcionét » a£le s* 

Les (âges jcon&ils rendent les rois heureux^ 

Id* Dynamis , aSle i* 

Quoi que Ton entreprenne , un conièil équitable 
£ft toujours généreux & toujûurs honorable* 

Id* Saiil , aâe u 

Les hons jconlèik font k tréior des rois. 

Mairet* Soliman , aBe £• 

«Quand un avis s'accorde avec la yértté^ 

De quelque part qu'il vienne , il doit être écouté* 

làid. aât u 

Les confèils Tiolentf 
traînent le repentir plutôt que les plus lents* 

Ihil, 

Le confeil qui plak (cf«t aifément fuivrc. 

.$cudcry« Dîdon^ aBe x« 

Un changement 4'avis , quand la râifon «n prclfe , 
N'e/l pas une aâion contraire à la fageflè. 
Ne voir que par (on fenseft le propre des dieux. 
Comme il T-eû des mortels de voir par beaucoup 

d'yeux. Rotrou» JÊati^^ne , aile 4* 

Les timides ^onftils n'ont rien que de la honte* 

Boisfobeix* Théodore » a^t u 



C O N S E I L. «tf| 

%Uji généreux conl^il eil un puIfTant &cour«. 

Corneille P» HéracliuSy âSle $• 

Toujours le bon confèil vaut mieux que la colère» 

Claveretft Ravijjemmt de Proferpine ^ aSie 2,,^ ■ 

jOn peutconfeijler ce qu'on ne ^oudroit pas. 

* Corneille Th. Commode^ n6tt i^ 

JJn fincère confèil eu -toujours écouté; 

I4« Théoiat y aSie U 
On fuît peu les confèils qu'on icroit Intérefles ; 
'Et ^quand on eft aveugle à (es propres lumièfei^ 
îiCS raifott^cl-un.rivs^ ne perfuadent guères* 

<;2uinault« Afiratt^ a6U I0 

;Iie co|i(èille p Iu5 prompt «fl le plus (àlutaîre. 

Racine* Bajai^tt^ aSie i^ 

Les con(eils Contrains pour les cœurs réCAsiu 

Sçach^z i par un confeil prudent & généreux.^ 
I)è leur propre fureur ^uver des maUieureuic. 

Nadal« Saiil^aâeU 
^ui ne peut (é rélbudre^ aux con{èik s'abandonneuî 

Volcairç^ Miropt^ a^e 5^ 

.Les con&ils d*un ami font les flambeaux de Vitme^ 

Ou Teraîl. Lag/is « aâe i^ 




««# CONSET^TEMENT. 



.C O N 5 E N T E Jtt E N T. 

Pa h le confêntement notre amouriê fait voir j 
EtparJ'obéifîànce on montre (on devoir; 
X'iin efllibrcfic fans fard , l'autre eft fou vent forcée, 
iouvent un effet contraire à la peofëe. 



CONSOLATION. 

Oans les plus grands ennuis ct& un Covizg^ 

ment 
35e tie fe voir pas (èul a pleurer fbn tourment : 
Celui qui veut d*autrui cpnfoler le dommage 
%^ rend moins rigoureux alors qu'il le :partag(u 

X!Héritiec« Hercule t aât4^ 
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C ON S P I R A T E U R; 

V o D $ olèz coh(pîrcr contré votre pays ? 

Quand un homme a formé ce projet paffîcide; 

On dévoue aux tourmens ce citoyen perfide ; 

Son opprobre s'attache aux flancs qui l'ont porté ; 

Et fà honte le fiiit dan^ Cà poftérité ; 

A Ces concitoyens ton nom eft exécrable ; 

On recherche avec ^oin les traces du coupable^ 

Rebut de Tu ni vers , à (bi- même odieux , 

Il vit errant, (ans loix, fans amis 8c (àtis dieux; 

Son fupplke aux mortels offre un exemple horrible f 

Le tombeau lui refufè un a(}le paisible ; 

Et la terre abandonne aux monftres dévorans 

De fon cofps déchiré les reftes expirans ; 

Ses mânes y agités d^urie éternelle ^age , 

En* vain parmi les morts Recherchent un paflagey 

L'en&r même , l'enfer Ce .rend fourd à fes cris» 

ÇU^reaubrinv Philoâète, aâi 54 

Quifçaît conlpirer» fçait Ce taire 8c mourir. 

VoUaicc Mtutus'i a&tr 5¥ • 
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CONSTAMÇE. 
L> A conftaitce 4*aau»t 6ei oial «U3( gnnàt tao* 

La conilaoce n'çfi plu^ <iu*unc faude habitude » 
Qui n'd rien 4'ailu(é .^ue de la fervitude» 

Il eu difficile sm ,ç^vr vraiment »|teînr 
De di0q]M;rli»^;4e^Sa d^ vouloir ce ^«'ii craint» 
Ah ! qu'il cft 9i4 *i6 de. ft p<«iYw< réfoudre 

A demeurer ^oiito^H A vi^ir tomber Ja fowdre I 
%t qu'un c«wr aim« peu » lor%u'ii peut coaCentir 
A rinjuftç dfi&în^i l'oblige à p«irtir ! 

La conftan^ w làm^y^ ^tiQuve^^t de ^ mirai^lef ; 
Par la perfëyé^aAP* W TP<i»H de grandi? Qbftades, 

A (brtir dit danger it^fi^ot les beaux combats » 
Ec ia C0nltanc€ eft Uctie ou le de/îr efi bas. 

Cette itiSià vigueur de confiance héroïque 
N'eft point une vertu dont le (c^e Ce pique : 
Ou y s'il peut ju(ques-là porter (a fermeté i 
Ce qu'il appelle aippurn'ell: qu'une dureté» 

ÇorneîUe P. Svréna , aâe 4t 

Il n'efl point de vertu pareille à la confiance , 
Nous n'exécutons rien que par (on afiîfiance ; 
£t tous les hauts deilèins que nous préméditoui 



CONSTANCE. %cj 

Se perdent quand d'abord nous les précipitons,' 
Il n'efl point de grand coeur que le temps ne fléchidëi; 
Il n'ed point de mépris qu'un beau feu n'adouciilès 
Et celui qui (^ait Part de bien persévérer 
Obtiendra toc ou tard ce qu'il peut e(pérer« 
Par la fuite du temps Tor fe fait de la terre , 
^L'aîr mange les métaux , & Teau creufè la pierre ; 
Les plus fiers remparts (ont enfin renverfes , 
Et les plus orgueilleux (ê trouvent abaiiïes* 
Quand on Tefpère moins , la beauté la plus fière 
Relâche quelquefois de Ton humeur altière ; 
Et; recevant les feux qu'elle-même a caufés» 
Lance autant de foupirs qu'elle en a méprises* 
Desfbntaine» Ferjiie , a6ie j • Gîllet. Qidxaire , aCle 2« 

N'eft-ce pas un effet de confiance affez rare 
De voir tomber le coup qui nous doit défunir j 
Sans en frémir d'horreur & fans le prévenir f 

Le Clerc* Virgiiûe^ oBe |« 

Pans un mal fous qui la confiance efl à bout 9 
- On s'égare , on s'emporte , & l'on s'en prend à tout,' 

Corneille Th. Ariant , a^t 3« 

Li confiance en amour efl: digne d'un héros* 

La confiance n'eÔ pas une vertu de cour. 

Et le cœur le plus ferme aifément fè pardonne 

Une infidélité qui vaut une couronne, 

, Ce n*efl qu'une chimère habillée en vertu» 
Si nos pères ont eu cette folle manie , 

Mij 
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Le fiècte eÀ bien guéri de cette maladie* 
•Croyez-moi, Léonor, à prélènt à la cour 
On ne fçait plus donner de chaînes à Tamour : 
Comme il eA un enfant » on croit qu^il aime à rire ) 
Et Ton traite dé jeu ce qui fut un martyre. 

Villedieu. Favori , ûâe 4» 

C'eft dans les grands malheurs que la co^Hance 
écl^te^ 

Ferrier, ^nne de Bretagne ^ aBe 2. 

r 

A l'épreuve d*un trône il n*eft point de confiance* 

Ah! quand vers quelqu'objet on a porté Ces vœux» 
Efirii rien de plus bas que d'éteindre Ces feux ? 
IVIais qu'il efl peu d'amours longues & violentes! 
Sur tout que l*on voit peu de ces femmes coni^ 

tantes 
Qui, juifques au tombeau fidelles ï leur choix, 
^'ont aiiné» n'ont brûlé , ne l'ont dit qu'une fois! 

Campifiron* Alcibîade , aBe 4t 

'La confiance efi toujours la vertu des héros* 

Bernard, Laoiamie , aâe li 

* » 

La confiance aux rois Red en toute entreprit s 
En eux tout favorilè un courage éprouvé: * 

Leur crime di^aroit dès qu'il eft achevé» 

Nadal. Amîochus , aâe Si 
Pe qui cherche à nourrir une fat^ie erreur» 
h^, confiance efi révolte , 6ç le zèle efi fureur* 

Id. Beroùt aëk ^ 

«1 • 

Que font les vertus où manque la confiance; 

Pançbett Héraclides , affe i». 



I 
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Confiant dans la vertu , que dois-je redouter? 

Linanc* Alyiiit » aSle 2 • 



. CONTENTEMENT & SATISFACTION. 

L'ADVERSITÉ d'un ennemi défait 
Contente bien autant que l'honneur fatisfaît. 

Du Rycr. Efiker ,a6le s* 
Qui n'eft pai content eft toujours milerable : 
On a beau nous combler & de biens & d honneur , 
Nos defîrs peuvent lèuls régler notre bonheur ; 
Et, de quelques faveurs dont un roi nous honore , 
N'avoir pas ce qu'on veut c'eft n'avoir rien encore. 
Un efpritftant qu'il Couffte & a'eft pas (àtisfait. 
Reçoit comme des maux tous les biens qu'on lui 

fait: 
Et, pour un coeur qui fiiît un charme qui Tattire, 
Il n'efi plus d'autre bien que celui qu'il defire. 

Quioaultt Mariage de ÇambifetoSie 3t 
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COQUETTE. 

Etre dans une cour où Ton voit cent coquetteii 
On fe rit d*un amant qui s'arrête aux fleurettes; 
C'eH avoir peu d'efprit de ne rien demander 
A celles dont l'humeur nous veut tout accorder. 

Gilbert. Amours d'jtf^iliqw ^ oBt î. 

Telle qu*on croît coquette eft ùige fort fouvcnt; 
Et ^ui croit tout avoir > n*en a rien que du vent. 

Ibii. 



CORRUPTEUR. 

Vc u X corrompt les mœurs qu*un bon prince 
reçoit, 
Empoilbime une J^burce où tout le peuple boit. 

Benferade* Cufiaphi^ aBe u 
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C O U F. 

LfA pdanieur du crmp IboveflC nous étourdit) 
On le croît répond quand ai' 9*)âppw&nàiu 
e .Cooiâlle. P. RodoguiUjaÛe |« 

Tel quj.f^caiifblè après un coup fatale 
Ne r^auroit voir ion hkn snix ttoôM de &n rrral« 

Le coup que de tout amtr e oâ ttrroit ûaa eoUtt , 
Nauf arrache le cœor quand ta main nous efi chère } 
Et Toubli ne pouvant jamais s'en obtenir 9 
Le cœur devient par-là plus ardent à punir. 

Corneille Tb« Cmma , a^e 4« 
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COUP A B L E. 

Le coupable eft (ans paix ^ 
Et (â timide oreille eu toujours aux aguets. 

Un coupable toujours accufè Ton forfait > 
Ne pouvant dégui(èr la vérité du fait« 

Corme il» Ravîffemem de Flmfe ^ a^t i» 

Un coupable .qui plaît eft bâeotât iiinocenu 

.. Sc^TTQti» Prince corjdin,aâe ^ 

Pour (Ravoir le coupable , il fùffit dés complices» 

Corneille Th. Laodice , aÙt 4» 

Un coupable toujours mérite qu'on l'opprime» 
Et qui plaint (on malheur (e charge de Ton crime* 

On nie un crime en vain , lorfqu'on n'efl plus croya- 
ble; 
Et 9 quand l'indice eft fort» par une dure loi , 
Quiconque efl accufe n'eft plus digne de foi. 
Aimer un criminel, c'eft fe rendre coupable; 
En faire un iniiôcent^ c'eft être charitable. 

Çetîziere. Innocence reconnue , aflt s • 

Le coupable eu, heureux « lorfqu'il efl condamné 
De (ubir promptement le fupplice ordonnét 

Chevillard. Théanâre m» , a&t 4% 

C'efi mettre le coupable à couvert du Hipplice, 
Que lui ^e trouver Ion juge en (on complice. 

Barbier* Arrit , aât at 



COUPABLE.' %yi 

coupable ennemi n'cfl que plus dangereux. 

le coupable eftgnnd, plus grand efl le fiippUce; 
'' , tremblez fur le trône , & craigne^i leur juflice* 

Voltaire» Sémiramis, aile 5» 

: paroître coupable , on ne l'eA pas toujours* 

La Chau(fée« Maximien , aâte i • 

1 coupable impuni la race eA criminelle. 

Pu fiello/t Tutti > a^e i. 
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C O U R* 

^ u E dit-il de la cour ? 
Qu'on n*y voit obftrver ni parole ni foi ; 
Que le mensonge y règne , avecques Tartifice , 
Dans un trône bâti des mains de la malice ; 
Qu'il n'eft rien de fi fort qu'on ne veuille aflfoiblir ; 
Qu*oa détruit tout le monde , afin de s'établir ; 
Qu'on y voit » par un coup qui bleflè la nature y 
Les vices en effet , les vettus en peinture ; 
Que le luxe y triomphe avec l'impureté ; 
Que ces deux noms fameux , jufiice & vérité^ 
Sont deux termes (acres où perfbnne ne touche ; 
Ou » s'ils font quelquefois prdnloncés par la bouche $ 
C'ed avec tant de fard , qu'on remarque aifement 
Qu'elle fait violence au cœur qvx la dément ; 
Qu'à peine , en tout un fiècle i a^t-on trouvé dans 

Rome 
Un (èul homme qui fût véritablement homme, 
Et dont le fagc e(prit , d'intérêt dépouillé , 
De ces vices communs ne fè trouvât fouillé. 

fiaro. 5. Eufiache , aSie z» 

La cour ne manque point de langues indifcrettest 

Du Ryer» Argéids^aàe $• 

La cour eA fertile en malices: 
C'efl un théâtre ouvert â tous les artifices , 
Où l'ami le plus franc e/l toujours un menteur « 
Où le plus défiant efl le meilleur aâeur. 
Je vous l'ai dû .cent foi^ > je vous le dis encore : 



cou R. ijs 

Redoutez à la cour quiconque vous adore* 

Id« Efiher,aSiei^ 
Je r^ais bîen que la cour , & fujetce aux orages , 
De même que la mer , efl un lieu de naufrages; 
Et que s'en recirer, quand on eâ dans Thonneur « 
C'eft aller triompher , c'eft un nouveau bonheur 
Que le fort inconfiant , qui Ce plaît à nous nuire , 
Avec tout foîi pouvoir ne fçauroit plus détruire» 

Id. Nitocrîs , aSlt i « 
A la cour, àhs la première fois , 
If ïè faut bien fervir de la bonté des rois. 

DurvaU Agariihe , i^t 2» - 

O dure cruauté du deflin de la cour y 
De ne pouvoir fouffrir d^inviolable amour. 
De franchife (ans fard , de vertu qu'oflfufquée » 
De devoir que contraint , ni de foi que mafquéé ! 

Kotrou. Gtnitji , a£ie % « - 

O dieux ! que dans la cour, même au trône ou nou9 

(bmmes , 
On doit appréhender les embûches des hommes t 

D'AHbray» Soliman , aëit $ « 

Je f^ars bien que la cour eft pleine de contrainte ; • 
Ef tel feint de brûler pour couvrir (on deflèin , 
Qui porte , au lieu de feu , des glaces dans le feinJ- 

DuperroD* Heuteufes aventures y aêie i ^ 

Qui veut i la cour paflcr pouf le plus fàge^i 
Par des erhnes divers fait (bnapprentiilâge. 

C'eff ufn graiid art en cour que de fe fçavoir taire. ' 
I> 6ttt tout ignorer y :oii le feindre du moins ; 
^ M vj 



xj6 COUR. 

Les paffions des rois n^aiment pas les témoins* 

La Piocliere* Hippolyte , a&e 3, 

Les myftères de cour (buveni font fî cachés. 
Que les plus clairvoyans y font bien empêchés. 

Corneille P. Nkomide , aHe |« 

Il efl vrai que les cours ne (ont pas agréables 
A ceux que la fortune a rendus miferables. 
Et que la folitude a (ouvert allégé 
Les plus vives douleurs d'un e(prit affligé, 

DtsfoDTaines. S» tufiùchf , aSt j^ . 

La. cour eflunc fcèneen merveilles féconde > 
Qui fait changer de face au théâtre du monde* 
C'eil là que tout excelle en Tart des fiâions : 
C'eft là que l'intérêt règle les paffions ; 
Que la fortune aveugle élève , & puis^fè joue 
De ceux qu'elle avoit mis au plus haut rang de & 

roue* Ibidt aât z« 

Souviens-toi que fbuvent à la ccut 
L'artifice eft caché fous le front de Tamour^ 
Et qu'ordinairement le fecours d'une feinte 
Eau qu'une ame y paroit (ènfîblement atteinte; 

Id. Sémiramis » oBt i« • 

La cour peut ramollir la plus mâle vigueur» 

G eoatllr. Qirifpî T* m i dBt 2» 

La cour n'eft rien qu'intrigue » & chacun pcnfe àfoi^- 

Gilbert» Amours d*A%éIique j aât i » ! 

Vous devez l'avertir que dans la cour de France 
C*eft peu d'être galant ; qu'il faut de la vaillance , 
Et qu'un homme (kxk9 cœury pailè mal le temps* , 



C O U R. 475; 

L*oii tient peu dans la cour ce que l'on a promis ; 
Et qui f erd fk faveur n'y trouve plus d*amis. 

Id. jSrne\ aâe 4; * 

Songez que dans la cour , quand on dépend d'un aa* 

tre , 
D'un fonge , d'un (bupçon , la biftrre terreur 
Poufle dars le néant cette foiole grandeur: ' 

Songez que la faveur eft un charme infidèle ; 
Que le pas eil gliiiant » quand on s'approche d'elle* ; 

Bpyer, Qotilde^ aêle 4, -' 

Pour former un beau nœud dans ce g^atant (ejour^' 
Le mérite (ou vent ne fait rien fans l'amour, 

ld> Poikritt , ade 4^ 
C*e& un crime à la cour d'avoir trop de vertus. 

Corneille Th. Commode y a^e 1 i ^ 

On'vou? flatte , on- vous aime , après vos grands fer-r 

vices; 
Mais au premier revers, quoi qu'on vous eût promise 
Si le roi vous manquoit , vous n'auriez plu| d amist ' 

Jd. Darius , acle x» 
CefI ain/i qu'à la cour^ par un Con rigoureux > 
Qui n'a que du mérite eft rarement' heureux ; ^ 
Et qu'au gré des flatteurs que la faveur excite ^ 
Qui n'a que du bonheur a toujours du mérite* 

Quinaulr. MMage de Camhîje , aCie i« 

A la cour , où la foi n'ofe prefque paraître , 
L*e£poir de s*aggrandir fait aifément un traître. 

Bourrauic. Marie Stuard , afle i« 

Le changement efl commun à la cour. 
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DestftfTÎccs paflcs on a peu de mémoire. 
Plus les Çd\ets fameux Ce (ont acquis de gloire , 
Plus ils (ont enviés , Se moins leurs grands exploits 
J^es mettent i couvert de la rigueur des loix* 

La Chapelle. Zaide , aÛt i« 

Dedans les cœurs des grands s*élèvetît des orages 
Où \ts plus cbaûes cœurs , o malheur ! font nau- 
frages. Ternet, Sûi/ire Hfine, a^e 2t 

L^ntérét à la cour mafque touï les vi(ages , 
Et les plus empreifés à fléchir devant vous 
yous préparent fçu^ main les plus dangereux couple 

Deftcuches. Ambïviaxx , aBe i • 

Un Caton k la cour efl un trifle animal ; 
Mais il faut cependant lui faire politeffe : 
Abx gens qu'on hait le plus , on fait ici care/Ie'. 

Ihidm 

La (încérité blefîe ; 
'Elle pafle à la cour pour une impolitefle , 
Pour un manque de monde & d'éducation. 

J'étudie un peu fan dé dîflîmulerv 
Car on dit qu'à la cour cet art eft n^écefTaire , 
Et ^*on n*y brille pas , quand on eft trop finccrc. 

nu. 

Je vois qu'il faut ici cacher Ces (entimens ; 
Etre contre foi-même en garde à tous momensî 
Ecouter (ans rien croire , & parler (ans rien dire. 

J^fçais bien que la cour , feigoeur > a Ces naufrages \ 
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Mais fès )Ours Cont plus beaux > ion ciel a moins d*or 

rages* 
Souvent la liberté dont on fe vante ailleurs 
Etale auprès d un roi ks dons les plus flatteurs* 
Il récompenfè , il aime, il prévient les fervices: 
La gloire auprès de lui ne (uit point les délices* 
Aimé du (buvemn, de Ces rayons couvert 9 
Vous ne ferrez qu'un maître , & le refle vous (èrt* 
Ebloui d un éclat qu'il re(peâe & qu'il aime» 
Le vulgaire applaudit )ufqu'â nos fautes même : 
Nous ne redoutons rien d'un fénat trop jaloux, .. 
Et les révères loix Ce taifènt devant nous. 

Voltaire. Bmtus , a^e 2« 

Souvent dans les camps un fbldat honoré 
Rampe à la cour des rois Se languit ignoré* 

]d» SémiramiSf ciSle x« 

Souvent à la cour tout change en un moment* 

' Ihidm a£le 2» 

Il n'eft point à la cour d^amis vrais & fblides ; 
Les hommes y Ipnt tous ou lâches ou perfides. 
Celui qui vous eml^rafle a vous trahir ed prêt , 
On n'y connoit d'amis que fbn propre intérêt, 

LeB4anc. Ahm-ZàHy aSie 3« 

La fîncère amitié n'habite point la cour. 

Son phantome hypocrite y rampe aux pieds d'un 

traître ; 
Tout y devient flatteur, tout flatteur cache un traître* 

GrefTçt» Edouard , a(lt 3* 

Cette mer à la vue oflre un calme trompeur. 
Ou ne peut y voguer qu'au gré de la faveur ; 
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Souvent le moindre (buffle en ride la (ur^ace , 
Le bonheur trop rapide entraine à la difgrace. 
Le caprice du peuple & la haine des grands 
Sans ceflè de Tenyie y déchaînent les vents. 

D'Arnauld, Gaffard de Coligtiy , a£lt u 

A la cour de leur maître 
Les mortels malheureux ne peuvent-is paraître? 
Là demeure des rois nVft-elle pas pour eux 
Un afyle auffi sûr que les temples des dieux f 

Coliardeau. Âftarbé, aâe i^ 

Le calme dans ces lieux eft votfin de Forage. 

Borac. Zulica > a£it i» 
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:OURAGE GRAND, FOIBLE 

& FORT. 

r o u T homme de courage eu. maître de Con fort» 
[1 range la fortune à foti obéiflânce 5 
Son'devoir ne connoîtdeloi que fapuiflànce, 
MLéme quand c*eft un roi qui n'a d'autre devoir 
^ue de jouir des droits d*unfouverain pouvoir» 
. : Théophile. Pyrame, d£îe 3» 

Dn refpeâe partout lès rlluftres courages; 
Et -la vertu , charmante en tous-événemcns , 
\ par tout des amis, & par tout des amans. 

Du Ryer. Atcionée ^ a€le ^» 

De généreux courages 
Sont toujours en état d'exciter des orages> 
Et le malheur des rois de tout temps a permis 
^u'un bras qui Ce révolte ait trouvé des amis. 

un» 

Un courage où règire la vertu 
Petit bien être affailli, mais non pas abbattu. 

-Id. CléoméSen^aSie 20 

D'où vient, fi Couvent, que tant de grands cou-; 

* * 

rages 
Ont fait dnns leurs deffeins de funcftes niaufrages? 
Ceft que leurs cœurs craintifs , à la pitié penchans>; 
N ofent être une fois entièrement méçhans* 

CôuxJà vivent toujours, en dépit de l'envie ^ 
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Qui hafardent leur bien • leur fortune & leur vîe; 
Et quiconque au beCbin s'expofe pour autrui, 
l^eut dire que la mort ne peut rien deiltis lui. 

Durval. Tiavsux d*UlyJfe^ aclt u 

Un homme courageux , des de&ins combattu , 
Tient Ton pays par tout où règne la vertu. 

Du Rocher, laliemie amoureufe , aâe j« 

Qmî Couffre conilamment un deftin rigoureux ^ 
Fait voir qu'il méritoit d'être moins maUieureiix« 

Scudery* Amour tyrirmiqtt^ ûâi s» 

L'on ne doit jamais témoigner fort courage^ 
Quand la personne aimée en reçoit ttn outrage* 

Id* Ibrahim y aât i* 

Rien ne peut dans la guerre exciter un courage. 
Comme un prince qui montre un gracieux yiCagei 
Et !es moindres regards dont 11 flatte nos(êns. 
Four faire aimer la mort» ont des charmes puiflànsi 

D'Alibray. S&Uman, âde i« 
Ce n'eil point reflêntirun courage abbattu^ 
De trahir le péché pour fulvre la vertu» 

Benferade, Cléopatre , a&f zi 
On efi toujours prêt quand on a du courage» 

Corneille P. Gd , aât 4, 
t'amedoît (ê roldîr, plus elle e(! menacée» 
Et contre la fortune aller tête baiflee , 
La choquer hardiment, & ,(ans craindre la mort. 
Se préfente r de front à fon plus rude effort: 
Cette lâche ennemie a peur des grands courages, 
Etitirccux qu'elle abbat redouble fes outrages. 
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Un grand courage, à quelque point qu*il aîme f 
Sçait toujour^r» au belbia^fe poiTéder foi-méme* 

Id« Or/ion , a£le i • 

Le moindre empôrtemcitt fifd mal aux grands cou* 

rages* Id» Fir/ée, aâe j» 

La grandeur des illudres courages 
SeTemarque bien mieux dans ToiibU des outragea». 
Qu'alors que la rigueur de leurs juftes arrêts 
Sur quelque criminel venge leurs intérêts* 

Detfontaiues* Eurimélon^ a£ît i, - 

Ced dedans les malheurs & les plus gnnds orages 
Que fe font admirer les plus fermes courages. 

U» S» Geaefij a^e z. 

C'eû parmi les malheurs que paroît le courage*- 

ld« Hermogiiu, aéle j» 

Un courage franc eft rarement trompeur. 

M. Orphifey dfîe i« 

De même qu'un rocher efl ferme dans l'orage. 
Il faut dans les malheurs confèrver fon courage ; 
Croire que les dedins nous peuvent affliger , 
Mais que leurs changemens ne nous fçauroient 
changer. Chevreau. Dxttx amisy a6it I9 

Toujours un grand courage ef! ennemi du vice. 

Id. Innocent exilé , aêle 4* 

L'on marque Con courage en bravant (on eflfbrt. 
Comme on fait (k foiblefl^ en recherchant la mort» 
Ceft là que l'aflurancc ou la crainte Ce montre y 
Quand on attend fbn choc , ou qu'on fuit fk rerw. 

' contre; 
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Et ccluî-là fl'eft pas courageux à demi , 
Qui n*olè disputer fa yie à Vennemié 

Id« Pompée m* > aât U 

Il faut qu'un grand courage 
Plaigne fon ennemi que la fortune outrage ; 
Puifqu'un prince efl barbare & n*e(l pas généreux^ 
S'il ne donne des pleurs au fort des malheureux» 

GîlUc. An de règnar « aÔe }• 

Par fois dans les defTeins la force efl inutile r 

Un homme quelquefois fêrt autant comme mille: 

Et le courage feul nous fait venir à bout 

D*une chofè où fouvent Ton défëfpéroit tout. 

Id, Quîxaire^aâe j. 

Le courage languît dans un lâche repos , 
Et CjB n'eu qu'aux tyrans que Ton doit les héros. 
Sans les monflres. Hercule auroit été fans gloire; 
Et l'horreur du combat précède la viâoire. 

Gilbert, Arrîe^aâeu 

C'efl dans l'ambition que paroît le courage. 
Et le courage éclateavec bien plus d'honneur. 
Alors que le mérite efl égal au bonheur. 

D'Aubignac* Sainte Catherine» oBt 2. 

Le courage paroit i fè vaincre foi même. 

Colletet. Cyminde^aBei* 

Le cou''age paroît à fi^uver ce qu*on aime ; 
Car, qui ne prévient pas les traits de ce malheur > 
Montre qu'il n'eut jamai^Jii d'amour ni de coeur. 

mi. 

JLorfque plus puiilàmment le malheur nous outrage » 
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C'cft lorfqu*a faut combattre avec plus de courage , 

Et qu'il faut faire voir au deflîn rigoureux 

Que quiconque a du cœur n'efl jamais malheureux* 

On peut étr« vaillant Gms tenter les hasards* 

Qu*efl-ce que le courage où manque le pouvoir? 

Montileury. 4firubal mt\ a6ie j ^ 

C'éfi i fuir ce qui plaît qu'on montre fon courages 

Corneille Th. Ci. a6le 4, 

C'efi aux courages bas , au.3( âmes ordinaires 
A goûter lâchement des amorces groffières ; 
Et qui peut en montrer un cœur moins abbattu » 
Lors même qu'il augmente affaiblit ùl vertu. 

Id« Timocrate , aStf 20 

On doit craindre tout dans le plus haut pouvoir » 
D'un grand courage aidé d'un puiïJantdélèfpoi^. 

Quinault» Cyrus m, , 4^e j, , 

Quel courage allez grand peut ne s'ébranler pas ? 

Viilédicu. Nlti:is\a6te 2, 

C'efl aux foibles courages. 
D'oflfrîr à leurs amans de ferviUs l^ommages i . -, 
Les reines ont horreur d'un commerce fî bas ; 
Et ^$ii demande un cœur ne le mérite pas* ■ .- 

Abeille. AfgtHe^ aâe 4;^ 

Cefl dans ur grand revers qu'on voit un grand cou*^ 

rage. i*ïaioD> Regulut , a^ ^4, 

Mourir lorlque le fort rend la vie importune» 
C'efl rordiaaire efièt d'une vertu commiMic ; 
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JAzls vivre en cffuyant les plus funefles coups ,' 
Lui faire voir un cœur plus grand que fon courroiiK> 
C*eft là que la vertu doit briller davantage : 
Dans les extrémités éclate un grand courage* 

Campii^roo* Vii%inie ^ û&t 3; 

C*«fi dans les grands périls qu*éclate un grand cou- 
rage. Longepieire. EUBre , aRt 4. 

.Tout iiomme à fon gré peut défier le fort. 
Quand il voit d'un ménre oeil & la vie & la mort. 

Songeons que y plus on die rche à nous perfécuter , 
Et plus notre courage A en droit d'éclater. 

M. DéboTA, aÛt le 

Un généreux courage 
Pardonne à qui le hait , mais non à qui l'outrage. 
( , CrébiUoB. Cau'iûia» aâe i; 

Se laiflfèr prévenir eA moins une vertu 
Que l'imbécillité d'un courage abbatu. 

Le vrai courage efl de fçavoir (buflfrir » 
Non d'aller exciter une foule rébelle 
A lever &r£bn prince une main criminelle. 

Voltaire* Mariane j aéle $• 
Le droit de commander n>ft plus un avantage 
Tranfîni^ par la nature aînfî qu'un héritage ; 
^*eû le fruit àes travaux & du ùuig répandu > 
Ceft le prix du courage. 

'Ah ! que i^unour m^Ire de courage ! ^ 

Ibii. ûBt $: 
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Tout homme à (on état doit plier Con courage, 

Id. Céfar nu , a£le 3 « 

Lç courage 8'épui(ê & manque à la vieilleilè* 

Idé Orefit t 4£ie 4» i 

Bour âurer Tétat , il fiifiît d'un grand homme; 

Id« Rome fauvée^ aâie im 

Un courage indompté dans le cœur des mortels 
Fait ou les grands héros ou les grands criminels» ' 
' Ihid. a€tt f • 

On fignale à ùl honte un courage imprudent. 

Piron. GuftavCj a0e 4^ 

Lé courage & laYorce ont des bornes prescrites : ' 
Une force oppofée en refiraint les limites. 

Romagnefî, Samfon, aêle j» 

Plus on efi malheureux 9 plus il faut de courage. 

J Thélamire , a£le 4, 

Le courage 
N'eft point à ne porter que d'inutiles coups. 

Boiftel* Amolig , a^e 4« 

Le vrai courage 
P^un péril glorieux (buffre peu le partage* 

La Place^ Aielle , aâie 2; 
Un courage éprouvé craint peu qu'on le traverfè« 

MarmonteJ» Ariflomène y ade i^ 

Qu'une ame courageufè 
Trouve aifément le port d'une vie orageufe ! 

Le plus ferme courage 
Ne paflè point ainfî , uns un cruel effort » 
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Du Xèîn des voluptés dans le &in de la mort. 

un. 

Plus le {on nous éprouve 8c plus il nous outrage » 
Plus Ton doit fe roidir 8c s'armer de courage. 

5 Balthafar , aât i. 
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\J M prince courageux » né pour donner la loi, 
Aiipe bien mieux mourir que fléchir (bus un roi. 

Morand. Qiildéric , aâe i« 
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Li es couronnes des rois , vainement adorées» 
Ke ibnt faites (buvent que d'épines dorées , 
Dont le triile feuillage , où vife Tenvieux , 
2(ovLS préfènte partout un ombrage ennuyeux* 
Xes deflêins ennemis de tant d*ames mutines 
Sopt les plus belles fleurs que portent ces épines; 
£tia pompe des grands , (î féconde en honneur » 
Nep.ofsède jamais que Tombre du bonheur» 
I^s monts qui lèvent trop leurs orgueilleufès têtes 
Sont les premiers objets des vents & des tempêtes ; 
Et le trône royal , qui nous femble fi fort, 
Eft le premier objet des injures du fort. 
L'on entend (buvent dire au vulgaire des hommes 
Que les loix ne vont point jufqu'au rang où nous 

fommes; 
Mais qu'il fçache de moi que les plus puiflàns rois 
Reçoivent du (buci les plus (evères loix. 

. Du &yer« Argents^ aSle ;• 
Mériter la couronne & fçavoir commander 
Eft autant^ à mon gré » que de la poITéder. 

Idt Qéomedon , a£le 4. 

La couronne eft diarmante à tous les grands efprits , 
Et ^ui la croit un faix n'en connott pas le prix. 

Id* Efibery aiie !• 

kfon plus grand mal n*eft pas de quitter la couronne ; 
Jn (âge quelquefois la fuit & l'abandonne : 
Aais le plus grand des maux dont je (ente les coups, 
Tomel. N 
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Ceft de céder le tr6ne à de moindres que notii* 

On mérite la mort & les maux qu'elle donne , 
Quand on a mérité de perdre une couronne. 

nu» éât i\ 

Cefi tomber de la gloire fiipréme^ 
De partager l'éclat qui vient du diadème* 

làm Nitoais » oBt 4^ 

Croîs- tu que la couronne ait des douceurs divines» 
Et que Tes belles fleurs fbient des fleurs (ans épines l 
S^aîs-tu que le malheur accompagne rorgueil) 
£t que de Vot d'un trâne on peut faire un cercueil l 

Scudéry* Androndn y a^e -i* 

Celui ne connoit pas les droits d'une couronne» 
Qui n'u(è absolument du pouvoir qu'elle donne» 

Id« Evdoxij oBt 2« 

On n'acheté jamais trop cher une couronne. 

Id« Lygdamon , ûBe U 

Le bonheur peut conduire à la grandeur fuprême : 
Mais , pour y renoncer, il faut la vertu même ; 
Et peu de généreux vont jusqu'à dédaigner, 
Après un fceptre acquis , la douceur de régner. 

Corneille P* Oima , oBt 2« 

Tous les crimes d'état qu'on fait pour la couronne 
Le ciel nous en abfbut , alors qu'il nous la donne i 
Et dans le (àcré rang où fa faveur l'a mis. 
Le paffc devient jufte & l'avenir permis. 
Qui peut y parvenir ne peut être coupable ; 
Quoi qu*il ait fait ou faf& , il eft inviolable ; 
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Tons lui devons nos bien« ; nos jours font en Ces 

'mains , 
It jamais on n'a droit fur ceux des (buverains* 

Ihii. a€îe s^ 

Il n^efl que ttpp vrai, la plus belle couronne 
ÏTa que de faux brillans dont l'éclat l'environne j' 
Et celui dont le çii^l pour un (ceptre fait choix ^ 
Jufqu*à ce qu'il le porte , en ignore le poids. 
Mille & mille douceurs y fèmblcnt attachées > 
<itti ne ibnx qu'un amas d'amertumes cachées î 
Qui troit les poffeàer, les (ênt évanouir; 
£t là peur de les perdre empêche d'en jouir» 

Id. Héraclîus^ a£le r« 

L*ôn a peu d'éclat auprès d'une perfonne 
:Qui jointàde hauts faits celui d'une couronne* 

Id,' (Edipe, a£ie i« 

Ce ri'efi pas attenter atix droits d'une couronne. 
Qu'en conferver la partqu'tm père nous en donne; 
De fon dernier vouloir c*eft fe faire des loix , 
Honorer ù. mémoire, & défendre fbn choix. 

Id« Penharîtt^aBe i« 

Qui f^ait porter une couronne , 
Quand il a prononcé, n'aime point qu'on rai(bnne« 

Id. Sertmus , aêie 4« 

Le piaifîr de bien faire eft un plaifîr célefte ; 
Et celui d'excufer lorsque Ton peut punir. 
De rendre des états qu'on pourrait retenir > 
Et libéralement remettre une couronne, 
C<& de ces grands effets dont l'univers s'étonne^ 

Triftanv Crijpe m, , acte 2« 

Nij 
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Qui r^aic vaincre des rois mérite une couronnèt 

Dei Fonçâmes* Sémîramb ^dâta 

Les couronnes, Thonneur, les tréfbrs, les pro« 
vinceS) 
Les triomphes , la gloire & ^ornement des prioceSi; 
En un mot, ce qui peut leur donner des jaloux, 
N*eil rien qu*un faux éclat qui les aveugle tous* 

CheTreau« Cid, a^e u 

L'oSîre d'une couronne efi un riche nuage, 
Qui^ fiirprenant les Cens, nous en ote l'uâge* 

Id* Innoctm exilé , aât u 

Qui triomphe des rois peut porter la couronne* 

Chilliac* Gûf » oBt u 

Que de malheurs, lorfque notre couronne 
N*a pour Xbutien la main de celui qui la donnef 

Uid^ 

La couronne a de grands avantages. 
Les plus vains des mortels lui rendent leurs hom- 
mages; 
Mais, quel éclat qu'elle ait, elle a toujours û>n 

poids. 
Et ion or fait blanchir la tête de nos rois» 

Gillec* Art dt rigner ^ a£le u 

Qui croit que la couronne efi fi pleine d'appas» 
En difcourt en aveugle , &ne la connoit pas ; 
Par tout elle a lès maux qui valent bien Ces charmeit 

Boyer* Dimitrim ^ aât tm 

Qui perd ce haut rang, peut tout perdre avec lui; 
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XL £ed mal de prier , portant une couronne* 

Id* Parus , aSle 4« 

Lor(qu*il faut racheter Téclart d'une couronne » 
Et voir par Ces efforts un tyran abbattu» 
C*cfi être criminel qu'avoir trop de vertu. 

Montfiettry« Trafibide^ aâe 14;. 

Qn s'oublie aifêment avec une couronne* 

Corneille Th* ^nmbal , â&t |;«; 

Il faut de la confiance 
Pour regarder le fceptre avec indiflërence* 

ld« BraiamameiâSh x^ 

L*elpoir d'une couronne efi fSicheux à quitter. 

Id. Laôiice , a&t i« 

L'éclat d'une couronne eft une douce amorce ; 
Et quiconque du trône â goûté les appas > 
En conçoit mieux le prix quand il n'en jouit pas* 

Id» Miàmmen , aBt ^^ 

Les droits de la couronne 
Ne & cèdent jam^iis ; c'eft le ciel qui lés donne9 
Et qui grave les traits de la divinité 
Sur celui qu'il appelle au nom de majefié. 
Il faut qu'un peuj>le entier fléchiflê à cette marque 
Imprimée en naiflknt (ur le front d'un monarque : 
Et l'homme, ainfi choifi pour lui donner la loi; 
. Ne peut quitter l'honneur de cet augufte emploi V 
Sans méprifèr la main qui lui donne un tonnerre » 
Et fait un vaifleau d'or d'un ouvrage de terre^ 

Montauban» Indégonie^ a£le 2« 

La couronne renferme 3c cache beaucoup plut ^ 

" N iij 
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De pointci (bus le front qu'il n'en paroît deflni» j ^^ 
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Cirano* Agripfint nua aÙt 2^ 

Avec un diadcm« on n'attache par bien 

Un cœur tout généreux qui veut aimer pourrieok 

Oa brUè une couronne , alors qu'on la partage» I 

Quînault» Coups d'Amo»r« tf de x«, l|^* 

L*heur d^n diadème | 

Cède au bien â*étre aimé d*un obîet que l'on aimei^ 1 q 

Qui mépriCë en amour doit étare méprifê ,. 1 C 

Et ne mérite pas ce qu^il a refuie. 1 

B eft doux de porter au front une couronne, y 
Qu^d la faveur dei dieux >. en nai/Iânt, nQUî!4 y 
donne ;. I 

Mais il e(l bien plus doux fit biéit plu$ gtorieux ] 
E^e le devoir encore à foî-méme qu'aux dieux*. 

Un homme qui (bûtient'l^ poids dune couronne 

Goûte peu cesplaifîrs que la campagne donne. 

Villedieu. Fa99n , a^e Xt. 

La plus belle couronne eA peiànœ à porter , 
Quand elle eil un présent qu'oit force d'accepter ;^^ 
Et Ton crut de tout temps la liberté /T chère , 
Que tout ce qui contraint petà le droit de nous 

plaire. Id., Nitéth^aâk i» 

On peut être (ans (ceptre& n'avoir nuls dcfauti^ 
Puifque, (ans être roi. Ton peut être héros. 
Les littçs éclatans ^e k vertu nour donnQ 
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Doivent naître de nous, & non d'une couronne : 
Notre fblide gloire efl de la mériter f 
Etneconfifie pas toujours à la porter. 

Ibîd, a€ie z« 

L'éclat d'une couronne éblouît aîfément , 
Et peut tenter la foi du^lus fidèle amant* 

PradoQv PyramCf a£le i« 

L'honneur du diadème a d'étranges contraintes^ 

Bernard* Laoiamîe , aâle 2* 

Quand les dieux (ùr un front ont mis une couronne y 
Ce n'efi qu'avec k jour qu'il faut qu'on l'abandonne» 

La Grange. Inoy a6le 2« 
Heureux qm , fans remords , portant un diadème ^ 
N'a point à redouter la vengeance Hipréme , 
Et n'eâ point obligé de confèrver ce rang: 
Par des droits violés & des fleuves de fàng. 

Id« Orefie^ aSte i« 

Qui connohroit les mairx que coûte un diadème 
Le fouleroit aux pieds ; & le moins lage même 
Craindroit de ramaflèr un funefie bandeau 
Qui lui fait entrevoir dans Gl perte un tombeau : 
Mais d'un rang élevé , pour pouvoir en defcendre , 
Le fort par un cheveu (è plaît à nous dépendre » 
Et troublé , chancelant fous ce faîte orageux , 
On ne voit pour tomber qu'un précipice afireux 
Sur tous ceux qui , de (ang cimentant leur puiflàncet 
Par force au trône aflis régnent par violence : 
De chagrins, de foupçons , nuit & jour dévorés ^ 
Tourmentés de frayeurs , de remords déchirés , 
Enclaves de leur rang , las d'eux-mêmes , ils règnentjr 

N iv 
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Et , punis par avance^ ils fbufTrent ce qu'ils craîgtieflû 

LoBgepierre* EleÛre , âBti, 

Et quoi! pour être heureux , faut-il une courosnei 

Duché* Abfalon,û^ei9 

La couronne n'a plus de puiflkntes amorces 
Pour qui) de mille foins judement combattu > 
Veut autant que Ces droits confulter (à vertu. 

Nadat* OJarphis , aâe t % 

Une couronne 
N'eft jamais bien a nous fi le Goïg ne la donne, 

Crébillon* Sémirofnit , aât u 

Le ciel met fut le front des Hiltans tel que moi 
Un éclat qu'un mortel ne voit point fans effroi* 

Cbiceaubrun* Mahemtt^ aBt z* 

Quandun heureux hafârd nous offre la couronne 9 
On la prend fans (bnger au droit qui nous ladonnCf 

Defchamps. Lyfimackas , a£tt 2» 

La couronne eâ d'un prix qu'on ne peut trop p^tfb 

Lé Blanc* Aben-Zaiit attt 3» 

Pour les ambitieux la couronne a des charmes ; 
Mais elle n'eâ (buvent qu'une fource d'allarmes : 
Le poids de la grandeur détruit la liberté : 
Le foin d'en (butenir la trifie dignité , 
La crainte des revers j la trahi&n , l'envie » 
Des rois les plus puiflàns envpoifonnent la vie* 

Qui porte une couronne » en doit être Tappui* 

Tanevot. Adam, aBt î^ 

Dans quel gouffre de Coms le diadème entraiac i 
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^u*on acheté à grand prix une pompeufe chaîne ! 
.'éclat dont elle brille & Ces tronipeurs attraits 
^aient-ils Thumble état où nous vivons en paix ^ 
Broinoy* Qamrowmrant it David » aâe &• . 

Pour fentîr k poids d'uiie couronne , 
l Sàvit la fbutenir» La pourpre des tyrans 
!achedes cœurrrôagés de remords dévoraiis* 
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^.,/ ...^ .•««•.1. -■. *• 

^ri (çait ^e & cour» fô^fait aux mceurs dvt 
prinicet Comeilte P. Odkaa>Aâ<l«.'. 

Ses courtîâns la principale étede 
lA un an lâche Se bail qui fctit^h, ièrvitudè^ 
^utdes roisqàélsiqu*âs foient flatté les (entlnîenrj^ 
lonnantàleurs^défauts des applaudiflèmens» 

Tous les coQTti&ns , qui font pleins de fineflèr,. 
auvent n'ont' point d'amis-, mais ont plufîeurs 

snaitreflès*. Gilbert»- Amours d^Angéii^u , àâi z, ' 

:ux< vrais honunesde cour,, aux hommes comme 

tor , ^ 
*eft un foîble motîrquc la reconiicfiilance ;* 
oublier les bienfaits, c'eft leur Haute prudence;: ' 
. faut , à qui s'en CertSc les veut retenir^, 
e charae du ^réfènt ^ rèlpoîr de Tavenin. 

^ Bô^er* Dimttniâ^aàrtg.' 
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Pour fc rendre heureux^ 
,XJn courti&n doit être ^ fubtil & foigneax». 
'' QufHa'ttlt.. Ûti^î à^amauT', a&t 5« 

Ainfi 9 des courdlàns le c<!Bttr bas & farouche 
Ne prend autre intérêt 411e cêlttî ^t le touche ;. 
Et 9 dans Ces propre» (bk^^ehaclin-d'eiix attatké ». 
Par pe qui touche aut£uibe^reiit*êtfp't<^cfaé.. 
L'^âîon la piu5 juile ^ l^^pkiaéolatante ,. 
Lorfqu'elle eâ (ans efpoir , leur eft indifférente^ 
Us n*eftiment jamais ce qui ne leur Çert pas ; 
2a Vettû toute^réM'^p^tur eujt fiM^appas». 
A leur gré , lafotfxxnp f ft^^le aim^le j^ beliç, 
Et. tous font yanîté d'être aveugle comme eller 

'Ail ! ne reflemUo^s fkiint^jTces amesiemlét'. 
Que le crimeà<^9^^j9Hgtrott\je4D^)ptAft4ocilel^ 
£ t qui ^c; X.iji^itk jpjrf^aîient iQUSf les drioits « 
films, applaudir r^f^ çeflê 'am; f i>il|)Qfiès?des rois. ^ 

Ehl 'fUgfieur^iendàresmtie-hoblerttdefle 
Q^i ne coAiioit:d*exGèi>que ceux de la iàgéflê: 
,A(Iè% de çQurti(àns>,]^nipans'adBisuettrs^ 
L^jjQànrvos- io0réts<&.ne(bngeant qu'aux leurs » 
Sous un air de vertu vous, dçguifènc les vices . \ 
Et: de fleurs (bus. vos pas couvrent les précipices. 
N'éteignes pas-» (èigneur^ âns-roushieficonfulteri 
Le(èul flambeau i}uip,eut^vousdes>faire éviter* 

Telle efidù.coiirti(àh là bGfflêfle ordinaires. 
Z^towraget dàJèfxoiss^.eo toutuiiet mrèie |; 



COURTISAN. 2PP 

Du nom de Dieu (buvent honore un vil humain 
Qal doit tout fbn éclat au nom du fouverain. 

D*Aia»M» CaJparddeColîgnyy à£le 2^ 
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C R A I N T E. 

J E trouve auprès des rois chaque ihàant hafârdeux s 
Et c*eù bien s'aiGirer que de craindre auprès d'eux* 

Da Ryer. Alcionée^ a£le 2« 

Craindre pour l'innocent efilui faire un outrage» 

Id« QanginefOâe j* 

ta, crainte Se le^ remords (ont indignes des rois* 
£a gloire ne peut rien où la crainte efi plus fortet- 

Jhid^ aâe s» 

Le bien du public eft'une fdible loi 
Que Ton re(peâe peu quand chacun craint pouribi*^. 

Id« Scévole y a£le i • 

Qn craint toujours dé perdre un tréCbt qu'on eftime.'. 

Scudejy* Atminîus y aSle $• 

La crainte ébranle une ame , 8c^ puisd'amour Tem*» 

porte; 
T^t Tune & l'autre ensemble étonnent la - plus forte*- 

Id» Ibrahim, a(le zm- 

La crainte ne peut rien^-fiir une: ame affligée; 

"^ Ibîd. - 

Qulcong^e s'sibaiidôime à d» frivoles* érâiiites , , ' 

N vj 



Seo C R A t N T E- 

Il ne reçoit janiiaîs que de rudes atteintes*. 

Frénicle. Nio^e^ flâe 4- 

Qui ne crâiiBt rîien» craint queliquefois les dicuxî^ 

BoiTrobert*. Qiffaidrt^aeit u 

Qui punitlevaincune craint point le vainqueur. 

CçifieUlè P* Pompée m. , aSt r» 

Qui n'cfl point au vaincu» ne craintpointle vain- 
queur* ^'^•- 
Quel défordre peut craindre un coeur déCfpéré f 

Id. PolieuBii . a&t 2»- 

Qui n*app£ehcnde rien , prcfumc trop de foi» 

im. 

De qui (e rend' trop tât , on doit craindre une en^ 

On ne peut craindre allez pour le fàlut des rois. 

îb'iâH oBt 5v 
Oh ne peut obferver Tennemî que Ton craint. 
Sans ténioîgnertlU troublé, 8t (ans changer de teînt*^ 

Triftan.. Sénéq^etn* ^ aét ^ 

La crainte efl' in juHe oS tout e& parfait. 
Qui' cèdb par crainte 9 a trop peu de vertu. 

Chevrcait. Jo/ioeenî exilé-^ aâs i«. 

Oir ne punir jamais (ans donner un exemple ; 
Si bien- que nou^ voyonf-, auffi clair que le jour ^ 
Que lai crainte fairtout au défaut de Tamour. 

Id». Lucrèce^, aÛe. lé, 

Feut^coLciceânr crainte alî^rs qu'on aime bien^ 



CRAINTE. ÎOH 

\Jttc éternelle crainte eft compagne du yice, 

Id« Téléphonte^ a^t !• 

Que peur cralndr& un monarque au (ëln de (es 
état»? Boyer. Agamemnon, aât s^ 

I*a crainte fitr le crone eft it mauvaise grâce f 
Ce (ont troubles qu*un roi doit toujourt s'épargJiectïi 
On n'eft jamais tyran quand on fçait bien régner; 
Suffit d'avoir régné pour rendre un règne jufie.. 
<2uand on s^fl revêtu de ce pouvoir augiifle*. 
Quand le ciel V^Contktt^ quand le (artra voulu,. 
Ç'efl allez pour garder le pouvoir abfolu. 

làt. FédérîcaÛe i^ 

Il eR beau de n'avoir à craindre que lesdieux; 
Etf (ans rien redouter du cdté de k. terre, 
Olèr , d'un front égal , attendre le tonnerre*^ 

Qui court au tombeau h*a rien à redouter. 

D& Ptadfii». AnnîhaltA^t !#> 

Subir , en les donnant , la contrainte des loix , 
Et craindre d'être injufle^.efi la crainte de&rotf* 

lia crainte ne peut rien fur une ame rûmaine*. 

Corneille Tb« GvTnmoie» a^e^i 

Qui craint de trop dire 91 ou trop diifimuler^» 
Peut montrer quelque trouble avant que de parler*^ 

Id« Pyifhxti , A£te 3. 

Tout e&fii(pedoS l'on vi)it. tout à craindre*.^ 

Id; Snlîcon,a^é 2«. 

Comment le forcer > quand'on ne rçauroltcrain^* 



jair C R A r N T E. 

Quand on efi (ans amour , on efi toujours &ns cak* 

te* Pradon» Phidri , aâe i, 

Ke craint-on par toujours pour un héros aimé? 

Id. Ripdus^âât u- 

On n'a rien à craindre & rien â ménager 9. 
llQ^uand on a £k tendreflè & fà gloire à venger. 

Ferrier. ifjine de Bretagne y aâe 4r 

Ne craignons pas celui qui peut tuer les corps ^ 
Mais le dieu toutpuiflant qui , (bus fà froide lame t 
Peut faire enun moment périr le corps & l'ame* 
S'il faut mourir pour lui , ne fuyons les tourmensy 
Et cherchons dans les feux des rafraîchiflèmensb 
Que le dur chevalet 9 la roue & les fupplices 
Soient nos- ébattemens & nos- chères délices; 
Gar mille ans de tourmens ici hzsdc de pleurs 
Sont moins qu'un jour de joie aux célefies grandeurs 

Terner*^ Sainte Reine , a^e 2« 
On ne s'immole point , quand on n'a rien à cnûndrfî 

CafiipiftroD» Andronic , AÙe }t 

Cette crainte qu*en nous le jufle ciel imprime 
Pour ceux qu^il fait régner par un droit légitime) 
Impofe le filence aux .plusfédiueux. 

* Bernard* Loodanùe , oBt $• 

Je ïqais quel efi des rois le fbuverain pouvoir; 
Mais la crainte des dieux eu lepremier devoir; 

Brueyf* LyjïmachuSj aÙeit 

Qui necraint-point la mort fçait mourir ScCewxt» 

La Grange. Amafii y a(ie%% 

crainte > toujour^compagne des foriaitri 



CRAINT E. soi 

N'entre poîntdaniuncoeur qui n'en commit jamais. 

Id*. CaSiuSf aâe i* 

Souyentpourcraîndre trop on ceflè de rien craindre» 

Id. Méléagre.kâe 3, 

Qui ne craint* peint, la^ mortiur monte le danger* 

Id. Orefie^ a^e4«. 

. La crainte fedinal (ûr le front .d*trn yain^uetir*^ 

Pttché, Àhfdon t a^e é^9 

^ fied biett débrayer àqui n*a rien à craindreé. 

* Barbier» Arrît ^ a6le i^. 

jQuVt'^onvà rcdomer 4*une àxnegcnéreulH 

Crcbilloiu Pyrrjtm i a&e s i, 

Bans l'âme dés mortels ^e de fureurs infpire^ 
La crainte de le yoir aoracher un empire l. 

E^fCe au /àngdont Je (ors à connoître la crainte ?r' 

r Ghateaubrun». Trcytmm^.Mâe's^f 

Si la crainte efl parmi le vulgaire ' 
Dès fbibleflès de Tame un effet néceiTaire ,- 
Sa yive impref&on fouyent dans les grands corarr 
Eft unpréfàge fur des pluscruels:mal heurs» 

Defcharopr. Aatîéchiis , aSie 4« 

Là crainte 8t les remords (bntd'uncame, commune y 
Que touche foiblement le foin dé la fortune.. 

De Cifûx* Lyjîmachusiû{tè^^. 

Quand^Ottireddute tout-, o» ne- pardonne rien,. 

La Serre*. Anaxare » a£h i». 

EouT- vaincre, il fiifiît de- ne rien redouter* ; 
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n raut mieux mourir que de craindre hmotu 

là. Cifar m» , aâe j^ 

L*amour brave la mort ; la crainte les conftlter . 

Id. Orefity aâe i* 

La crainte (iiir le crime , Se c'eft (on châtiment. 

Id. Sémiramis^aBe $• 

JL» crainte fut toujours au-deilbns d'un grand cc^ur» 

Le Blanc* Ahtn-ZàiA , aâe i« 

Qui dompte Tamoux ne craint point le trépaii 

LaNoue. Mahomet^ aSle $• 

Qui ne craint point la mort , ne craint point qui fil 
donne. Greflêc. Edouard 9 a£le j» 

Eil-il quelque danger pour qui craint peu lamort,! 

La Place» Venifi faufée yO^e ir 

i àe craint point la mort eft Car de mourir libre» 

Mipmoiiceî. Qéppgtre , ûBt z» 

i peut tout connoit-il les defirs ou la crainte ! 

Quand tout efl à craindre , il refle à tout ofêr.. 
' Saurin. Afriéiiophis j aÛe $. 

La crainte eâ toujbursla compagne dû crimes 

Chimene* Amalaxomt^ûBti^ 

Qui. ne craint rien fe fuffit a (bi-méme. 

ColUrdeau*. Afiarbi ». A^e ;•. 
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CRIME, ATTENTAT (f FORFAIT, 

UipLAxas à Ton roi , c'efè avoir fait un crirae« 

Théophile» Pyrame , a£le i« 

Favorifânt Un crime , on oflfênfè les dieu^r* 

Auvray. Maionte , a^t 4« 

En niant le forfait » 
Le coupable n*a pas pour celafàtisfait» 

un. 

Cefl , à mon avis, commettre un attentat^ 
Que de voir fans fureur Tennemi de l'état* 

Du Ryer. Thémifiocles , aâe r« 

Dans la religion , la contrainte eft un crime ; 
Et celui qui la (bufire^il celui qui l'imprime. 

Mairet* Athendis y aSIe 4» ' 

En matière d'état ) on prend part au forfait. 
Pour trop paroitre ami de celui qui Fa fait» 

Sous ombre de (ùpplice of&ir un prix au crime 
Êfî , contre Téquité , rendre un arrêt pour lui 
Qui porte préjudice aux intérêts d'autrui. 

Au point d'exécuter, tout crime paroit beau ; 
Mais qui péchortlans crainte , après ed (on bourreau^ 

Id. Crijhnte, &£ie )» 

Qui fait un crime , à l'autre aifëment Ce téCout ; 
Et qui vend &i^ honneur f efi capable de tout* 
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Ainfi que les vertus, les crimes enchainésr 
Sont toujours y ou fouyent^ l'un par l'autre trainési 

Id. Vencejlas , aâe 4t 

Le crime jamais ne demeure impuni* 

Frenicle. Niche toâtj^ 

Un crime n'efl pas crime & doit faire pitié 
Quand on voit qu'il eH fait par excès d'amitié» 

Definarecs. Roxaiu ,aât^ 

Un crime attire l'autre ; & de peur d'un (ûpplicei 
On tache , en étouffant ce qu'on en voit d'indice ^ 
De paroitre innocent à force de forfait:?* 

Corneille P. Qitanirtj aêtts^ 

C'efl crime , qu'oppo(ërdei liens volontaires 
A ceux que I2 naiilknce a rendus néceilàires» 

. Id« Horace y oBe^^ 

jQclui*là fait le crime â qui le crime Ceru 

Si l'on %ourt aux grand^^ crimes avec avidité». 
Laiilez-en rallentir Timpétuofîté ; 
D'elle-même elle avorte , & la peur des (upplices 
Arme contre le chef les plus zélés complices* 

Quand le crime d'état fë mêle au (àcrilège , 
Le fang ni l'amitié n'ont plus de privilège. 

Id. FolioiBe ^ aÛt %• 

Et depuis quand , (èigneur , la (bif du premier rang 
Craint-eUe de répandre un peu de mauvais &ng \ 
Avez-vous oublié cette grande maxime. 
Que la guerre civile eâ le règne du crime % 



CRIME. J&7 

Ft qir^aux lieux où le crime a plein droit de régner ^ 
Hnnocence timide eâ feule à dédaigner î 

ld« Sertoma, a^e i^ 

Qui coitnoituitobftacle au bonheur de Fétat, 
Tant qu'il le tient caché r conotmet un attentat» 

"" Id» Sïtrénat a£î$ 4^ 

Un fiijet qui Ce voit le riyal dé (on maître y 
Quelqu'étude qu'il prenne à ne le point paroîtrc* 
Ne pou(!ê aucun fbupir fans faire un attentat y 
. Et d'un crkne d'amour il en fait un d*état* 
Il àbefbîn de grâce» & iurtout quand onTaiine]! 
Jufqu'à (e révolter contre le diadème , 
Jusqu'à ièrvir d'obâacle au bonheur général* 

Ihîi. 

Ceux qui tont travaillés d'un ver dé confcience 
Couvrent leur repentir d'un fêmblable iîlence r 
Le (buvenir d*utt crime imprime des remords > ^ 
Qtti,géneiit ttos efprits^ de phis^de mill^ mort» - 

La Calprenede* Bradamame y a6ie 3« 

Toute rhorreur du crime a (a (burce dans iWe^. 

Toujours le crime apporte des allarines. 

Id*. FûUe du Sage , û&î 4*, 

Ppur cbfèrver les loix on condamne le crime*. 

Chevreatt. litnocem ixilt , aSt s ^ 
Qui s'attaque à (on roi porte au ciel (on offenfe » 

Elle eft irrénùflible $c partout fans défenfe. 

Ibîd, 

Celui qui dans un crime eâ toujours obftinéy 
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Peut bien faire du mal s*il n*efi pas (bup^onné* 

Id* Véritables Frères rivaux , o^i 2t 

« 

TeU crimes Impunis ont caufê quelqtkefois 
La ruine & la mort des trônes & des rois* 

Regnanld* iâarie Suim^ â€lt U 

C'eft lin crime commis qu*un crime propo£e ; 

Ç,*tû ravoir déjà fait que de Tayoïr ofë» 

Ibii. aâe i% 

JUn aime &ns e£fbt efi toujours réparable* 

Grenaille* Cbij^em», aâe 4à 

Quelque grand qu'un attentat puiflë être » 
Avant que le punir \ on le doit bien con noitre. 

La Cite* Jnceftefi^oply ûÛtii- 

A quelle extrémité fe porte une ame noire 
Quand elle déUbère 8c quand elle entreprend 
De commettre un forfait pour obliger un grand { 

Gillet. Art de régner ,ê^H 

I«e ctune défiinit ce que Tamour aflèmble# 

Id» Sigijmond » âÛi 4^ 

Au crime en nul climat le chemin n'efi ouvert* 

Gilbert. Arrie^ a&ei% 

Comme d*un précipice on tombe en un a^ime 9 
Un crime tout de même attire un autre crime* 

Si les crimes d'amour ne paflblent pas pour crime5> 

Lesforfaits les plus grands de viendroient légitimes; 

L'adultère , l'incefle & les aflâfCnats 

Avec impunité troubleroient les états* 

Le plus grand fcélcrat t pour s'exempter de pelnei 
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ras le voile d'amour voudroît cacher (à haine ; 
'n neverroh que morts, qu'horreurs, qu'embra*. 

fëmens, 
t toupies ennemis Ce nommerolent amans* 
3US quelque nom qu'il paflè , il faut punir le vice 9 
ins re(peâ de personne exercer la jufiîce* 

^à le crime. peut tout rien n'eâ en ailiirance* 

Id« Telephonte f aâe im 

Le crime s'accroît par la peur du tourment* 

Le Vayef • Grand Sélim » û&t 4« 

.'on (k doit éclaircir par un iimple attentat ; 
lais perdre (burdement un criminel d'état , 
)t , pour peu de clartés qu'y voie un politique ,; 
^ai^oitre en apparence in)uâe & tyrannique ; 
f e (è point attacher à la formalité , 
\t & Jbien prévaloir de Ton autorité» 

MagnoB. Séjâtats^aSit Sa 

Le (èul repentir eâ le crime des roist 

Boyer* Démétrius, a$tt i» 

Le crime fiiit le crime , & la peine rofiènfè» 

Id. Oropafiey aSle^f 

Jn méchant tôt ou tard reçoit (à récompenfè ; 
^€ ciel ne peut fouffirir un crime ùms vengeance* 

J Ftrfiliât ^ ûHt ^ 

Jn crime efi toujours crime : encor qu'on Tait pro- 
mis 
k tous les dieux enfèinble , il n'efl jamais permîst 

Joberc» Balàt , oBt i« 
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Le crime -cft toujours tel , quoique técomfttiRt ' 
Le préfent a'ôte pas la honte du paflfé. 

Cadet» Oroma\t > a$tt u 

Tous les crimes font beaux qu^oii peut juffifier* 

Corneille Th. Birimct » aBe 2« 

Quand, après un effort mille fois combattu ^ 
Le crime par contrainte échappe à la vertu » 
De Con indigne objet (ans cefle poiTédée ^ 
L*ame entraîne panout d'épouvanuble idée : 
Un vif & dur remord5 n'en eft jamais banni ; 
Et , coupable un moment } on efl toujours puni. 

Id. Camma , aâe i« 

Le crime fait la honte , 8c non pas l'échaf&ud. 

Id. Comted'EJfexyûde ^ 

A qui nous prête un crime on doit tout accorder» 

Id, Laodîcet afk 4« 

De quelque façon qu'un monarque périflè, 
Fât'Ce par un malheur qu'on n'eût fqu prévenir! 
Le crime du hafkrd eâ un crime à punir. 

Les crimes ne font faits que pour les amesbaflès* 

Id. Maximien , aSt 2^ 
On partage un forfait à (buffirir le coupable. 

Id. Perffe ^ aêtt 5. 

Quiïauve un criminel fê charge de (on crime. 

Id« Timocrate f afit j 9 

Qui plaint le criminel , prend la part de (on crime* 

5 Enfaitt di Brutt m, , aât u 
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Le crime dont on pleure, efi prefque no» commise 

Montauban» Initgoide ^ aile s • ^ 

De Tattentat qui trouble une ameembarraileen 
La parole eil toujours auprès de la penfée ; 
Et le cœur , agité par quelque grand deflèin , 
Ebranle , malgré £bi , la bouche avec le ftîtu 

Du mailàcre d*un monâre il fort ailèz d*efiime» 
. Four dilputer Tbonneur d'en ayoir fait le crime* 

Plus un forfait efl grand , plus un pardon efl rare* 

Quinault* Amûlaxpate , a^e 4* 

Crois^u qu'un premier crime , au moins (ans vio« 

lencc , 
Puiilè du fond de Tame arracher l'innocence ? 

Id« BdNrophon, a^ 3é 

Qui peut Ce garder d*un crime revêtu 
Des trompeu(ès couleurs d'une faufle venu? 

Ibidm a£le 4, 

Au plus honteux état où jamais on puiflë^tre» 
Toujours tel que l'on eft il eft beau de paroître ; 
Et 9 dût la vérité nous ouvrir le tombeau , 
Quand on dénie un crime. on en fait un nouveau» 

Id^ Çyrus m. , a£îe 1% 

Un crime n'eft jamais qu'en celui qui le fait. 

Ibid. 

Un crime qu'on ignore eft toujours excuûble ; 
Et qui n'eft qu'accufé n'eft qu'à demi coupabje. 

Id. Mcrîage de Cambift , a£le 3 • 
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Lorfqu'au premier crime on s*efl autorî(?3 
Un (ècond à commettre e(l beaucoup plus aifé ; 
On va plus hardiment affronter l'infamie : 
La^tnatn^éjà coupable en eft bien plu< hardie; 
Et je n'ignore pas ce précepte fi beau , 
Que l'afyk du crime, eil un crime nouveau; 

Bourikult. ManeScuardiO&et^ 

Quand d'un crime d'état on fe croit aflùré , 
On a fait £bn devoir dès qu'on l'a déclaré» 

Ceux que noircit le crime & qu*ont proscrit les lois 
Souillent de leur afpeâ la majeAé des rois. 

IhU^ aâe 4« 

C^fipar un grand efibrt qu'un grand crime s'efiâce* 

IbU, 

%Jn crime couronné perd le fiirnom de crime. 
Four qui défend un fi;eptre il n'efl point de forfait* 

Villedieu* Nitétis , aSte 2. 

.■''■" ■' '' 

Quelques maux qui fiiivent Tefclavage » 
Vn grand cœur trouve un crime encor plus odieux*! 

Uni. a£le$^ 

Le crime d'une mère efi un pefànt fardeau» 

Racine. Phèdre y aÙe 3, 

Quelques crimes toujours précèdent les grands cri* 

mes. 
Quiconque a pu franchir les bornes légitimes 
I^eut violer enfin les droits les plus (acres. 
Ainfi que la vertu , le crime a fes dégrés ; 

Et 
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-t (amafs on n*a vu la timide innocence 
Gaffer (ubitement à l'extrême licence. 

Ibîi. aSle 4* 

Tqvls les premiers forfaits coûteht quelques efforts ; 
Mais , Aftale , on commet les féconds (ans remords«^ 

Tovtt crime €& odieux pour monter à Tempire* 

Olry. Héros très-chréden^aSle r^ 

Juahd un crime avéré ne veut que le fiipplice » 
<tf pitié doit céder la place à la juftice:; 
It y quand au facriiège on peut s'abandonner , 
l n.'efl plus glorieux alors de pardonner. 

ChefFauIt. Saint Gervais t aâle i ^ 

Vefirun crime d'entrer dans le (ècret des die^x. 

Pader^ Amigwe j àSteim 

Dans tous les eïprîts,1e crime d'un am'ànt 
l'eft pas crime , ou du moins ïè pardonne aîfémenr; 
ît , <l'un indigne fort quel que foit le caprice , 
na honte eft dans le crime & non dans le lupplice* 

La Chapelle. Zaïde » a6lt 4« 

Pour un crime faux un jufte jugement . 
lur de vrais criminels porte le châtiment* 

Xjcneft. Jofi^h j aSle 5; 

k)uffrîr un attentat, ç'efi s'en, rendre complice* 

Brueys. Lyfimachus , aâe i« 

^u'au point d'exécuter , les approches^ d'un crime 
ont ^e jrudesxonibats dans un cœur magnanime ! 

^a Grange» Athinaia ^ aât 4«,j 
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Lorfqu*on veut abfeudre uii crtme manîfeflei 
U ne faut qu'une voix pour ramener le refie. 

Id. Jugjurtha » aStt 2J 

Le crime avec ùà porte fbn châciment. 

Duché* Abfilcn, , «^ 2^ 

Le crime apparent vCtA pas le crime même» 

La Mothe# hds j «âe 5é 

Le crime natt du crimie ta une ame perfide* 

Quelquefois d'un forfait naifiènt les plus &ints droitii 
Et le crime fe perd dans la gloire des rois* 

\3n nouveau crime «nfin CDulage un cœur coupable* 

Id* Saul t actt 3« 

Le crime efi toujours crime, èncor qu'ii(bitheu«' 

reux* PeUegrin» Ftlopie , aât u 

Auflltot que du crime on fe fait un devoir 
Et que pour le commettre on n'a qu'à le vouloir» 
A ce qui nous y porte aifêment on & livre ; 
Ce funeôe penchant n'eft que trop doux à fiiivre* 

ïbyu 

Le projet le plus grand ^ Taâion la plus belle, 
A quelquefois befbin d'une main criminelle* 

Crebillon* Gui/ina, aâe'j» 

Ce qui (emble forfait dans un homme ordinaire. 
En un chef de parti prend un afpeâ contraire* 

tbîi. 

Le crime qui plait eil toujours le plus grand» 

|d, EltSin» a^t^ 



CRI MB. jijf 

Ije crime eft toujours crime , 8c jamais la beauté 
N'a pu (èrvir de voile à Gl cUfTormicé* 

Laiiièr le crimeen paix > c*^â en ^tre complice. 

Dès» que le crime fctA czvtCe tous nos malheurs y 
On ne doit plus trouver de pitié dans les cœurs» ; 

U» Simvarim^ aSe s^ 

Un meurtre t quel quVn Coh le prétexte ou Tobjec» 
Pour les cœurs vertueux fut toujours un forfait i 
Mais les républicains ne £è font point un crime 
D'immoler im tyran , même digne d'eflime. 
Us ne regardent point leur tyran comme un roi 
Qu'élève au-defllis d'eux la naifTance ou la loi* 

ld« Triumvirat , aâe 2» 

Le crime n'efi forfah que pour les malheureux* 

Id» Xerxès , a6ie 4« 

La peine â pas lents atteint enfin le crime. 

Danchet.^ Héracliits , aâe u 

Quiconque pour régner eut un droit légitime , 
Doit-il jamais foilffrir que le (ècours du crime 
Applaniflant (on trône, imlèntier odieux 
y cpnduilë im mortel déûvoué des dieux î 

Id» Nitétis > aSIc x. 

Les crimes des mortels firent naître les loix > 
Et c'eUpour les punir que le ciel fit les rois. 

Gomès. Sémiramîs^ aSte a. 

|Le crime ftul tremblant mérite qu'on le plaigne. 

ChâteatibruD, Mahotrut, tCtt j» 

Oij 



fi6 C Tll M E. 

J« me meurs. Rois, tremblez : ma peine eft Icgltiniej 
J'ai chéri la vertu , mais j'ai (bufiert lé c rime« 

Le crime e& rarement feparé de Paudace* 

DeTchamp^, Coton y aSe li 
Pen(es*tudooc qu'un crime » 
Pour [àurer la vertu, devienne légitime ! 

un. 

Tous les crimes heureux .ont Téclat des vertust 

Ihidm 

Vainement yxn coupable enfêvelit (es . crimes ^ 
Le ttvx]^s les fait fyipi de fès profonds abyfines^ 

Aid. ûBt 11 

four o(ër un granicrime.» il fiiffit d'un grand nomi 

La Serre* Anaxare , aâe 2 • 

Toujours un moindre crime en entraîne im pltti- 
grand* Uii» 

Le crime xâ' quelquefois pW .fier -que rinnocencet 

Ibidm a^e 4« 

Le crime quel quefoîs Ait de près Tinnocence* 

Voltaire^ ifahometf aSe 3% 

'Affajpnat 

Des lâches fcélérats c'eid le partage infâme* 
Le crime tû d'obéir à des ordres injufles. 

Plus les nœuds font ùctés , plus les crimes £}itt 
grands. Id« Séminmis , aâe i« 

Hépare^t-on le crime , Jiçlas ! par des prélènsf 

Ibili 



CRIME. j Vf 

ILes crimes fcçrets ont les* dieux pour témoins» 

« 

Le^ attentats groffiers^, les crimes ordinaires 
He font que lesr exploits des aflaffins vulgaires^ 

U faut qu'un crime air l'éclat des vertus y 
Pu qu'à jamais lès traits demeurent inconnus» 

Le crime a (es héros, aiafi que la vertu*» 

SSèn n*approdié des niauk dW coeur noirci der 

crimes;- 
Ceft là le vrai tartàre , & cent'fbis plus cruèt: 
Le crime (çaitluileul punir le criminel* 

FoUard. (Bdipe, a^ t« 

iL'aveu libre du cœur (èul confomme le crime ; 
le bras le faitenvain,)fî le ccMirne l'anime* 

'Apres que de mon (brt Delpke a daigné m'inftruire ^ 
Tout ed crime pour moi dès qu'il peut m'y conduire; 
Tout peut prêter la main au malheur qui me fiiit ; 
Qui sy jette une fois , c'eft trop tar^ qu'il le fuit* 

Ibii. 
Qui conunet les for&its^, aifément s'en con(ble« 

RomagneTy* Samfoiit aâe $. 

Le crime a Ion remords qui toujours l'importuner 

De BouiTut Heivîgèy aSH 4, 
Il n'arrive que trop au crime d'être heureux. 
Les délais deviennent dangereux* 

ÎI^CbattiTée* Maxlmutiy a$tt i^ 

O»» • 



>it CRIME. 

Qui re(pire le crime aiTémenc le fbnpçonne» 

I^es crimes ont entre eux uti trîfle encfaaineisent; 
Des moindres aux plus grands on parvient aifémenti 
Un amour effréné s'y porte de lui-^méme; 
Klus il €& criminel , & plus il eft extrême. 

À un roi. 

Quelque rang qu*iin fujet occupe dans Tétat» 
Qui vous désobéit » commet un attentat. 

Le BUnc» Aben^Zàid » dBt If 

Le crime prend fbuvent la voix de la vertu. 

Creflctt Miouard, oBez^ 
Un crime uns Cucccs perd toujours fon auteur» 

Ihid^ aett w 

{«'horreur doit habiter dans le fêjour du crime.. 

Ibîd* oBt 5* 

U n'efi point de dieu ^uî commande le crime*. 

D'Arnauld. Gafitird de Colign/ yoâe si 

Après un crime heureux qu'pn a mis à profit , 
Sauver le criminel^ c'eâen perdre le fruit* 

} Amalancj a£le $• 

Le crimer emprunte en vain la voix de l'innocence^ 

La Place. Adellt^ oBki }«. 

Le crime (èul peut inlpirer la crainte. 

. ïbid^ A^t 4. 

Le crime efl toujours lache« 

I4è Qdiftt s^tH 



CRIME, jip 

Quel zCyle n'eâ pas ouvert au crime ? 
3ufqu*au pied des autels en rempant il Ce glifTe. 

Marmontel. Arifiomène y aBe 3« 

Ç'efl au pied des autels que doit périr le crime. 

Id* Detr)fs le tyran , •aBe s • 

Quand le crime tremble , il celle d*étre à crainte* 

Id* Héraclides y aât Zm 

Le crime tôt ou tard eft fiiiri du (ùpplice* 

PaliiTot. Zdr2s,(«!e4# 

I<e crime en Ces détours fuit la clarté descieux. . 

Portehnce* Antipater , a£ie 4«' 

Le crime n'efl Couvent qu'un infiantde foibleflè; 
Et cet infiant, fuivi des maux les plus cruels , 
Peut accabler un cœur de remords éternels. 

Cbimène. Amalaicnte y oBe )• 

La vengeance des dieux nous fait dépofîtaires: 
Ils veulent qu'un exemple apprenne à l'univers 
Que leurs yeux fiir le crime en tout temps fene 
ouverts. Itîi. 

Grands dieux! S la vertu paflè pour impofiurçy 
Le crime imite-t-il la vertu la plus pure? 
Laiflè-tril dans les cœurs tant d'intrépidité î 
Non uns doute , un coupable a moins de fermeté» 

un. a£ie 4* 

Qui croit toujours le crime en peut être capable. 

Quand on connoitle crime 8t l'auteur du forfaits 
Qui craint de le nommer s'en accufe en fecr et. 

Guys. Tirée y Aile Zr 

Oiv 



3J.O CRIME. 

Four les rangs élerés il n'eâ que de grands crime;; 

Mailhol». ParoSj.aB'e rV 

Le crime (bup^onné & démafque ^lui-même. 

Ihidm âât 3, 

Le crisie a fes remords , (on frutt eft la triftefTe. 

Du TcraiU Lagu^y ctâti% 

Ilarrivc (buvent que le crime (e cache 

Sous les dehors brillan» d*une vertu f&ns tacfie; 

5 Balthafar , aâe i^ 

Si le crime efi hardi, (buvent il efi timide. 

Badon* SynonSyoSltj* 

VaS) pour qui le commet , le crime tfL toujourl 

crime ; 
Et la néceffité, qui (emblë l'excufer. 
Ne peut raincre Ton cœur confiant à Taccufer* 

Jufques fur les autels on doit punir lè crime. 

Où le crime efi larbicre, 
La vertu ne peut rien , n'étant plus qu'un vain titre* 

CoHaitTeau*. Afiarhi , a^î 4» 

Le trime s'aveugle , &ron peut Te (urprendre* 

IhU. 
Souvent le crime , après de vains tranfporti»; 
Kxpire dans un coeur à la voix des remords. 

Dorât. Zulîca , a£le 4« 

On hérite du crime , en recueillant Ces fruits.. 

DeBcUojr» Tltuf ^ aile gj^ 



CRIME & INNOCENCE. 

S t le coupable rit 8c rinnocenr (bupire i 

Si l'un monte aux honneuis quand l'autre s'en rc; 

tire; 
Si l'un a daiu ù gloire autant d'addrateuTf , 
Quel'autte, danslà-bonteiadeperl^cuteuTs; 
Dieu, pour antoriler ces efièti admirables ^ 
Se fonne dei raîlôns qui Ibnt inpénéirableî. 

BatOi S, Ei^athe , adt i«. 
Le ciime a'e& caatt que par l'intentiont 

Staàtrjt Eidt»*-,»(itii- 
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C R I M I M E L. 

CoMBZEiide criminels ont trouvé de délicet ^ 
De toÇes & de lys au milieu des fupplices ! 
Combien de malheureux ont tiré leur fiipport 
De leur propre courage 8c du £êiA de la mort l 

]Un criminel jamais s^ell^il fait (on flipplice î 

Maréehalt Diâateur Romain » aâe 41 

Le criminel qui fuit d'un Juge légitime 
Imprime i chaque pas des marques de fon crime ; 
Et , fans qu'il (bit be(bin d*un autre délateur > 
Lui-même il efl (on juge & (on accu(àteur« 

Do Ryer* Dynams j aât f% 

Un e(prit criminel (e confond aifément. 

là, Lucrèce , ûSt i^ 

Toujours une ame criminelle 
Epie les dellèins qu'on médite contr'eIle« 

Kotrottè Cliagaior f ûBe 5» 

Que craint un criminel qui preAê Ton (ûpplice » 
Qui foi-méme eu. fon juge & condamne (on yice? 

Jamais un criminel n'ordonne (es tourmens. 

La Pineliere, Hippolyte^ tf ^f H 

En matière d'état , ne fut-ce qu'un atome » 
Sa perte quelquefois importe d'un royaume* 
U n'eft(qrupule exaâ qu'il n'y faille garderai, 



C R I M I N E t; j» j 

Et le moindre avantage a droit de ^décider* 

Corneille P. Attila , a^e x « 

On ne pardon^ne point en matière d'état: 
Plus on chérit la main , plus on hait l'attentat > 
Et> lorfque lâ fureur va ju(qu*au ûcrilége » 
Le £èxe ni le £uig n'ont point de privilège. 

UU Othottj âût s^ 

Tous les criminel»» uns uxt heureux fiiccès ». 
Auprès des (ôuvetains n^ont jamais eu d'accès. 

La Calprenedet Edcuari ^ aâe s • 

Les tourmens & la mort ne (è doivent qu'aux vices j; 
Et c*eil aux criminels à fbuffirir des (ùppl^ces* 

Chanlmer. Pompée m^j aSle s ^ 

L'elpoir des criminels gît en la feule mort. 

Regnauld. Blanche de Bourbon, aSie s ^i 

JanKUS un criminel ne s^avoua coupable. 

Gilbert, M, France , ade ^i 

Qui fê £ent criminel ne cherche point (on }uge* 

Le Bigre* AMphCt aât 4» . 

C'efi être criminel qu'appréhender de l'être» 

Corneille Th. Béréda^o/^^ 

On n'efi pas criminel toujours pour le paroitre« 

C'eA être criminel que d'être (bupçonné. 

Id. Lâoiice , aSte 4* 
Un criminel peut-il être Jamais heureux ? 

Id* Srilicon , aâe 4% 

C'eâ être criminel que d'être cru coupable* 
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£es crinÛAds toujours ne font pas fouâtoyéf: 

Quinault* Agrippa, aât fi 

%7n feune cœur, heureux dans (es premiers forfâitff' 
S'abandonne (ans crainte à de plus noirs projets : 
Et, ne condtltanrpîn^ qu'un flatteur qui le loue, 
Va jusqu'à préfitmer que le ciel les avoue. 
11 croit exécuter tout ce qu'il entreprend ; 
n n'cAplus de defièin qui lui (èmble trop grandt^ 
Rempli de confiance , il court , triomphe , îmmpIC] 
Pour lui le (brt»fe fixe & là^iâoire voler 
IL gagne dè5*(bldat5 & Teflime & le cœur ; 
Les peuples à (on nom (bnt glacée de terreur ^ 
Ain/i, gardant (ur tout un empire (ùpréme. 
Tout rhonore ou le (ùit , tout le redoute ou l'aime \, 
.Tant qu'enfin , (k valeur l'élevant jufqu'aulc cieûx i 
11 voit (es attentats devenir glorieux* 

Gatnpiifron* Andrômc y aâi zi 

.Uii criminel d*^tat efl toujours eriminel* 

Bernard. Brucus » aÛt 5r - 

jOfl n*efi point criminel pour être ambitieux. 

Crébilloo. Sémiramit, aSe i»- 

Oii eâ plw criminel quelquefois qu*on nepen(è» 

Vokalret ffd^l , aBi 4«- 

Oa efiaflèz puni quand'on efè criminel. 

Romagneiî* Samfon^aStîs% ' 
Jamaif un criminel, fè livrant àfon juge, 
Fit-il de réchafiàud le lieu de (on refuge? 

5 ^oxit Satan t oBt s. 

Efl-on moins malheureux quand on eft criminel tj 

i«« Place* Vttàfi Jjtuific , a&i 3t. 
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Vn œil criminel méconnoît les vertus 

Ibii. 

S^our (ê détruire entrVux les icélérats font faits* 

Marmontel* Vtirfi U tyran j^ a^ s^i 

D'un complice qui tremble on doit percer le flanc^ 
-jfUTurer (on ftcret en répandant fbnlàng* 

f Régulait û^ u 
Jimlter leurs forfaits > c'efl inériter leur fort. 

Saurin» AménophisyaSie i^ 

On n'eil presque jamais 
Varmi les criminels , (ans (èryir leurs for&its. 

Portelance* AanpAter , aSte 4^ 
^)n doit, en rougiflàntt reconnoitre (on crime ; 
Etre (bn propre juge & s'offrir pour vlâime. 
Cec effort humilie 9 & n'eft jamais honteux : 
Vn tel aveu ne vient que d'un cœur généreux^ 
^ui Cent toute (à faute ic fa noirceur -extrême* 
ïleureux le criminel qui -s'abhorre lui-mémel 
Qtri connoît (bn erreur n'efi pas loin d'en (brtir, 
£t iqui fçaic l'avouer a (çu s'en repentir* 
.Mais 9 pour brifèr (es fers dans l'efiroi du (upplice9 
S^un crime ruppo(ë & nommer le complice, 
^'accufèr de forfaits qu'on ne («upçonnoit pas ^ 
-C'ell traîner lâchement la honte (ur (es pas , 
C'Cfi trahir l'équité qui prend notre -défienfê 9 
Ced s'oppofêr au ciel qui veut notre innocence ; 
E t ^ digne des forfaits qu'.on a içu' (è prêter , 
Cefi mériter la mort qu'oii vouloir éviter* 

Mi. • ^ 

tJn criminel fi cher fait oublier le crime» 

au. 
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CRUAUTÉ. 

P o o & perdre le coupable & lui faire un (ûpplicfi 
Même la cruauté peut devenir jufiice» ^ 

DuRyer* Efthtrt^a^s* { 

jUft prince tû odieux u&nt de cruauté 

^. . Scudtrym Lygdamcn» oBt 2% 

Moins le^ coups^fbnt punis» plus 

âmes; 
Et» par des cruautés gu^on ne peut concevoir» 
Ils vengent l'innocence au-delà de Ijetpoir* 

Corneille P« Oîtanàrt, aÛî^ 

La cruauté ternit Téclat de la viâoire. 

Gacxin* frinct rétabli j a^t i» 

La cruauté^ fatale à plus d'un potentat» 
Souvent ks a réduits dans un fiinefle état« 

Vaernevickt Duc it itommwth » aât i» 

-Quelle fcte » grands dieux ! qu'un fpeâacle tcrriblc|^j 
Où rinnocence meurt dans un fùpplice horrible \ 
Où» (ans loix & (ans frein ,i*affireu(ê cru^auté 
Efi pouflTée au-delà de l'inhumanité ! 

Chateaubrun» TnyentfeSj aRt m. 

Exterminez , grands dieux! de la terre où nous foin' 

mes 
Quiconque avec pliaifîr répand le (àng des honl 

mes* Voltaire* Màhomtt , ûBt i» \ 

LailTez aux coeurs^ qu'un monfire a portés dansfoj 
flanc, I 
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CRUAUTÉ. iif 

«'inliumalne vertu de répandre leur (àng. 

Lii Place. Califle , a^t 4« 

OL, cruauté flétrît la plus belle yiâoîre* 

Marmontel» CLiopûtrt» aCh 5« 

!ia cruauté ternit Téclatde la valeur. 

Du Bocca^e. Amazones » â^e^ »,; 



CURIOSITÉ. 

li ' o K . ne doit jamais fe montrer curieux 
Des affaires des rois & des (ècrets des dieux ; 
Et l'on ne peut) Gins crime, en vouloir plus con* * 

noître 
Que leur intention ne nous en fait paroitre. 

' ' DttRyer« Cliêmédony ê^i^ 

La curiofité quelquefois nous trahit ; 

Et^ , pour un demi mot que du coeur elle tire > 

auvent elle dit plus qu'elle ne penle dire. 

Coraeille P. Othon » adt 4« 



Fin du premier volume^ 
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